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MON REVEREND PÈRE, 
Afin de suivre l'habitude prise d'après les bons avis 

de celui qui est aujourd'hui notre Révérendissime et 
bien-aimé Supérieur général, je viens vous faire part de 
nas petits travaux dans cette partie nord-est du vicariat 
de la Saskatchewan. C'est la suite du rapport publié 
d&s le numéro 125 de  nos annales. . 

La saison de la navigation est finie ; le missionnaire, 
après avoir, durant tout 1'6t6, couru çà et là, oh il pouvait 
rencontrer des ames B secourir, est revenu à sa résidence 
pour se reposer, tâcher de se recueillir et se prbparer CL ' 

de pouveaux combats, comme font ses Frères de la Con- 



gr4gation. Cette année, une grande joie lui est réservée. 
~ p & s  Btre Nste si longtemps solelitair% il posshde enfln 
un aimable $$ifhi&dn - effjia ., -9 $6rd0nl6 du P. MAISON- 
nams, jeune, alerie e t  courageux. les exercices 
religieux dont nous avons besoin plus que les autres, le 

J .-.A' ' 1  & . 
nouvel ouvrier s'occupe lui au&, comme aon devancier, 
.de taute sortqde travaux. Après la hache, la scie ou le 
fi&, tdrd la s ~ a ~ ~ d i e  cddd afis rae pih%ir 
placer bientdt son compagnon, vieilli, dit-on, avant l'âge. 

Dans le dernier rapport, un post-scriptum annonçait 
une grave maladie et  des morts pwmi nos nkophytes du 
fort Nelson. Il y eut près de quarante ddchs. Imaginez 
si les catholiques soupiraient aprbs leur missionnaire, 
qui, a une distance de plus de 300 milles, ignorait tout. 
Le jeune ihlhiJlié hlkthbdktb de l'efidrdit, prenant un 
peu trop A la lettre les paroles de l'Évangile : Laisses les 
morts enterrer leurs morts, n'assista aucun de ses adeptes. 
11 plia bagageet s'en alla se promener en Canada.. . pour 
chercher b r o i e ,  dirent pe lques  malins. J'ktais seul 
encdW iil3 bè PJittfhkiiC I id4 HJidiéücd et j$tdiS 16 bon- 
heur de sauver la d e  & un de mes anciens orphelins, 

* t Z L A  ~ J L .  

mari6 d m l e  village. Ce f u t  un vbritable miracle op6r6 
par i'eau de Lourdes. 

)na #Jt&;da na&\ & pw&erit &ttë ma B ~iihta- 
Wa@& b?% ?MitAs de  Cb Qepj w'cibAfedt tlefi&né& & t a  
MV&P à 8 ' k h  a i  iew iMrnBi%; a~rtapt à a u *  tia 
&@i@% BI dés ui~va@~&8ti t$  &Bap& h & tBblbL m~ 
l 6 B h  J ~ G ~ M P  & lePk tieihadtfe, N h a  (l'&ire eu2 d 8 ~  
vaient venir me cher6hbk 6t d&%iènt 8àsuit6 me *OaBu 
d ~ W r  



tel-panme sauvage des bois, avec g s  $onscisncy . aussi 
et déliete que.celle du meilleur cpthopqu~ denos 

pays . .*, c i g s & ,  ..-. .. , . 
En partant de ~akitaw&an, n o i  empokons, sans le 

sayoir,. le germe de l'epidémie d6 l'automne, et, cette 
foi!, ,le ' migsiknaire est attaque loi-m8me tr& sbrieu- 
sement. J'avais c m  d'abord à un retour de la grippe, et 
peut-être c'était bien elle encore ; mais pour le coup elle 
failqt m'emporter. Quand on n'est pas un François Xa- 
vier on un François Rbgis, avouez que c'est une bien 
@te position que celle d'un pauvre missionnaire,homme 
f i a d e  .et phheur, hélas 1 clou4 sur on lit et en danger 
de,mort, sans le secours des sacrements. Le bon Dieu 

t A 

vodut bien me laisser encore la vie, et je vous dirai que 
la ,conpalescence fut plus pbnible que la maladie. Quand 
on n'a pas mange de quelques jours et  que l'appbtit re- 
vient,¶ on aurait besoin de soins que l'on ne peut goare 
trouver dans nos d6sert.s. Notre cher P. GROUIER jadis, 
dans le Nord, demandait en vain une pomme de terre. 
il pratiquait h ~ r o ï ~ i e m e n t  son vmu de pauvretb; Nous, 
ici, nous avions au moins des pommes dj? terre, mais 
c&iit tout, et la pauvre nature rdclamait un peu plus. 
Ne vous 6tonnez pas si la convalescence fut longue. Un 
jour, hsauvages  de la rivière Caribou arrivaient à La 
Missiqn, d6sol6s de voir leur prêtre en si pauvre 6tat. 
Et ils venaient, délégu6s par leurs malades, qui rMa- 
maient le YBre pour les aider A bien mourir l Dès que 
je fus en mesure de voyager, je partis. Le bon Dieu prêta 
vie B. ces pauvres gens pour me voir et recevoir les sa- 
crements des mourants. Je n'oublierai jamais les mani- 
festations si sincères de joie qu'ils firent 6clater à l'ar- 
rivée de leur missionnaire. Leur village est à l'entrée du 
lac Caribou. Au retour, nous eQmes à souffrir. La neigfe 
fut si abondante et le temps si mauvais que je dus 

.chausser tout le temps les raquettes et tracer le ch- 

.devant les chiens. 
C'est le moment de relater ici le mouvement extraor- 

dinaire de conversions qui s'est produit tout 3 coup au 
fort Cumberland, par le ministère du zélé P. Ca rwl~~o~s .  
II a repu cette ann4e au moins treize abjurations, je crois. 

La premihre convertie fut une vieille Indienne, bap- 
tisée jadis par le R. P. TA&, mais devenue protestante 
par la suite. La foi de son baptême lui a 6th rendue, 
grace à Dieu, B son lit de mort. Son exemple et ses der- 
nières paroles ont ému sa parenté et ses compatriotes. 
Dans deux visites à mon cher confrère, j'ai reçu, chez 
lui, trois nouvelles abjurations, qui ont beaucoup aigri le 
parti protestant. J'espère que le P. CH~RLEBOIS fera part 
Zî qui de droit de ces consolantes conversions. 

Pour ne pas donner trop d'extension à ce rapport, je ne 
vous parlerai pas de nos fêtes de Yiiques, très solennelles 
cette fois, à cause du grand concours de sauvages. No- 
tons cependant une conversion ayec abjuration du pro- 
testantisme; notons aussi l'arrivée d'un bon chasseur 
qui, 6chappé à la mort, lui avec toute sa famille, après un 
vœu fait à Dieu, venait porter à la maison de la prière 
tout le produit de sa chasse. 

C'est quelques jours après que j'avais l'immense bon- 
heur de recevoir le jeune P. i MAISONNEUVE ; c'étaient 
l'ârdbche et la Lozère, si voisines l'une de l'autre en 
France, qui se rencontraient en ce pauvre pays, dans la 
personne de deux Oblats de Marie. 

Je dus bientôt laisser seul le nouvel arrivé pour aller 
voir nos chrétiens de Pakitawagan. Cette fois, celfut un 
bon voyage, qui ne manqua pas même de quelques agré- 
ments : je veux dire un campement avec des sauvages 
catholiques en leur pays de chasse. Une grande loge les 
abritait tous. En prhision du passage du Pbre, il avait 





sohvent ici,de fianlaiiles ni de publications ,de bans. 
.i - 
'cette . . . ., fois,,gn homme$ ii son jeuqe Q è r ~  de vingt ans : 
« @op frère, tu fais pitié ; notre mère éta?t; morte, tu 
n'&.personne pour laver ton butin, recoudre tes habits, 
&'e bouillir $ chandi&el rbtir top poisson. Si tu veux, 
je,vaiq demander pour toi la fille de X. .. - Je veux bien, 
r&nd le jeune homme. n X. .. qui a beancoop d'enfants 
à-nourrir et à vêtir est bien aise &la demande. On vient 
trouver le  prêtre, qui ne voyant d'ailleurs aucun empê- 
chement; appelle les jeunes gens, et apr& une confession 
p&lable,les,marie en pr4sence de la parenté. Suit un 
petit repas où l'on boit le thé sucrh, coupé avec un 
moreeau de galette, et voilà! 
w lendemain, nous sautions un rapide de Churchill, 

où jadis des Français se noyèrent dans un mauvais re- 
&as. Le soir, nous campions sur uiie belle l e  pel6e. 
Bien gu'à 10 heures du soir, il n'était pas encore nuit. 
Le 46,, nous partions un peu avant 3 heures du matin, 
et, au coucher du soleil, nous arrivions en vue de la 
Mission depakitawagan. Nous y &ions attendus, mais 
je ne  comptais pas sur une si belle reception. Aussitat 
qu'on nous aperçoit, décharge gknrlrale de rnousque- 
terie plusieurs fois répétbe; la cloche est mise en branle, 
et sur deux mats flotlent deux bannieres blanches avec 
une croix et  un cœur de Jésus brodds en ronge par des 
Indiennes. Comme nous touchons au rivage, quatre- 
vin& sauvages sont là pour nous saluer et nous serrer 
la main. AussitBt les jeunes gens s'empressent de trans- 
porter a la maison du Père tout le bagage du canot ; 
et bientdt le chantre du village nous apporte à souper. 

Je restai là deux jours entiers pour entendre mes 
chrétiens en confession, faire des baptêmes et des ma- 
riages. Nous repartions le 49 pour continuer notre 
?oyage au fort Nelson ; mais dès cet endroit de frkqueates 

temp6t~vinrenC. nous contrarier, et qnefquefois si s u -  
tement; que no& coortîmes meme qoelgue danger, 
Unlefois surtout, dans une grande traversée, les vagues 
Btaient si hautes et si furieuses que deux canots durent 
rebronsser chemin pour se sauver à l'abri d'une pointe. 
Après avoir pu traverser nous-mêmes sains et saufs, je 
m'occupai Zï entendre des confessions dans un nouveau 
campement d'Indiens. 

Le 22 au soir, nous étions déj8 sans vivres ; mais j'avais 
eu soin de mettre dans mon sac un petit filet qui fut 
tendu l'embouchure d'une Rviére ; nous y trouvions, 
le lendemain, quelques poissons qui servirent au déjeu- 
ner. Nous rencontrions en même temps, ce jour-là, un 
catholique du fort Nelson, qui nous fit prgsent de ca- 
nards et nous annonça que prés de trois cents sauvages 
m'attendaient aa fort. Ce soir-18 et le lendemain, nous 
sautions les rapides de la rivière Brûlée, qui coule sur 
m nouveau versant et est tributaire du fleuve Nelson. 
Les lièvres du rivage suffirent à rassasier nos gens. Je 
me sonviens aussi que le bon Dien nous préserva d'un 
malheur dans un rapide. Un petit sauvage bossu, qui 
nous suivait depuis deux jours, pour ne pas se fatiguer 
dans le portage, préfbra sauter le rapide ; mais ayant 
ma~pué le lil de l'eau, le mauvais courant l'emporta 
dans les grosses vagues du milieu. On le croyait perdu; 
et du point d'oà je le regardais, je me prhparais B lui 
envoyer l'absolution. Mais son petit canot ne chavira 
point et ne recueillit même que quelques petits paquets 
d'eau. Du pied du rapide, il nous regarda en souriant. 
<r. Eb bien, lui dis-je, tii as faiUi te noyer. -S'aurais 
da me noyer, mais Dieu me gardait, pendant que toi, 
son prêtre, tu  me regardais, )) répondit-il. 
E m ,  le 24 jwn au matin, un dimanche, nous entrions 

dans le lac, oa s e  confondent trois rivières qui donnent 



mtm Bainte religion. Jkmprantai B dessein me gms~ 
bible protestante et, ce gros l i n s  à la m i n ,  je leur &&a 
1. t&es.ipi leur étaiest. familiers, mais qntils n'avaient 
jamais &endu expliquer dans le ~B~itable sens. Ce fut 
b é s  h8iire~~ pour moi et pour! len~s  %mes que la plu- 
part d'entre eux fusseai hahitubs à la lentme des limas 
saint&., Je a?& seneantre encore nulle paat, dans le pays, 
des Indiens si exercés à la lecture de la Bible et du PJae- 
veau, lestamenk. Aussi, il me fut très aisé de les oon- 
vaiemj des gmndes ~6rités pnêchées paP l'Église 
Eqm, m lem -1isast et en lem montrant le$ pawtes 
stterées qui les &ablissent et les piwuvent. 

Q u e  de fois, fiprès l'instPuotion, plusietmi d'entre am 
kinreot ma maaifester leur trouble, me confier leurs 
peines et  me prier de les bel aire^ davantagel Le 99 juin, 
je profitai de k tete du jour pour leur parler du sumzesr 
seur de saint Pierre, en essayant, avee la grâm de Dieu, 
de:lenrf&re eompreadre que 18 où est Piem, .ià est 
~%giis?, n6i petnir ibi ei Gc~Iesia. ~e p w e  o m  et le plpree 

qmls ;nappa 3es plus intelligents. Ca jonr-lk, par nn 
desdade Dieu, il ne manquait pas nn seul pmtegtant 
ât& csemoa. Leur ministre détait pas enBoPa anM. 
s' bù- esbtil, teur dis-je, ce grad  prêbe qui tie4t la 
p h $  de Jésns-Cb~ist & de saint Pierre ? Cehi& Q8tlj 

b@ k g@i aa de& p+s clfifaillin, c'est la Pape, ie &f 89 
fa ehgioa oathelique. a 

1 Ge% bis, bus ceux qui comprkent fntent iébraiitss, 
et, &Ws b ,&ère, üs  msterent à la salie poqr me dise : 
P G7sst WP 18 pwmièrs bis que mm ertbndons paéier 
dec ssipd &me wmaw chef de ia religion et zmqdagaat 
dB MW mais u .qa&k de le nier, a?& fiiez3 wai 
G'& '&lit. .1). 
ia %, S W , . e ' M  s e m m  SPP da baga, 

sujet encore nouveau pour l'auditoire protestant. . h a  



culier. Je donnai congé. à mes nombreux 5 visiteurs et, 
fermant 4a porte5 je le conduisis un banc près de la 
tablé de, communion; en face des belles irnagm des 
sacr6s"cœurs. 4 YBritablement, commença-t-il à dire, 
il 'est aiséici tic penser il Dieu et an ciel, én face d'aussi 
bellei $riivBres. Jamais on ne nous fait voir rien de 
pareil, dans notre temple. Je voulais te demander ime 
chqe ;Ai4 me4a cache:pas, je t h  pcia; ja suis protes- 
tant;il. estivrai, mais je voudrais bien sauver mon âme. 
Gai. pa&:@elques mois, cette année, avec une borne 
famie cath-olique dont tous les membres m'édifiaient 
chaqu&jour;. Ces bonnes gens m'ont dit plusieurs -fois 
que je ne pourrais pas me -sauver en suivant la religion 
protestante:~DepuiS que tu es ici, je viens chaque joui  
t'écouter; il me semble comprendre, mais je ne suis 
gugre intelligent! Dis-moi bien clairement s'il est *ai 
quev. je ne pourrai faire mon salut dans ma religion. n 

3e dush i  rhpondre par la maxime : a Hors de l'&#ise, 
'de salut, D et lui contai J i  conversion de HenriIV; 

Pour leJconsoler dans ses afflictions de famille, j'ajoatai 
qu'un enfant baptisé validement, meme dans la religion 
prutestante; <et mort avant d'avoir offens4 Pieu. irait au 

c 

-= 47 - 
Le pauvre homme garda longtemps le silence et 

parut comme atterré. Je l'engageai à prier de tout son 
cœur avec humilité pour demander au Saint-Esprit la 
@ce d'être éclairé et fortifié. En me quittant, il me 
dit : « Je sais que de deux bercaiis il n'y en aura plus 
qu'un à la fia - Oui, lui répondis-je, mais cela arrivera 
probablement longtemps encore aprés nous, et, en 
attendant, ceux qui se seront trouves dans le seul véri- 
table bercail, ceux-là seulement seront sauvés. n 

Un autre sauvage, versé dans l'l?criture, vint aussi 
me faire une drale de question. Il me dit : « Le diable 
qÜi fut enchaîné par un ange pour mille ans, oh &-il 
allé, aprés avoir été délit! ? - II eourt le monde, Pin- 
filme, lui répondis-je ; il travaille avec ses pareils à dé- 
truire l'œuvre du bon Dieu et à perdre les hommes. 
C'est lui qui a poussé Luther, Calvin, Henri VI11 et votre 
Wesley à faire des religions nouvelies.:~, 

Dans une baie voisine, oh un sauvage travaillait à ses 
canots, .une vieille centenaire se mourait. De sorciére 
qu'elle avait Bté jadis, elle était devenue une soi-disant 
chrétienne de la secte des méthodistes, tout en conser- 
vant ses anciennes superstitions. Or, une de ses nièces, 
excellente catholique, Ctant all6e la voir, fut touchée 
de son triste état et effrayk surtout de son malheureux 
avenir. Elle engagea fortement toute la parenté protes- 
tante à faire appeler le prêtre catholique pour procurer 
à la pauvre vieille une bonne mort. cc Volontiers, lui 
f u t 4  rBpondu. Nous serions bien contents s'il voulait 
venir n. DBs que j'en fus averti, je me h(rtai de traverser 
la baie en canot et je me rendis il la loge. Quel spec- 
tacle I Étendue par terre sous de mis6rables haillons, 
une forme à peine humaine, des cheveux blancs qui . . 
couvraient une vieille figure de parchemin oh je distin- 
guai deux peux fermés : elle était aveugle. Ses enfants, 

T. xxxnI. 



h&&de ta priére. L'Anglds m''a bapthk, cela me 
b a t .  n ~ e k e  fois, $est son BB, protestant, qui lui 
rpond. a IMais, pauvre m&re, tu s& bien ' que tu n'as 
pds"s1ii'vP commé il 'faut l i  religion; kt' celuilci a une 
mêii~eure.Teligion que la nôtre. 'kfa priére effacer tes 
péchhs. - Taisez-vous, laissezmoi tran@iUe. D Je 
v6a1.ii6-alors poser. mon chapelet bénit - sur sa tbte, et 
furtive'ment: A. l'instant, comme une poss6dBe, cette 
~;ie&e;fadienne, dlune main nerveuse, enlève léstement 
le-chapelet et le jette au loin. 
, Je perdais mon temps. u Laissez-la, leur dis-je. Le 
dernon régne én maîtie dan& son cœnr ; mais esp6rons 
en ladivine miséricorde. JBms est puissant ; voici; feur 
dWjq une image du Sacré Cœur que vous mettrez sur la 
tBt0 de la malada : peut-être demain son idde mauvaise 
aura;dïsparn. t e  bon' Dieu seul peut la coiiveitir. Si elle 
me demande, vous me ferez appefer. » Je sortis. S'allais 
de~Zud~&r dans mon canot, pa#d tout Qr coup un 

.jeune hommésmt B la h%e de la loge et me crié : « Re- 
vieas,-ma grand'mére te demande. » Je regagne la loge. 
a. Eh bieni n o k k m ,  tu me demandes. - Oui, c'est 
vrair, jefsnis+rn&chante, j'ai fait du mal, beaucoup. Je 
fais piti6, 1ûveaoi de péchés; je hais le mauvaie 

- 
Z- 19 - 

~@iiij ~laëe-moi aims le chemin qui conduit b S6sui. II 
('' il3'&$our'!a ;p&mbre fois que: j'ai kt6 témoin et 
~ c t è u r  d'tine i i  grande misericorde du-(lœur de Jesus. 
Les promesses de Notre-Seigneur ii la bienheureuse 
Margiserite-Marie se réalisaient ce soir-là dans ce petit 
coin inèonnu da momie, en la personne de la plus mise- 
rable:& de ~ a , ~ l u s  abandonnde des crdatures humaines. 
A ~ F B S  le bafiteme; sbus condition, et l'absolution, sons 
conditio&, je Ini admihistrai les derniers sacrements et 
je quittai le cœur content cette pauvre créature r6g6- 
iiB&6; EBB s a d a  son chapelet bènit au cou et Pimage du 
Cœur de Jesus sur la poitrine. 

Le ininistre arrivait le lendemain. Le jour suivant, un 
aimanche, quand tous les canots proiestants de la grosse 
lie passérent devant la Mission ponr aller au prêche de 
knr ministre; je vis un groupe qui venait ddbarquer à 
notre quai. C'&aient les enfants de la vieille .grandt- 
mère amenant dans un canot leur pauvre malade cou- 
i51Se36mÜte sans un cercueil. El16 avait à. peinè un 
souffîe de vie. Ces bonnes gens se privérent d'aller au 
ter&le eY iis se crurent obliges d'amener Ieur mére, an 
deteins pour que je la fasse prier le dimanche. 

Ils se contentêrent de tirer B terre, sur le gazon, le 
Canot de la malade. 
On vint me-le dire, j'allai la voir, et toute la popula- 

*bu SB mit B me suivre. 
Da fond de son canot, les mains jointes sur sa poi- 

t h e ,  lacroix de son chapelet entre les deux pouces : 
a lYoss.issim (mon petit-fils), me dit-eue, fais-moi prier 
meme m e  fois avant que je meure n . Et de sa main 
décharnée et tremblante, elle fit le signe de la crois. 
Elle rhpéta avec moi le Pater et i'Ave dans sa langue. 
k Merei, ditelle ; maintenant je partirai ponr alter voir 
Sbsus. a 



Aprés mon retour du cimetihe, ils s'assirent autour 
de la tombe, et ùn témoin me rapporta les réflexions 
exprimées par les protestants. Voici la principale : « Les 
prêtres catholiques aiment bien les pauvres enfants des 
bois et prennent la peine de voir leurs malades et d'en- 
sevelir honorablement leurs morts. Nos ministres, à 
nous, ' ne regardent meme pas les cadavres de nos d6- 
flintS. ' >) 

Pendant que le missionnaire consacrait tout son 
temps à l'instruction des adultes ou au catéchisme des 
enfkts, ses serviteurs équarrissaient, sciaient des plan- 
ches, faisaient des ~lbturos et batissaient une cuisine. 

Le ministre était mis au courant de toutes les vérités, 
nouvelles pour eux, prech6es par le prêtre catholique; 
mais, malgré ses dénégations, il ne put effacer de lems 
esprits les bonnes impressions que laisse toujonrs, dans 

- , ces âmes droites, l'expression sincère de la vérité. Aussi 
le ministre en avait du chagrin, mêlé d'un peu de col8re; 
et cette colère finit par Bclater. Un jour, me rendant 
au fort pour affaires, je passai en facs de sa maison, 
assez près du rivage pour être à l'abri du vent. Il me 
reconnut sans doute et  crut que j'allais le visiter. Il 
s'empressait de me souhaiter la bienvenue quand je me 
contentai de le saluer de loin. A mon retour, je crus 

devoir lui faire la politesse d'une visite. Je vis son tem- 
ple, ,qui lui servait de maison. On parla d s l a  pluie et 
du beau temps, etc. QU-bd je voulus prendre congé de 
lui, il m'arr&ta e t  me dit : u Je .voulais vous dire que les 
indiens, en ce moment, paraissent absorbés par des 
idéesnonvelles e t  que je ne leur connaissais pas jadis. 
C'est sans doute, ajouta-t-il, B cause de vos sermons? - Probablement, lui répondis-je; ils m'ont manifesté 
à moi-même leur surprise d'entendre parler pour la pre- 
mière fois des vérités contenues dans l'Évangile et  des 
pratiques en usage chez les premiers chrétiens. u Et là, 
la discussion commença. Elle roula sur la confession, 
sur le pape, les évêques, les prêtres, etc. II y avait, pour 
nous écouter, une dizaine de catholiques mêlés à une 
centaine de protestants. Le malin ne voulait pas parler 
en cris et je dus, pendant le premier quart d'heure, lui 
répondre en anglais. Quand il en arriva à énoncer des 
6normik.s contre les sacrements, je n'y tins plus, je 
m'adressai aux sauvages : u Entendez-vous ce que dit 
votre ministre, mes chers amis? Il dit que même le 
baptême n'est pas nbcessaire au salut. Prenez votre 
Nouveau Testament et lisez-y les paroles de Notre-Sei- 
peur.  Suivez l'enseignement du Fils de Dieu et non les 
paroles d'un homme. Comme par le pass6, vous vous 
empresserez de procurer à vos petits enfants la grâce du 
baptême, sans lequel ils ne pourraient entrer dans le 
ciel. D Et le ministre de lever les bras et de crier plus 
fort : « Certainement, certainement, un enfant, quoique 
mort sans baptême, ira au ciel. n En ce moment, le 
maître d'école protestant arrivait - un peu tard - à 
l'assemblée. Il entendit les dernieres paroles de son mi- 
nistre. aPour moi, dit-il, je crois ordinairement aux 
paroles des chefs de la prière; mais j'estime encore 
plus les enseignements de notre Sauveur lui-même. Or, 
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: ;,Le leadernain soir, en sorlant de notre derhier exer- 
oioe, DOUS voyions le. ministre avec son catkchiste et 
quelques autres sauvages, .sur notre. cbté, quelques pas 
de' la chapelle. Nous . fQmes -1rnt3me surpris de .les. .voir 
s:avancer et venir. chez moi : (c Voioi uns autre séance 

a: leur 
men- 

çaienE:h prendre place sur les bancs quand le ministre, 
peu B son dse devant nos belles gravures cathofiques, 
rn6.dit.m anglais : «Je venais vous hire des exenses pour 
natrcrdiscussion d'hier au soir; vous veniez me faim une 
visite et j'ai eu tort de commencer une discussion inu- 
tile ,devant de pauvres sauvages. Je ne me suis pas 
aperçli.de votre départ. u 

Je sus après que le catéchiste et bien d'autres avaient 
- - fait remarquer &leur ministre sa maladresse et son im- 

politesse, d'?voir voulu attaquer le pr6tre sur la religion. 
Le boa Dieu se servit de cet incident pour éclairer 
quelques %mes de son choix, et si quelques hommes s'en 
aigrirent contre le pr&tre, d'autres se rapprochhrent de 
plus prbs de noke sainte religion ; ils furent meme nom- 
breux, mais le courage manqua B beaucoup pour s$ 

+ decider: entibrement, 

Je ~w-~iqze abjnrations d'adultes et baptisai trqi, 
&Sui.& , , .  -&kt , . -  ,hux de protestants &ec la.prornessè for? 
@elle qge..ces suivront la religion de leur bap- 
tbme. Enfin la semence est jetée. Il en est tombe beau- 
Mup sui de bonnes terres. Plat B Dieu qu'il y eat 1% 
un ~ & r e  de résidence fixe pour veiller sur cette semence 
et la faire fructifier ! L'homme ennemi est là malheu- 
reusement. Kéussira-t-il & étouffer les bons sentiments 
que j'ai entendu exprimer par beaucoup de ces pauvres 
gens? Ils se craignent les uns les autres et redoutent 
cause de cela de faire le pas d6cisif; ils semblent s'at- 
tendre pour entrer en masse dans la sainte &lise. 
' Ceux qui foulèrent aux pieds le respect humain se 
montrèrent inébranlables dans leurs bonnes résolutions 
malgr6 leur ministre et malgrk les plus fanatiques de 
l e m  coreligionnaires; ils vinrent fidèlement tous les 
jours se faire instruire et se préparer B leur abjuration. 
Un seul se laissa influencer par quelques-uns de ses pa- 
re& et par Ie ministre qui lui donna la chne afin pe le . 

retenir. On inventa quelques absurdités pour éloigner 
de ' nous ceux qui nous respectaient le plus. Ainsi, ii 
cause des orages, qui furent fréquents au mois de juillet, 
on dit que les croix plantées dans Ie pays attiraient la I 

l foudre, ce qui n'empecha pas cep.endant tous ceux des 
protestants qui avaient eu des dbfunts catholiques dans 
leurs familles, de venir me demander des croix de bois 
pour les planter sur les tombes des leurs. Les femmes 
de quelques fanatiques se mirent même en campagne 
p o u  propager les principes du révérend ministre, as- 
s u r d  que les enfants mort; sans bapteme allaient droit 
au ciel. Je remarquai bientbt que plusieurs venaient me 
faire des objections ou me questionner sur des passages 
de l'Écriture sainte au retour du preche dans le temple. 

%idemment, ils étaient envoybs par le ministre. Un 



ans' la' même mesure et les mêmes 
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Le p&Ùvre homme faisait bien les objections et les 
questions, mais il ne vous aurait pas cité le texte ni com- 
p&-~lairèmerit la réponse. 

'TJnej~Ùnk. flle, baptisée par nous dans son enfance et 
gardee par deux bons convertis jusqu'à l'année dernière, 
Se trouvait maintepant avec sa parenté toute protes- 
tante. rappris cp'eile était perskcutée tous les jours au 
sujet de sa religion. Pauvre et méprisée de tous, on lui 
faisait cep'endant les plus belles promesses, si elle abju- 
tait le catholicïsme. On lui mettait même en perspective 
u&bii& maii&e.  ais sa réponse était la merne : a Non, - .  . - L .  - - y * - -  - 
jamais de la vie, je né renoncerai à mi religion ; v& 
pouvez me tuer, je ne changerai pas. n Je lui avais fait 
faire sa première communion l'année dernihre ; elle a 
été fidhle. Deux enfants, baptisés jadis aussi par nous, 
sont 6levés par leur mère protestante et leur oncle, lui 
aussi hérbtique. Ces deux bons protestants n'ont pas 
manqué une fois de les envoyer ii la Mission. Ils les y 
laisiaikt en allant à leur temple et les prenaient au 
retour. 

Pour tout dire, il faut avouer que le ministre a reussi 
& faire apostasier une assez rkcente catholique. J'en- 
voyai à cette malheureuse son extrait de baptême et 
d'abjuration signé du P. CHARLEBOIS, en l'ajournant au 
jugement de Dieu. On dit qu'elle en a (té effrayke. 
Palheureusement, je ne l'ai point vue. un-autre pàuvre 
Cgaré 'que j'avais connu autrefois sur Churchill a auosi 

q&tasi& l e  lui (crivis une lettre pour le ramener ; il me 
répondit par un petit billet insolent. Voilà quelques 
épines an milieu de nos consolations. 
@th, pourquoi ne citerais-je pas un fait qui prouvera 

à nos lecteurs que la divine Providence qui nourrit les 
oiseaux'envoie aussi aux affamés de nos parages les mets 
qu'ils dé'sirent. Un jour, dans une visite en canot au fort 
de la Compagnie, à 6 ou 7 milles de la Mission, je pris 
deux jeunes gens pour m'accompagner. On resta long- 
temps au fort. Je dînai à la table du commis et  pendant 
le retour, un de mes hommes me dit : « Père, nous 
avons bien faim. » J'avais pense, que comme il arrive 
ordinairement, mes hommes avaient dîné chez quelqu'un 
de leurs parents établis près du fort. - « Je n'ai rien, si 
ce n'est un peu de thé. Allons au moins faire du thé sur 
la pointe du rocher voisin. » Pendant qu'ils buvaient 
le thé, sans avoir une croûte, je pensais aux poissons du 
lac, si nombreux au large, que nous voyions parfois 
sauter hors de l'eau. « Si nous avions un de ces poissons 
au moins! u dit le plus âge des deux hommes; et aus- 
sitbt, un joli brochet vient, en sautant, tomber sur la 
pierre plate qui leur servait de table. En moins de 
temps qu'il en faut pour le dire, le brochet fut Bventré 
et rôti sur la braise : Benedicite omnia qua movmtur in 
aquis Domino. 

Dans les sis semaines que je restai à la jeune Mission 
de l'Assomption, au fort Nelson, mes jeunes gens tra- 
vaillhrent beaiicoup pour prkparer une résidence conve- 
nable au missionnaire qui devra venir rester en ce pays 
pour le plus grand b i e ~  des âmes. Malgré le jeûne force 
qu'il nous fallut endurer vers la fin, ils se montrèrent 
patients et pleins de bonne volonté. En quittant le fort 
Nelson, je dis au recoir à nos catholiques et aux protes- 
tants, qui beaucoup auraient voulu nous avoir encore 



ostoiiqne que n8us terminons a ~ t b  une 

nos puvres. 11 commence à parler la langue sauvage, 
il esi habile menuisier. Nous aurons avec son aide de 
qepeschapelies dans nos diRhrentes Missions, 'mais il 

PI C A R I A T  DE SAINT-ALBERT. 

. P & L ~ N A G E  DE SAINTE;-ANNE. 

Saint-Albert, Si3 aoht 2894. 

TR$S &VBREND ET BIEN-AIMÉ PÈRE, 
D'autres membres de notre communauté de Saint- 

Aibert vous ont &j& dit combien votre prhsence au mi- 
lieu de vos enfants de ce vicariat les avait consolés de 
leurs peines et de leurs fatigues, et avait contribué à 
surexciter dans leurs cœurs le zèle pour la pratique de 
ia vertu et de nos saintes Règles, et pour la conversion 
des &mes. 

Si votre visite nous donna une quinzaine de jours d'un 
bien doux repos, la sbparation nous attrista, et il fut 
bien difficile de dissimuler quelques larmes coulant da 
nos yeus. 

Canfirmé par votre paternith dans ma rksidence à 
Saint-Albert, et nommé par Me GRANDIN pour présider 
le pèlerinage qui partait pour la Mission de Sainte-Anne, 
je me mis bientbt 8 l'œuvre. 

En effet, le 24 juillet, à 2 heures après-midi, je 
montais en voiture et j'ouvrais la marche du convoi. 
Nous Btions peu nombreux d'abord, mais, des deux 
eb* du chemin, d'autres pèlerins se joignirent à nous, 
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et ~oelq&f&& d8 &II? qui venaientae' ph's loin purent 
-&us atteindre. Le soïr, nous campames 8. la troisihme 
'f&&'&- la- *vidOe & ~ q & n ,  ii ènviiôn 45 kilombtres 
de Saint-Albert, et 26 kilomètres de Ia Mission de 
sainte-&ne. Nous aurions pu, en partant le matin, faire 
le voyage dans une journée; ma&, outre que c'efit été 
forcer les chevaux, nous préférions nous reposer en 
route. Les cahots sur ces chemins sont tels, en effet, 
qu'après une journée entière de marche, on se sent le 
corps tout bris& fatigue qui, pour se fait 
sentir eneore aprh  plusieurs jours. Nous Btions environ 
500 personn& campees sous des tentes. ~ e " s ~ i r ,  la 
priére prbcbdée de la rkcitation du chapelet se fit en 
commun ; je donnai les avis pour le lendemahle  temps, 
qui avait été superbe et chaud, se couvritià la chute du 
jour, le tonnerre gronda, mais l'orage ne donna que 
quelques gouttes de pluie. La nuit Put courte et peu si- 
lencieuse, les hommes ayant à veiller pour que leurs 
chevaus, tout en broutant l'herbe de la prairie, ne pus- 
sent pas s'éloigner. 

Le '24, à 4 heures, nous Btions debout. fitant 
quatre prêtres, nous dressgmes des autels dans deux 
tente5 diffhentes pour la commodite des pèlerins et 
pour menager le temps. A 6 heures, les prernihres voi- 
tures commencent à d6filer. L'an dernier, une voiture 
ouvrait la marche et toutes les autres suivaient de pro- 
che, ce qui etait plus commode pour la récitation du 
rosaire en commun et pour le chant des cantiques. Cette 
année, la poussière était telle sur le chemin, qu'elle 
nous aurait suffoqués, et qu'il fallut laisser un espace 

. convenable entre les voitures. 
A 9' heures moins 20 minutes, le Cortège arrive :sur la 

grande place de l'église du phlerinage, où chaque famille 
dresse sa tente. Je vais me placer au confe&ionnal. 

L'église se remplit immgdiatement ; fe vis bien qu'on 
s e k  Père ne  pourrait suffire B la tache. ~eureusemt& 
je n'&tais pas seol. Cinq Phres Oblats, les RR. PP.Lugs, 
sup6rieur de la rhsidence, GamLoN, PERRAULT, Sr~o-  
NIN et D A ~ H I N ,  et deux prêtres sCcuiiers, MM. Beil- 
levaire et Morin, proposhrent de m'aider A entendre 
les confessions. Le R. P. LIZÉE avait eu la bonné idée 
de faire dresser plusieurs confessionnaux 3 l'église et 
dans sa maison. Plusieurs des prêtres comprenaient 
l'anglais et le cris ; ils me furent d'un grand secours. 
J'eus aussi à entendre des confessions en assiniboine 
et même en flamand. Nous avions également, au ph- 
lerinage, des Wallons du Luxembourg et des Alle- 
mands, mais ils purelit se confesser, soit en français, 
soit en anglais. Vraie tour de Babel que ces pays de colo- 
nisation, car je ne viens peut-être pas de nommer seule- 
ment lamoitih des langues qui se parlent dans le diocése 
de Sainb~lbert.  A midi sonnant,le dîner. La:petite église 
reste pleine de monde, et une demi-heure après, les con- 
fessions recommencent. 

Je laisse la prkparation du chant, des cér4monieç, des 
processions et des reposoirs à mes confrères, A 6 heures 
et demie, le souper, suivi de l'intronisation solennelle 
du nouveau reliquaire de Sainie-Anne, apporté exprhs de 
Sainte-Anne d'Auray par Mgr GFLW~DIN. J'expliquai en 
fran- et en cris l'histoire de cette relique, e t  la céré- 
monie se termina par la bénédiction solennelle dn 
Saint-Sacrement. Les confessions recommenc8rent pour 
se continuer jusqu'g minuit. Nous nous retirons alors 
pour faire un peu de prière et prendre un peu de repos. 

Le 26, à 5 heures du matin, les pélerins nous atten- 
dent déjà à l'église pour les confessions qui durent 
jnsqu'à la grandimesse. IL fallut deux prMres pour dis- 
tribuer la communion aux fideles aux deux premieres 
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nous atteindre. Le sG,' &us campah& à- la troisième 
..e.i.;i',.;:.'I;:!7 >.'+ . .., .. , , , . <., , !;., 
t&ersede7. la rivihve &iii.&i, -5'bniiidn 43 kilornhtres 
de saint-~lbèrt, et à 25 kilom$tres de la Mission de 
Sainte-Anne. hous aurions pu, en partant le matin, faire 
le voyage dans une journée; mais, outre que c'efit été 
forcer les chevaux, nous préférions nous reposer en 
route. Les. cahots sur ces chemins sont tels, en effet, 
qu'aprhs une jourde entière de marche, on se sent le 

- corps tout bris6, fatigue qui, pour quelques-uns, se fait 
sent$ encoreaprhs plusieurs jours. Nous Btions environ 
500 campées sous des tentes. Le 'soir, la 
prière prb5d6e de la récitation du chapelet se fit en 
commun ; je donnai les avis pour le 1endemain.Le temps, 
qui avait été superbe et chaud, se couvritià la chute du 
jour, le tonnerre gronda, mais l'orage ne donna que 
quelques gouttes de pluie. La nuit fut courte et peu si- 
lencieuse, les hommes ayant à veiller pour que leurs 
chevaux; tout en hrbutant l'herbe de la prairie, ne pus- 
sent pas s'éloigner. 

< .  , 
~ e ' ; 2 4 ,  à 4 heures, nous étions debout. Étant 

quatre prêtres, nous dressâmes des autels dans deux 
tentes différentes pour la commoditb des pèlerins et 
pour ménager le temps. A 6 heures, les premières voi- 
tures commencent à défiler. L'an dernier, une voiture 
ouvrait la marche et toutes les autres suivaient de pro- 
che, ce qui était plus commode pour la récitation du 

. rosaire en commun et pour le chant des cantiques. Cette 
annbe, la poussière était telle sur le chemin, qu'elle 
nous aurait suffoqués, et qu'il fallut laisser un espace 
convenable entre les voitures. 

A 9 heures moins 20 minutes, le cortège arrive jsur la 
grande place de l'église du pèlerinage, oh chaque famille 
dresse sa tente. Je 'vais me placer au confessionnal. 
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L'église se remplit immédiatement ; je vis-bien qu'un 
seul Père ne pourrait suffire ?î la tâche. Heureusement 
je n'&ais pas seul. Cinq Pères Oblats, les RR. PP.LIz&, 
supbrieur de la résidence, GasmoN, P-rnr, Smo- 
m et D A ~ ~ I N ,  et deux prétres séculiers, MM. Beil- 
levaire et Morin, proposèrent de m'aider à entendre 
les confessions. Le R. P. LIZÉE avait eu la bonne idée 
de faire dresser plusieurs confessionnaux à l'église et 
dans sa maison. Plusieurs des prêtres comprenaient 
l'anglais et le cris ; ils me furent d'un grand secours. 
J'eus aussi à entendre des confessions en assiniboine 
et même en flamand. Nous avions également, au pB- 
lerinage, des Wallons du Luxembourg et des Alle- 
mands, mais ils purerit se confesser, soit eD français, 
soit en anglais. Vraie tour de Babel que ces pays de colo- 
nisation, car je ne viens peut-être pas de nommer seule- 
ment la moitié des langues qui se parlent dans le diocèse 
de Saint-Albert. A midi sonnant, le dîner. La:petite Cglise 
reste pleine de monde, et une demi-heure apFés, les con- ] fessions recommencent. 

Je laisse la préparation du chant, des cérbmonies, des 4 
3 

processions et des reposoirs à mes confrères. A 6 heures 
et demie, le souper, suivi de l'intronisation soIennelle 
du nouveau reliquaire de Sainte-Anne, apporté exprès de 

.f 

Sainte-Anne d'Auray par Mo GRBP~DIN. J'expliquai en 
franqais et en cris l'histoire de cette relique, et la cérb- 
monie se termina par la bénbdiction solennelle du 
Saint-Sacrement. Les confessions recommencérent pour 
se continuer jusqu'St minuit. Nous nous retirons alors 
pour faire un peu de prière et prendre un peu de repos. 

Le 26, à 5 heures du matin, les pélerins nous atten- 
dent déjA à l'église pour les confessions qui durent 
jusqu'à la grand'messe. Il fallut deux prbtres pour dis- 
tribuer la communion aux fidèles aux deux premieres 
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, -1 10 heures commeice la messe solennelle. Le mattre- 
-autel, orné d i  trois grandes statues sorties de l'usine de 
, t  ende eu vie ( ~ u b e ,    rance), et de fleurs magnsques, 6 t h -  
'celait de lumibres ; l'autel du reliquaire se distinguait 
'&riout par les cierges nombreux que les phlerios y firent 
' b d e r  toute Ia journée. L'CgIfse ékit  absolnment bondée, 
et les  ,eux tiers des phlerins durent entendre la messe 

' . . I  

qn delîors de 1'6difice. Pour leur donner tontes les faci- 
litbs possibles, fa porte ouvrit en grand ses deux battants. 
-Le chœur menaçait d'être faible : le-F. KLEINER et le 
p. %m, avec deux Sœurs Grises, &aient les seuls vrais 
chantres venus avec nous de Saint-Albert. Un appel fait 
aux p~l'erins remplit la tribune de chantres qui se divi- 
sèrent en deux chœurs, aux voix belles et sonores. Dans 
lesintervalles du chant gregorien retentirent leslouanges 

26-saintb ~ n n e  en franqais, en anglais et ea cris. 2 e  pre- 
mier serrnon_gut en français : Gloires de sainte Anne, 
'mLère dë Marie, aïeule de Jksus. La tâche du prhdicateur 
dévient facile dans cesnombreux concours, où, électrisb 
lui-mdme, il parle & une foule surexcit6e par le pbleri- 
nage, Tes cérémonies et !es chants. Sa voix puissante . , 
atteignit j u ~ u ' a u x  derniers rangs des plerins. 

I I 

A 2' heures aprbs-midi, la multitude des pieux fideles 
iemplissait de nouveau l'&lise et la partie de la place 
<jui fait face & l'enceinte sacrde. La rkcitation du &a- 
pelet fut suivie du sermon en cris, cetk langue &nt 
'celle comprise par les p8lerins; piiic, vint la bénédiction 
des objets de pi616 et la vénOration des reliques, enûn 
ou annonça la bhbdiction des malade. Nous les avions 
fait placer, ainsi que les reprdsentants des absents, le 
plud possible a port&? du sanctuaiïa. H s  remplissent 

L - 
complhement l36glise. Quelle foi admirable, quelle cos- 
fiance, pribres ferventes de ces chrbtiens,blancs, 
m&s ou sauvages l Ils viennent chercher la santb du 
corps, et aussi je dirai surtout celle de l'&me. Ils obtien- 
nent bien certainement toujours celle-ci, et quelquefois 
celle-1% Le registre ad hoc porte plusieurs gu6risons 
extraordinaires ophrbes ces deux dernibres annbes, et on 
parle d'antres opérhes cette annbe. Voici les principales 
parmi celles dont j'ai btb tbmoin : 

40 Le R. P. G A F ~ L O N ,  gubri subitement d'une maladie 
de très aranche et d(clar6e incurable par les 
docteurs. 26 août 18%. 

5t0 Une fillette de dix ans, guhrie subitement de la 
danse de Saint-Guy. 26 août 1892. 

30 Une femme bien souffrante et souvent alitbe depuis 
plusieurs annkes, tombe de voiture avec sa compagne en 
se rendant au pblerinage. Cette chute augmente son 
mal cconGd6rablement. Sainte Anne lui rend subitement 
la  sant6 et l a  gubrit de ses infirmitbs. 26 août 4891. 

4 O  Cette année, un jeunehomme de dix-septans, perclus 
de tous ses membres depuis plusieurs annbes, s'est fait 
transporter à l'&lise oh j'ai entendu sa confession. On 
l'a assis sur une chaise, mais j'ai dll le tenir par les deux 
(paules, appug6 contre le dossier de son sibge, pendant 
qu'on lui donnait la communion. Je tenais aussi le linge 
blanc qui lui servait de nappe :de communion et qu'il 
ne pouvait tenir lui-mkme. On le dit gubri; je ne l'ai 
pas vu depuis, mais si le fait est vrai, c'est évidemment 
un miracle de premihre classe. 26 aoat 1894. 

Justement, le jour de la fhte, on disait devant moi ?i 

William Cust, un brave fortuneIrlandais : a Quelqu'un a 
assure que vous n'biiez pas au pblerinage, parce qu'il ne 
vous a pas vu. - Allez lui dire, répondit-il, que VOUS 

m'avez vu ici ; et sachez bien que W. Cust veut venir au 



sa vie (il passe 
ici 2 la féte de 
qu'iI est au lit. - 

retenu par l a  maladie. Avant-hier soir j'avais une forte 
fihvre et unviolent mal de thte. Pourtant, dis-je, il faut 
que kemain je fasse mes 70 kilombtres. Hier matin, le 
mal de tete n'avait pas diminut, la f ihre seule avait dis- 
paru. Je suis venu ; je suis bien. Vive la bonne aïeule! n 

A 6 heures du soir, bCn6diction solennelle du Saint- 
Sacrement. A 9 heures, procession aux flambeaux dans 
ltoriiieLsuivant : derrière la croix, les 
rangsj'et, derriere elles, les hommes 
rangs. Vers la tete de la procession, un nombreux chœur 
de femmes rhpondait un puissant c h ~ u r  d'hommes se 
tenant A l'autre extrbmitb de la procession. On chantait 
des cantiques en français, en anglais, en cris et aussi des 
hymnes en latin. Entre les rangsde la procession, plusieurs 
bannieres Btaient portbes par des garçons et des jeunes 
filles. Le reliqGaire, plac6 sur un brancard d6coré avec 
@fit, &ait porté ?i quatre sur les Qraules des hommes 
qui se releverent plusieurs fois, et qui marchaient l'ar- 
rihre de la procession, imrnbdiatement devant le cblé- 
brant. C'&ait entre 9 et 40 heures du soir, au moment 
du crkpuscule.  of^ nos flambeaux aux couleurs multiples 
faisaient le plus bel effet. On a compté 800 personnes A 
cette procession. 

Le vent, qui avait souffib un peu tout le jour, se calma 
au moment du depart. Cette fete de sainte Anne fut aussi 
favorisée par un temps couvert , q us 1, sans faire craindre 
la pluie, tempérait l'ardeur du soleil. Sainte Anne nous 
avait rbellement donn6 un beau jour, comme nous le lui 
avions demande dans un des cantiques en son honneur. 

Au retour de la procession, la fete se termina devant 
la porte de l'@lise par le chant enthousiaste du T e D m ,  

et  chacun saempresni d'aller jouir d'un repos bien doux, 
en repassant dans son esprit les heureuses impressions 
de la journée. 

Environ 600 personnes ont communié le jour de la 
fbte, et 450 le lendemain. Le puerinage, y compris les 
enfants, était de 4000 personnes environ. Il n'y a eu de 
tout le temps ni jeux, ni paroles bruyantes. L'&lise n'a 
pas dksempli, et pendant queles femmes prdparaient les 
repas, les hommes veillaient il leurs chevaux, étant assis 
sur le gazon, et s'entretenant tranquillement du pèleri- 
nage et de leurs familles. 

Durant ces trois jours, la veille de la f@te, la f@te et le 
lendemain, on s'occupa uniquement d e  la pribre, et 
toute prbuccupation (trangbe fut bannie soigneuse- 
ment. 

Le 27, les messes commenekrent dès 4 heures et demie. 
Les communions eurent lieu à la premihre heure. Le 
dhjeuner et les prbparatifs du retour se firent à la hate, 
mais non sans un regard frbquent du cœur vers ce sanc- 
tuaire b6ni dont il fallait se sbparer. A 6 heures, les pre- 
mikres voilures s'bbranlent, et la récitation du rosaire 
commence pour n'etre-guère interrompue que par les 
chants des cantiques jusqu'au retour de Saint-Albert, 
où nous arrivames le mBme jour. Tous les pèlerins se 
sont bien promis de revenir l'an prochain en plus grand 
nombre encore. 

Veuillez, mon tri% révérend Père, agréer l'hommage 
du plus profond respect, avec lequel je suis 

Votre trbs humble et tout dbvou6 fils en J6sus et Marie- 



T m  BÉvÉaEaiD ET ~ m - d  PbE, 
&e souvenir de vdre visite ne s'est pas e&cé de notre 

&sxk. Lz iirémoir'e de ces quelques beaux jours passés 
en votre compagnie et sons votre regard paternel resta 
pobr Ikons encourager dans nos misères et nos difticul- 
as. Qne-de &oses depuis lors! Je n'ai guère à vous 
m f m  qw de ce qui me concerne. 

Je  vous laissai, avec regret, continuer votre voyage 
de North-3end; Je fis faire une dernibre communion à 
cette m a i d e  que j'avais confessée en descendant, e t  elle 

- .  mt3Qrab en paix queIqaes jours plus tard. Js descendis 
feti-exrain; a la station, plus 2i l'ouest, pour baptiser 
celle qui ai'atten&Gk avec tant à'anxi6té. Elle n'est pas 
mo*, mais guérie et heureuse d'être chrétienne. Après 
deux jows passés à Kamloops, j'arrivai, ie 14 juillet, à 
Shoshwap, pour y recommencer le genre de vie que 
vous avez va & Sainte-Marie. Deux cent cinquante à 
mis cents sauvages réclamaient tous mes soins. De 
retour à Kamloops le 20 juillet, je dus demeurer y uatre 
à &q jours avec &eux ceah autres sauvages qui ne 
s'étaient pas confessés depuis Pâques. Les sauvages de 
KamFoups ont une dévotion spéeiaie , à sainte Anne, et 
j'ai cru devoir l'entretenir autant que possible en leur 
faisant chômer chaque ann8e la fête de sainte Anne, 
après s'y être préparés par trois à -quatre jours de re- 
traite. Cette fois, la fête et la retraite ont été plus fer- 
ventes que jamais. Deux sauvagesses, qui avaient eu le 

malheur de -ber dans le phché, unt e u  le courage de 
s'irnpw&r des pénitences et des humiliation$ publiques. 
Elbs oat pris tous leurs repm à genoux, matin et soir; 
au pi& et A l'eau. Elles sont allées, quatre fois par jour, 
demander pardon à Jésits cruciGé, à geaou9: devant la 
douzième station du chemin de croix; matin et soir, 
dans &os rknions, elles sont wnttecs, aussi $ genoux, 
demander pardon B leurs maris, se faire meme par eus 
une Cwde au cou, s'ageoouilier pieds w s  devant toute 
1'ass&~Mée, baises la terre et tenir ies bras en croix 
durant da &ktiop des açteç de hi, d'esgérance, de 
charité et de contrition. 

Le jour de saisite Anne, environ 430 conarnuaioss 
on4 clbturé les saints exercices. Le lendeanaia, je pars 
pour passer le dimanche & Iytton, avec les quelques 
blancs et sauvages catholiques qui s'y trouvea-t, Apr& 
9tre revenu pour deux ou trois joilrs A K a d o o p ,  je 
suis, le 3 août, à Ashcroft, et puis sur le! &e@n du 
Caribou e t  de William's Lake. A 40 milles du chemin 
de fer, les sauvages de Bonaparte étaient r6unis pour 
m'attendre. de passai avec eux six à sept jours bien 
employés, 8 l'aide de la sténographie, pour laquelle ils 
avaient d'autant plus de zèle qu'ils avaient éik les der- 
niers à 1:apdprendre; 1.20 confessions et 60 ccrmmunions 
ont couronné les exercices. La chaienr, ces jwrs-1% 
&ait exlrême. Aussi les serpents A sonnettes du veisi- 
nage sonti ls  veaus nous faire une visite. Un matin, 
,gendant que u w s  &.ions en réunion, des jeunes gens 
sont venus nie demander s'ils pouvaient tuer un serpent 
à soneektes, un gros étozd, comme disent les Canadiens, 
ayant six ans. Ils venaient de Le &ire sontir d'une maison 
où il s'étai& glissé par la porte ouverte, au moment O& 

un bébé de iia ou deux ans levait Sa main pour ,le pren- 
dre comme a n  jouet. (( Poiiqu-oi pas? dis:je. - OP 



vite framhi les 25 milles qui séparent Clinion de 
High-Bar. 

Nous avons monté toute la hauteur des montagnes. 
ïi en faut maintenant descendre. Mais quelle descente ! 
Figurez-vous les hauteurs que vous avez vues autour 
de North-Bend. Laissez-en partir un rocher, il s'en ira, 

cher, alors vous pourrez le tuer pareillement. .u En effet, 
le cornpiqpon.est venu le lendemain et il a eu le même 
s o ~ t  que le. premier. .. 

Pendant qae j'étais A Bonaparte, des sauvages de Clin- 
ton et de High-Bar sont venus me voir et me demander 
.d'aller-chez- eux confesser leurs malades e t  leur bénir 
.&chemin di croix; Ces sauvages se trooient l 11extr6- 
mité de trois districts : ceh i  de Hamloops, celui de 
William's Lake et celui de Lilloet, visité par le P. BUNOZ, 
supCrieur de Sainte-Marie. Je  n'osai pas résister à leurs 
désirs. En route, je rencontrai Mgr DURIEU, qui retour- 
.riait de William's Lake, et qui me donna les facultés 
nécessaires pour le chemin de croix. J'arrivai à Clinton 
et j'y reçus le meilleur accueil de la part des blancs et 
des Sauvages. Ces derniers Btaier' :-'---- "'- ---'--- 
sauvages l cause de la slénograpnle, qu lis n - a v a l e ~ ~  
jamais eu l'occasion d'apprendre.. 
tableau fut dressb, et voilà tout ie monae a i.œuvre, 

. a.. - hommes, femmes, enfants, jusqi ' 
s'étaient procuré des lunettes pour cela ; en men, ii p ,.,. .,..,a:* a.. .,:----..-a.. --- --.: z--:--:--x a-3 - 

mais les namtants de ~ i g h - ~ a r  
dant pour aller chez eux; j'étai! 
7 nh..XI:,.n, 2 -  F l : - r - _  - . 3 I 

sible. Aprés deux nuits passees à Clinton, nous voilà 

: 1 1 1 1 . !  -1 - . i . 

par m e  course a(:célérée, se précipiter dans les eaux 
du Fraser. C'est sur une pente pareille qu'il uous faut 
descendre cette montagne, e.n faisant des zigzags inter- 
minables le long d'un sentier suffisant pour le passage 
'd'un cheval. Montre en main, nous mîmes soixante-dix 
minutes. 

Arrivé à High-Bar, je fus l'objet d'attentions extra- 
. ordinaires de la part des Indiens. Ils me nourrirent 

comme un prince e t  ne cessèrent de me remercier d'être .- 
venu les voir. Trés assidus aux leçons, ils passaient les 1 
nuits à répbter ce qu'ils avaient appris durant le jour: 

UL JdlUUX UBS ?àULTBS 
. ... , . . JO CI 60 confes!sionç furent le résultat des trois jours 

que je leur consacrai. Les Clintons étaient inclus dans 
Dès mon arrivée, un . . ., ce nombre. C'est Ci peu près toute la population de ces 

deux camps réunis. Lundi 13 août, j'étais de retour à 
u'aux vieillards, qui . .. . . Clinton, mardi 14 & Ashcrofi, et le 15 au matin, je di- 

sais la messe à ~ a r n l o o ~ ç ,  oh les sauvages s'étaient f - 

donne: rendez-vous. Je restai quelques jours à la maison, 
-ent aprés quelques essais. 
... . .,... . . - - . . -  ou plutbt chez le P. CARION, à l'école industrielle. Le 

étaient là, m'atten- P. CAFIION était allé voir Monseigneur pour affaires. 
5 un peu paresseux. Dimanche 20 aoht, noiivelle visite Zt Lytton. Lundi, 

UGJ u u ~ u ~ r i a  ut: ~i i i icun me aecid&rent en me disant 
. . .  retour à Kamloops. Dés le jeudi on vendredi suivants, je 

me rends à Nicola, puis aux mines de Granite-Creek, 
où je vais tous les ans, à cette époque, confesser quel- 
ques catholiques perdus dans ces montagnes, et baptiser 1 - - 

UUULDLI 10 WGYOI IG PIUS raplae et ie pius doux en leurs enfants. Le 2 septembre, je m'arrête à Coldwater, --ême temps. J'avais peu à faire pour que mon cour- 
" " A - - * - i . - . . -  où cinquante à soixante de mes sauvages se trouvent 

ensemble pour se confesser et communier. Du 6 au 1 



10 septembre; B @ilchma, ?A, nous .avons nos rbn- 
nions en plein air, B l'ombre des broussailles. 

ile retour à Eamkmps. De là, visite B Lytton, 21 
nsr#-Ben& B New-Westminster, oh j s  passe quatre à 
oïnq jours avec, Monseigneur, sufiont pour concerter la 
rbdaction do ~ar&oo~s-wawa. 

Je commençai le mois d'octobre B Kamloops par une 
huitaine de bh&lictions du Saint-Sacrement, auxquelles 
nos sauvages fwant t&s fidbles. Dn 7 au 14 ootobre, 
jedevais4tre à la Fourohe do Nord, où vivent cent âente 
sauvages, à 50 milles nord de Kamloops. nu 20 au 26, 
j'étais i Deadman's-Creek avec quelque cent cinq autres 
sauvagesr. Ea principale opération, dans ce dernier en- 
di&, a été de lambrisser la sacristie, ou chambre du 
prbtre, laquelle &ait bim misérable. Nous avons réussi 
à la rendra tri% canwmable. 
Le 27 octohre, je ma m&muvai Kamloops arec trois 

cent3 sauvages environ, pour préparer la f&e de la Tous- 
saint. C'&ait comme la rentrée des elasses d'hiver. Le 
premier jour, on était. un peu rouillé. Les sauvages, qui 
ne faisaient que d'arriver de la chasse, Btaieat 6toanés 
da se vair papier et crayon à la main. I1 fallait compo- 
ser. hialre pris furent d4cern4s. Les courages se rallu- 
mèrent- Le lendemain, tont le mon& aurait gagnt5 des 
prix. Aam avons, ces jours48, repassé de Yhistoire 
sainte & du aathhisme. %gr TERMOZ est venu c a s h t e r  
ce qui' sa £aisait et dommer la communion à cent an- 
W a a b  sauvages environ, le 1" aayelpbre. Le soir, le 
g b  s ~ i ~ i i l  A'tontes ies heures, réclamant des pi8res 
POItP ks t&pamh. I)(e i Z heures -à mk& eut fieu en 
m g i ~ , p o w  pauvres &mes, ta fiécitatim du nosaice. 
Le 2 xmfnbre, messe des morts. Une O&& à Vi~tan-  
tiaa des defuds leur preeure trenbqoatre messes. 

'as de repas pour les rnéeh-; méchant on non, 

@m de reper paor moi. A peine &je Bnt de tosclw 
la main B mes-trois cents. fdèles réunis à Kamhops, que 
poil& le ch& de Shirshwap, venu me chercqsr pour 
aller ouvrir sa nouvelle église : 23 mbtres de long sur 
? mbtres de large. Je n'ai que le temps de mettre en 
place les objets de Kamloops et de faire les emplettes 
oécessdres pour, Shushwap. 

J'Btais encore occupé B 4 1 heures du soiy; B 3 heu~es, 
an était parti, et à 4 h. 30 rendu B Shushwap, mais 
accablé de fatigue. A la maison, rien de peêt, pas une 
porte, pas une fenetre en place, pas marne le poele de 
la chambre. Je m'empresse de dire la messe à 5 h. 30. 
J'essape de reposer : inutile, il fait trùp Froid. Et puis, 
si je dors, comment les préparatifs se feront-ils? Je me 
lave donc. A l'œuvre, sauvages! Vous, quatre ou six, 
lambrissez un pan de muraille; vous aptres, quatre 
enoore, occnpez - vous des portes ; vaus, de l'psca- 
 lie^; vous, du poêle ; vous, des fenhtces. J'avais la 
satisfaction, le soir, de voir tous les travaux finis, de 
trouver une sacristie et par-dessus une chambre .à part 
bien ambnagbe. Je fais diae les prières du soir, et le. 
lendemain, B 8 heures, on commence la bén4diction de 
l'église. Chant des litanies des saints, messe royale, etc. 
A 10 heures, dhjeuner ; à midi, rbunion. Zeus n'avons 
pas d'aug~e local que l'église. 

Après avoh exercé mes sauvages à la lecture et B l'é- 
criture st4nographiques7 en chinook, je fais alterner les 
chants avec la vie des saints, l'enseipnement de l'histoire 
sainte et du catéchisme. DCsormais, gr%ae B la sténo- 
graphie, adaptke B notre laogue internationale dans ces 
régions, it y aura de l'uniformité dans 17expos6 de notre 
catéchisme. D'aprbs la volonté expresse de notre regretté 
Mgr ~'HERBOMEZ, DOUS avions adopté, il y a une dizaine 
d'années, un texte ou formulaire en anglais. de le tra- 
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dais en chinook, sonmeffaqtles fenilles d'essai à la com- 
pétence incontésiée de Sa' G h d e n r  Me Dmuso, avant 
de les reproduire partiellement dans le Wawa de Kam- 
loops. 

Avant de terminer les exercices de la retraite au camp 
des Shushwup, il fallait songer à infiiger aux scanda- 
leux les p h i  tences publiques qu'ils avaient méri tCes. Ce 
n'est pas toujonrs commode. Voici, par exemple, un 
jeune époux qui, lonqu'il lui arrive de se griser nn peu, 
est loin d'user de tendresse envers sa femme. Celle-ci, 
qui n'est pas non plus un modeie de patience, refuse de 
recevoir en silence et avec r4sipation les coaps et les 
mauvais traitements. Que faire ? J'ai d6jA sCvi envers le 
coupable une dernière visite. Il ne s'est pas amendé. 
Il faut donc se montrer énergique ; je punis de nouveau 
le délinqnant, mais il a recours& on subterfuge : « P&re, 
dit-& ne mepunis point, car je suis malade! ... D Espé- 
rons "que k h o n t e  et le remords le ramèneront & de 
meilleurs sentiments et A une conduite plus chdtienne. 

Pendant ces exercices, nous attendions avec impa- 
tience l'envoi d'une cloche pour notre nouvelle église. 
Cette cloche, du poids de 400 kilogrammes environ, est 
aujourd'hui payée par une souscription ouverte dans la 
tribu par le chef; elle coQte 185 dollars, ou 9 8  francs, 
somme respechble pour ces pauvres sauvages. Des 
jeunes gens passèrent envain plusieurs nuits à la station : 
la cloche, tant dksirée, na vint pas, et je dus me sé- 
parer de ces chers chrétiens, heureux du moins d'avoir 
entendu 250 confessions et distribué une centaine de 
communions. Que le Cœur Sacré de J6sns les conserve 
toujours dans la simplicité de leur foi et dans l'estime 
et l'amour de la sainte Eucharistie ! 

Notre ministère dans ces rkgions est, comme vous le 
savez, mon très révérend PBre, une succession ininter- 

rompue de courses ; c'est une sorte de mouvement per- 
pétael. :genre d'existence qui nous est commun d'ail- 
leurs avec tous les missionnaires de l'externe Nord. Le 
moindre inconvénient est la fatigue pbysique; ce que 
les Européens accourusdani ces parages s'imposent pour 
les nécessités de la vie et par l'appât d'un gain pécu- 
niaire, nous devons être heureux de L'accepter par 
amour pour Notre-Seigneur et le salut des âmes. De 
retour à Kamloops le 42 novembre, il fallut se rendre le 
18 ti North Bend, revenir le 19 B ma Mission, en com- 
pagnie de deux jeunes garçons, nouvelles recrues potir 
~éEoie industrielle du R. P. C ~ I O X ,  puis repartir le 21 
au soir pour Bonaparte, oh plus de 930 sauvages étaient 
rkunis. Après huit jours consacrés aux exercices de la 
Mission, je me dirigeai le 29 vers Clinton pour y évan- 
géliser les sauvages de High-Bar; ils s'y étaient rendus, 
sachant bien qu'il m'était impossible, cette fois, d'aller 
jusqu'à leurs demeures, à travers les montagnes cou- 1 

vertes de neige. Au mois d'août dernier, je leur avais 
donné les premières leçons de sténographie; depuis celte 
époque, ils ont rkiilisé de rapides progrès, grilce à des 
répétitions quotidiennes, prolong6es jusqu'à une heure 
avancée de la nuit. Un jeune homme me raconte que 
ses parents l'ont entendu à diverses reprises répéter ses 
leçons tout haut durant son sommeil. Aussi quelle n'est 
pas ma joie de constater que la plupart de ces chers 
chrétiens savent lire couramment les imprimés sténo- 
graphiques en chinook. Toules les familles à peu près 
se sopt empressées de prendre un abonnement aux pu- 
blications de Kamloops. Le dien réalis6 ici par le mis- 
sionnaire dans ces ames si avides de la grhce divine 
pourra ainsi se développer et se continuer à distance au 
moyen du Wawa. 

Ce matin même, j'ai quitte ces familles chrétiennes. 



,TéCrne sirls 'mis rn route par8 un €roi6 trbs vif; la neige 
couvre7e~ sol el, en ce' mornent;ells atteint une bpair 
seur.de flus-de '30 ceotimhtres; malgr6 mille difftculi6s. 
notre- traîneau à chevaux nous a permis de franchir 
43 lieaes' depuis 7 heures du matin jusqn'à 9 heures de 
' l'apr8s-midi. 

Depuis ce moment, je constate qu'il n'y a ancun in- 
ter& à tuer le temps en conversations futiles avec les 
employés de la station d'hshcroft; je m'installe dans un 
coin ,du bureau du chef et je ms .fais un plaisir et un 
ljon6eur de vous entretenir, à distance, de mes occupa- 
tions et de mes espérances. 

Le travail ne manque point, vous le savez assez, mon 
tri% rbvbrend Père ; depuis votre passage ici, le R. P. PEY- 
TAVIN mus a quittks : un ouvrier de moins laisse sentir 
aux autres le poids du fardeau qui pèse plus lourd sur 
leurs bras. .Mais la bonne Providence veille B tout et 
nous atteqdons du renfort avec patience et confiance. 
Après demain, il faudra repartir pour Nicola, àpeine de 
retour à Kamloops, oh je devrai être de nouveau pour 
commencer les travaux préparatoires de la fête de Noël 
aTec environ 500 sauvages. 

La petite Revue slénographique, sur laquelle je reviens 
si souvent avec une sorte de monomanie, mais dont les 
r6sultaî.s sont si consolants et peut-dtre si pleins d'avenir, 
rbchme, pour chaque page, un travail persbvdrant de 
prhs de deux bures. Les divers redacteun de p6Rodiques 
savent assez dans quel cercle ih tournent sans cesse : 

peine a-t-on joui de la satisfaction d'avoir terminé un 
numkro mensuel qu'il faut immédiatement recueillir les 
mathiaux de la publication prochaine; c'est l'histoire 
du boulanger qui ne laisse jamais refroidir son four. 

Le Sacd Cœur et Notre-Dame de Lourdes ont daign6 
bénir cette œuvre qui leur est conswr4e. C'est ainsi que 

. - 
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le mois d'octobre a fourni une recette de 150 dollam, ou 
750 francs ; le mois de novembre permet jusqu'ici d'en 
espérer autant. Notre-Dame de Lourdes, dis-je, semble 
s'intéresser d'une façon visible à notre petite œuvre. En 
voici la. preuve : 

Le 31 octobre dernier, je recevais de Chicago une 
lettre de douze pages, imite par une jeune personne qui 
exprimait son Btonnement et sa surprise ; la publication 
du Wawa avait piqué sa curiosité au dernier degrb. Se 
trouvani en rapports fréquents avec les rbdacteurs des 
priücipaur organes de publicitb de la grande cité amé- 
ricaine, écrivain elle-même, elle demandait tous les ren- 
seignements les plus minutieux sur l'origine, les dkve- 
loppements et les progrès de notre modeste Xeuue. 
L'occasion de se faire connaître s'offrait d'elle-même; il 
failait la saisir aux cheveux, en envoyant les rensei- 
gnements désirés. Aussitbt, nouvelle lettre de dix pages : 
avouez qu'en Ambrique l'art épistolaire est a t'avenant 
da reste, sinon grandiose, du moins prolixe et volumi- 
neux. Je fournissais les renseignements complémen- 
taires. 

J'attendais les résultats, lorsque le 20 novembre der- 
nier, je reçus une nouvelle lettre non moins longue que 
les idnées. Les Bditeurs des plus grands journaux de 
Chicago s'intéressaient. parabil, vivement au Kambops 
Wawa. Ils ont en vCrit6 us6 largement du don d'ampli- 
fication qui est le propre des journalistes, car j'ai reçu 
deux articles, parus dans les journaux, c'est-à-dire trois 
colonnes, de 400 lignes chacun, sur la sténographie et 
son usage dans t'évangélisation des sauvages. 

Mais je dois ajouter que, dans les deux premières 
lettres, je ne sais trop pourquoi, la personne en question 
me parlait de Notre-Dame de Lourdes. Notre jeune sa- 
vanle, qui n'est pas catholique, n'avait jamais entendu 
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bardes, diJait-elle; jnsqd" L'été dernier. 
mment elie en a Sait la connai%sance? Par 
fameux ouvrage du-romancier Zola ? Elle 
ée de lire en sténographie l'histoire du 

cél&bm pëllerinage ; ellene me ménagea pas les questions 
-m' ce suje*. Je m'empressai de lui expédier, comme 
antjidole, le lim de X 8. Lasserre, a .  qu'un antre 
d o m e  en anglais. Daigne 30-Dame de hordes con- 
taioner son œnpre et accorder à ces &risains civilisés 
la foi Oise et ardente de nos indieas eatboliqaes! 

33 &t temps, mooiev6rend P&e, de dore cette leüre, 
qui,' je ié c m ,  ne saurait vous offrir qu'un inté& 
secd~daire. hissez-moi vous dire en terminant que le 
KamloQps Wama atteint un tirage r e l i e r  de i si0 eserc- 
plaires. Le premier ministre de la Colombie britannique, 
32. Davie, est venu me sarprendre un soir : il a fallu loi 
eéder, shance tenante. trois rolnmes reliés de 1a pobli- 
carieo. ii m i  bit la promesse de continoerJes+bonrie- 
rn~iits-et detra%-ailrer lu?-meme B ladiffusion de 1-œum. 
Fe& plus que je n'osais espérer dbn personnage si haat 
placé. 

Depuis, nous avons B t é  honorés de ia visite de 
1ord;Aberdeen. gouverneur général dn Canada. Jeai db 
loi chder aussi desexemplaires do W. Son Excellence, 
ainsi que sa dame, ont paru prendre inté&% ii cette pu- 

!# blica'tion. 
Daignez agréer, tr&s rhyérend et bien-aimé Perey I'as- 

sarance de ma soamission respeetoense et de ma filiale 
affection en N.-S. et 31. 1. 

-4s- -- 

MISSIQNS DE CEYLAN 

VICARIAT DE COLOXBO 

Une année s'est écoulée depuis le jour où, débarquant 
à Colombo, j'ai pris la direction de cet archidiocèse que 
le Souverain Pontife a bien voulu confier à ma sollicitude . 
pastorale. 

Je n'ai eu qu'à me louer de l'accueil tout cordial, et 
je puis dire enthousiaste, avec lequel j'ai 6tB reçu par 
toutes les classes de la société, et je suis heureux de 
constater que les bons rapports établis, dès le commen- 
cement, avec les divers représentants de l'autorité ci- 
vile continuent B se maintenir au grand avantage de 
notre sainte religion. 

Mon.premier soin a été de bien me rendre compte de 
l'état des nombreuses œuvres déjà crébes en ce diocése 
par mes illustres et vénérés prédécesseurs, et plus ré- 
cemment par MgP BONJEAN, de bien regrettee mémoire. 
A cet effet, je me suis mis sans retard à visiter d'abord 
les églises el paroisses de la ville, avec les nombreuses 
institutions d'éducation et de bienfaisance qui s'y ratta- 
chent. Partout j'ai étS grandement édifié et consolé en 
voyant le bien considérable qui se fait dans cette ville 
de Colombo, q u i  compte plus de 32000 catholiques. 

J'ai ensuite entrepris une tournke pastorale dans les 
principales Missions de l'archidiocèse, et j'ai visité suc- 
cessivement : i0  la Mission de  Negombo, où les travaux 
de construction d'une vaste et belle église de style re- 
naissance sont poussés activement; 20 la Misaion de 
Duwa, rksidence, durant longtemps, d'un prêtre goanais, 



et th&tre des luttes des schismatiques-; grilce 21 Dieu, 
tout est dans h r i h  tbaitiknaet : soumission au mis- 
sionnaire, bonne e+nten,t entre" les chrétiens des deus 
anciennes factions ; 3;' la Missioi de' k r a tuwa ,  où les 
Re$gienses Franciscaines missionnaires de Marie ont 
qne école anglaise, me Scob shgalaise, un orphelinat 
et une crkche pour ies petites filles de aarents oaïens : 

r-- --- a---- ---y--- -- 
parents bouddhistes. 
; J'&'&@ héurcluzdeeohstater pa~ojllt les Peureux pro- 

. . 
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des bancs, dansl'antre au sujet des chanttes de l'église& 

En général, nos chré tiens singalais, doués d'un tem- 
phrament violent, sont prompts à se porter aux extrê- 
mes; à la moindre contrainte pour leur faire observer 
la discipline, ils menacent de chasser le prêtre, d'amener 
un ministre protestant ... de faire schisme, etc. Mais si, 
sans s'effrayer ou se fâcher de ces menaces, on, sail tenir 
bon et .leur montzer leur devoir, ils finissent par se cal- 
mer, viennent demander pardon et se conduisent bien. 

La faible partie des schismatiques jacobites qui tient 
encore à Coloxgbo l'6glise autrefois sous la juridiction de 
I ' aqch~v~dede  Goa vbgète dans 
s'occupe d'eux, à peine douze familles, parmi lesquelles 
deux retours au moment de la mort. Derniérement, un 
retour qui a eu plus d'éclat est celui da fils du priacipal 
fauteur du schisme. Ce jeune homme, qui a reçu une 
parfie de son éducation en Angleterre, s'est sbparé corn- 
piétement des schismatiques, et malgr4 les menaces de 1 

la part de son père, a fait sa soumission entre les mains 
du missionnaire local. 

Nous avons tout lieu d'esp6re1 - 
nera d'autres, et que, bien tôt, 
schisme auront disparu de Colombo. 

Pour avancer i'œuvre de l'évangélisation des boud- 
dhistes, j'ai divisé la Mission de 

l'obscurité ; personne ne 

que ce retour en entrai - 
les derniers vestiges du 

i Midellavitta, à 15 milles 

chrélienté a été formée, 
'une petite chapelle dans 

nord-est de Colombo, réservant pour la parLie l a  plus 
avancée au milieu des bouddhistes un missionnaire qui 
demeure tout spkcialement c'hargé de ce nouveau champ 
apostolique; déjà une nouvelle 
et nous préparons l'érection d 
le village ,de Bollatte : une trentaine de conversions ont 
eu lieu, d'autres se préparent. 

Dans la Mission de Moratuwa, à 12 milles au sud de 
Colombo, nous avons eu le bonheur de constaler un 



bon iio'mbbr de'conversions, surtout parmi les Singalais 
&estaks : les missionnaires ont reçu ddjà plus de 
30 abjurations. Pour inottre. à profit ce mouvement de 
comersions, nous préparons l'établissement d'une Ccole 
et d'une petite chapelle dans celui des centres protes- 
tants qui nous-donne le plus d'espoir. 

A 30 milles dans l'intérieur, sur les confins de la Mis- 
sion de'Maggona, se trouve le grand village de Molkave, 
centre-d'un district tout peuple de bouddhistes ; une 
poiiion: decette population bouddhiste étant de la même 
caste que les chrétiens de Maggona, ces gens ont moins 
d'objections à se convertir que ceux des autres castes, 
car ils savent qu'ils trouveront aide et secours et des 
alliances pours leurs enfants parmi les chrétiens de 
Maggona, leurs fréres de caste; nous avons donc établi 
dans ce village une école pour les garçons et une autre 
pour les fillgs. Le missionnaire y est allé dire la sainte 
-'messe-; 1~ chefs bouddhistes lui ont fait- bon accueil. 
Si nos espérances se confirment, nous construirons là 
une petite chapelle. 

L'œuvre de l'établissement d'un collhge Colombo, 
pour la haute éducation de notre jeunesse catholique, 
est en pleine voie de rkalisation. De belles construc- 
tions s'élévent sur un vaste et magnifique terrain situé 
au centre de la ville; des professeurs se préparent en 
Angleterre, et tout sera prêt, avec l'aide de Dieu, pour 
l'ouverture des cours, des la fin de 4895. 

Suit un tableau sommaire de i'état du personnel, des 
institutions, œuvres, paroisses et Missions. Voici le rk- 
sum6 des fruits apostoliques obtenus par nos Pères dans 
l'archidiocèse de Colombo, du 1" septembre 1893 au 

* A  m e . . .  

........ ....:. Baptame8 .d?enfants de .chretiens.. ..... ......... - . . . .  - d'hér8Gques . . . . .  - , .  . . . . . .  ............ -* - de paYéns 
.......... - d'adultes hérétiques - - palens.. .. ..,. ....... 

............................. Uariages. 
Confessions. " ........................... .......................... . Communions 
Viatiques ............................... 
Éxtdmes-onctions ..................... ........................ Conîbmations.. 

Personnel et dtdüssmnts. - -  . 
1 archevêque, 59 missionnaires. 
I grand séminaire avec 5 ékves, f petit seminaire avec 19 Blèves, 

18 religieuses enropéennes dit Bon-Pasteur. 
20 religieuses franciscaines missionnaires de Mwie. 
9 'petites sœurs des pauvres, 72 vieillards. 

60 retigkuses indighes de Saint-Frençois-Xavier. 
90 frères des écoles chrétiennes. 
4 fières indigènes de Saint-Vincent de Paul. 
t orphelinat de gargons, 75 enfants. 
5 orphelinats de filles, 200 enfants. 

- i crèche, 29 enfants. - 

................. i l  pour garçons.. Z 715 élèves: 
8 pour filles... ................... 796 - 

Écoles vernactùuires. 

10t pour gargons.. .............,,., 8937 élèves. ..................... 108 pouq filles. 7.li9 - 
Soit un total de 2% écoles pour 18490 élèves. 

Pour faire suite an rapport qu'on vient de lire, nous 
donnons le récit suivant que nous apporte le C e y h  ca- 
tholic Messenger. . 

POSE DE LA:PREMI$RE PïERRE DU COUÈGE SAINT-JOSEPH. 

Cette cérémonie, depuis longtemps attendue, fut so- 
lennellement accomplie le samedi 15 décembre. Un 
nombre considérable de catholiques de toutes les classes 
de la société s'étaient réunis sur l'emplacement du col- 

-'f;xxxnr. 4 



scription fi y g: Bienvenue B Son Excelleqç~ l e  Oflégo6 
apstoliqu~!';, et d'un a&tre' ... , . . c&é, ces du livre des 
I'rov,erbes, faisant *alhisi@ au but- & f g t y  cgllege : 
. ( ~ ~ n a ~ ~ l a . ~ ~ & ~ ~ o a . ~ e n & $ t s ;  &&euiiea gees la 
science et i'intelligelu'le, u . 

Tout le parcours, +'traven' les terrains, les jardins, 
jusqu'au lac, && décw6., e&.gn grail8 W .  de triomphe 
s7élevait.au milieu des fondations du:futar. édifice. 

C'est là qu'avai'dd 4th prlpap&s des si&ges pour les 
hauts dignitaires, dont la gr@enc~ 'al+& P hausser 
l'éclat de la fête-. Sous la véranda del'ancienm maison 
gtaient-appendus aux rqum3es plans du nouveau collège, 
ce qui p.$w%tta)ti aqx ~iaileurs d'admht. b style et les 
proportiorts du monument. projet& La censbuetion, i 
pois étages, doit avoir 496 pieds de long sur 54 de large. 
Oinq t o ~ r &  nue .A .chaque soin, et ane plas large au 
cenire, donneront il 13edificq un aspect vr&rhgnt impo- 
sant.' La tour du centre doit avoir 80 piedsde haut. Au 
rez4ediausstk, ,seront un ,esoa& moauaienW et sept 
saHes.8S:,ohsses: L e ~ ~ e m i e ~  Btage contrendra trois autees 
salles de classes, la salle d'étude pour les. pensisnnaires 

--sl 

et 14; $!.e ou co!!Qp de. ?O. @$ci$ sur.5.Q. 4e. deuùepie 
fi étage sera tout entier cqnsacr6 aux dortoirs. 

- Le i lande cette magnifique cbnstruction a 6th *esSb 
l-iiig la'maison Walker fils et Ce, aux soins desquels est 

droits au. pyinaipatk &pi du bâtiment ; maki d e s - c i  
seront construites plas tard, et l'ancienne maison, vaste 
et  sblide; poo~ra4tpè atilist5e poar la chapde, les' cham- 
bres'àes apoi'ésséurs, le réfectoire et l'infirmerie.' 

Le c o k g e  1 5 ~ i s e ~ ~ a 1 ,  compos6 de s o n - ~ h e l l e n ~ e  le 
d é E g d  aposto1ip9, de Sa Gdce 19archev8que de Ca- 
lombo, et de Nosseigneprs de Kandy et de J a f f q ,  arriva 
en l4~daw, .. au . çollkge, à 3 heures et demie, Avec ~ u x  ,se 
trouvairnt reupis plus de 77ingt PWS Oblats, deug s6. 
mari* b&n&ktias de Baady, ks &wbaristes de 
. G Q ~ Q ~ ~ Q ,  plusi8urs Fzkes 6s l'insültui &&t+B%aûit de 
nomhuses  f a m W  europ&nms, ckg- 6 t- 
rna&s, et gmnd nombre & personnap distingués 
Le maltre de fa maison 6tait *le R. P.Goew~tarz, le bon et 
zB1é promoteur de cette grande cérémonie, i"a&er ego du 
R. P. L-TON, actuellement en Europe. EntoBré des 1 
membres laïques du comité, dont il est le président, il 1 
r q u t  le cortège épiscopal, à son arrivée, sous le go~che 1 
a 1I_aqcie~n.e ma&on. l 

fw de ce porçhe, sous une i h d a  prit '&ce 
Pds' &&3&i, d4légu6 agoslolique, ayant. à ,ses c6t& 
Mgr Méfiaas, wbevêque de Colombo, Pagnani, 
W q u e  th Kandy, W Jodaia, 6vbqae de Jasna et 
M%r Y i s W i ,  

Le comité s'approoha alors et M. de Sampayo, avocat, 
lut l'adresse h a t e  : 

~ C B ~ L E H C B ,  

Le comité de construction du c~llège $aiat-Jaseph a l'bon- 
neur d'a9rh & Votre Excellepce UR ~ r d i a l  souhait de bien- 
venue et l'exp~essim de ses plus siacéres ïemereiemeots p o ~  
la bonth aueç Mpelle vous avez bien vaulu wusentir à pré- 



rès deII%duEation. catholique, 

- .--.- , .. . 

lalfond&tion'du co1lèe;e avec le jubilé du Saintpare. 
;,:I AiPlosSeigneurs, les ,évbques;de Kandy et de Jaffna, nous 
sommes profonddmen t reconnaissants des encouragements que 
~~~ç.-~a~p$rr%:!eur..p).ésence;à, cet t e  f6te.,:C.ejte sympathie et 
cet *tBr&t t$moignés par toute la hiérarchiei $e ,Ceylan nous 
sont des preuves que les bienfaits de 'notre collage & seront 
pG+li!?ités .&cet. archidiocgçe, ,,,mais, qu'ils s'BtendPont à la 

. . popula!ion ,catholique de .l'îîe tout, entitxe. . .. 
NOUS ne doutons pas qu'une œuvre, commencée sous de si 

hauts patronages. n'arrive A la compl&të &alkatibn qui est 
Yobj'et 'aè"nos'plU9 éhères.espérances.' 

'Avec ~ n ' ~ r $ f o n d  respect, noiis sornmès de Votre Excellence 

' 

LBS 'mmm DU corni DU C O L L ~ E  SAINT-JOSEPH. 



consacrer tout son temps et toute son Bnergie au col- 
lige. Après d'infatigables travaux & Cbj+lati, il est parti 
ponk $l&uro@mdh d'y  remieillir subsides et de 
b e ~ . p o i p i  knorwllb institntioo. un corps-debpmfes- 
seoh .capable& 

-u  Votre reconnaissance est donc due à vos illustres 
afclf81Y.8qnes et au% PB& OblatS qui les ont si Paillam- 
ment aidés, ll zhe semble-que ca n'est que justice de ma 
pa~k,de:pr6fiter dei cette circonsttlnm pour proclamer 
devant &s:i!fi3quee de :Ceylan et devant c m  assemblée 
représerttantiles cat$diqnes dB Colombo, c6mbimn notre 
Ssiat-re-le-P%~appdcie;~nwura.ge et-hhît leurs 
travaux. 
, :*-y~ifehreuse issue de cette œ m  est àaeenccore à la 
gka8msitéet & cordide coop6ration des catholiques 
iaii~iesr-de e;oIbtntib,~sp~ialeciient ,des rnemkires du co- 
mité9 du: collêge; Je dis &lem gBn8rosit6, cak iis ont li- 
bfirak-ment contribd6 à augmenter I d  s fonds n6cessair~s. 
1D-k ~Iongtg$tp~ ~ j é  m'intéresse à cbtte 'institution 
naissa&&, @emai assidutbent. suivi les prog& et las 
dkekWemen(s; c'estmiw joie pour moi de voir wgod 

- grand nombrede cathoiiqaes et je mis heaooaup 
rfbntre'enx i& pdsents r on% gWredsem&t sodserit 
dB lem-bourse il la fontlatioo de cB cal-. 
i h A +musi mernbrb du tomit6, le COU&@ doit an cm- 

atbm plas pdoieux encore que vos~mntribotiow p h -  
niaiire93 ceiui de votre aetive mopérWon e l  de cet appoi 

exempl,,, soit s@vi. 
u Bang. le ,cours. de ma dbl(gation, j'ai .mavent en- 

tendu, des plainbs sur! le manque .d.6ooles B t  d'iostitu- 
tionp. oatholiques aptes. B powvok il fiducation des 
enfants catholiques et B l'honneur de la religion. Beau- 
cou p. publient 4oe l e ~ i s  pasteurs voient plus olairembat 
que pe-8, les bewins .de .ces <institutkm &-qu'ils 
gBmissent de t'impossibiliU où il. se trouvent de peu- 
voir les procurer, par suite soit de  lei~rs resso~roes 
restreintes, soit du nombre .limitB de leurs miasion- 
~ B i r e ~ ,  

a Si L'exemple donné par les catholiques de Colombo 
é(sit.partoot suivi, on ne se plain&@ plos du mutque 
de b o m s  h I s s  et de collBgea ~tho l iqoe~r  
. -uLes:Missiona iddknned sont g6n&&lenEtent sutrtmkues 

par Ise de-= de la darite &Europe ; beaucoup de Mis- 
sions vivent exetusivement dg ctes ressewc~s ;, W Ces 
dons,& ees aumôneu ne peuvent &idemment, pas: pour. 
voir à tous les besoins d;e nos Missions; 

,u En g6néra1, lesbienfaiteara européens domex&%olon- 
thps poiir 1'Btablisewnb &me bdissiiaa. oà  tont es4 B 
faire;\ .mais ils domient moins ocdontiers aux.MiSslOn9 
aiocieanes et bien o~ganisées - comme deat iei b me rru 

&des.eatholiques sont nombreux et dont, V B b t  aat w 
lata,vement plus prospère que 6ekn de beancoup de 
dioeèses ü'Europe, Ces ,sopteg de Missions doivent se 
suffiPe B~efbm&mes, afin qae les aumônes et les dons 
d'Europe @sent Btre eerlusivement employ6s B la dif- 
fusion de la fo i  parmi les païens et an mairitien des 
mnvelles Missiow. 



entreprise par votre vénéré archevêque, l'érection du 
coU&p Saint-Joseph, A-tons donc, -sp&dement aux 

da  GO-, rapporte les remerciements du 
vos persévérants efforts 

de cette entreprise ont attiré la parti- 
on de Sa Sainteté et faitdescendre sur vos 

du Vicaire de Jésus-- 
L'importance partieuliib que j'attache à cette 

maison d'édocation ne prooient pas seulement de la 
facilité qa'elle apportera à la jennesse catholique de 
Colooobo et  meme de ionte cette ile, d'obtenir les con- 
naissances -scientifiques nécessaires à son avenir. Les 
moyens d'acquérir la science ne  manquent pas, @ce 

- a s s o i n s  d - f s  dripaterne1~ouvernement de  Ceylan 
et de l'Inde, 'si airide de développer dans ces pays l'éàu- 
cation1& la .civilisation. La supreme importance du 
M & g e  Saint-Joseph consiste en ceci : qu'il permettra à 
la jeunesse catholique de- Ceylan de remvoir l'instrac- 
tion dans un dhMissement catholique. 

u Gest 1% le ,grand bienfait de ce coUBge, la vraie 
raison-'de son e&ce. Qu'est en effet t;ç science sans 
Ia.foi?.Un enfant catholique doit aller à one-école oa- 
tholique. Sans cela, mieux vaudrait ponr lui qu'il ne 
reçoive auixqe instruction; mieux vaut ponr lui em- 
brasse~ une moins haute carriBre que s'exposer perdre 
la foi. La foi. est le plas prbcieux trésor que des parents 
puissent donner l e m  enfants ; elle est i'hdritage sacd 
qu'on ne doit point dissiper. Grande est-donc la faute 
des parents, lorsque, pour une raison temporelle et  mon- 

ligent d'envoyer leurs enfants aux écoles 

.- 
--$Y - 

catholiques. Ils pschent - contre Dieu qui leur a con%( 
le soin de l'&me de -1eiirs enfhts; créés pour lui et le 
bonheur éternel. Ils pbchent contre Ieurs enfants, en 
exposant leur salut &terne1 et trop souvent meme leur 
b~nheu re t  .leur paix sur la terre. Et il n'y a point ici 
d'excuse, puisque Ceylan et l'Inde sont largement four- 
nies d'écoles et' d'institutions catlïoliqii es. 

o J1esp8re donc, messieurs, qu'apds l'érection du col- 
lbge Saint-Joseph à Colombo, aucun enfant catholique 
de Ceylan ne sera plus élevb dans une 6cole non ca- 
tholique. C'est la raison pour laquelle j'attache une si 
grande importance & ce collbge et pour laquelle je con- 
sidère comme plein de promesses pour le bien des catho- 
liques de Ceylan ce jour. oh, en présence de tous les 
Mques  de Ille, d'en nombreux clerg6 et  der principaux 
catholiques laïques, je pose la premiére pierre de cet 
&ablissement. Ces paroles, messieurs, m'ont été ins- 
piréeqpa~ m a  sincbre affection pour vous. -.. Depuis . ... prhs 
de quatre ans que je suis à cegran, j'ai~toujour; le 
plus grand interet &votre bonheur spirituel et temporel. 
d'aime vos enfants, c'est pourquoi j'insiste sur ce point 

, qui est le plus ardent désir de mon mur. 
« Comme gage de mon affection ponr vous, en ma 

qualité de repreisentaot parmi vous du Vicaire de Notre- 
Seigneur Jbsns-Christ et aussi comme successeur de 
saint' François Xavier, l'apbtre de Ceylan et la plus belle 
gloire de votre 'pays, je donne ma bénédiction & vous, 
A vos familles et à vos enfants. n 

Un tonnerre d'applaudissements accueillit cet 610- 
quent discours, et immédiatement Son Excellence, re- 
vetue de la chape et de la mitre, procéda A kt béné- 
diction et à la pose de la première pierre. Il y renferma 
l'inscription suivante : 





- 

IEUR 

Lyon, 8 janrier 2895. 

, TR&S IUWREND ET BIEN-& PIIRE, 
Depuis plus de six ans (49 mai 18~8) que s'est établie 

a Lyon la premihre colonie d'Oblats de Marie. deux rap- 
ports on t 6 té publibs dans nos annales, en 189 1 el t 893, 
pour dire les débuts e t  la période préparatoire à l'instal- 
lation definitive. Elle est faite désormais et, nous I'es- 
phons bien, ne sera pas à refaire. C'est l'heure de lui 
souhaiter longue et prospbre vie, non pas A la manihre 
des hommes, qui n'osent s'offrir de vœux que pour un 
nombre nécessairement restreint d'années : Ad mullos 
annos, mais, comme il convient aux serviteurs du Dieu 
qui est le pbre des siècles et sait les dispenser aux euvres 
qu'il chkrit : A d  nulta seculal Une longévit6 plus que 
séculaire, les si&cles pour durée : Dieu daigne nous en 
rendre d i p s  ! 

Mais. récapitulons tout d'abord nos dtapes lyonnaises. 
Prkludant A notre &ablissement dans la ville de Marie 
par la prddicalion de son mois béni & Notre-Dame de 
Fourvii?res, nous occupions, avant la fin de cette pieuse 
etsi intéressante station, notre premier pied-&-terre de 
Chaulaos, jusqu'au Il aodt 1890. Quatre ans plus tard, 
20 juin, nous quittions notre seconde demeure de la rue 

1 : - 61- 

& l p . i ~ ~ ~ t , & i L ~ ' e s t  pendant cette. nouveU~~.halte que 
nou$&j&&beté untermin~po.ur batir;. ieii? avril $899. 
mi\riR&+;~i;&i .m~p,,  &,aient faites. :à l'en$& ;de l'hiver ; - -- -- - 

t paut45tre au prix. de quels labeurs. L'an- 
la .toiture; couronnait nos trois btages, de 

sorte qo'il'ne- restait plus, au printemps dernier, que 
Sam6nagement intbieur. Nous n'avions pas de temps A 
perdre, te dernier terme de notre location, dbjL pro- 
longée.d'un an, Btant irrbvocablemènt îix6 au 24 juin de 
ia. m$&e:à~ée. 

Toutefois, cesapr6paratifs d'installation n'btaient pas 
pour nbus le'dernier mot de nos projets, ou, si Von veut 
meme, de notre ambition. Nous ne pouvions oublier qu'a 
cbté de notre modeste propribtb de 2 647 mè.tres,.devant 
nous suffire en-toute rigueur, se trouvait un !autre ter- 
rain de 2093 metres, formant îlot complet avec le pre- 
mier, îlot-dont l'acquisition, nous prkservaht ii jamais de 
tout velsmage~immbdiat, soit bruyant, soit meme odieux, 
mais toujours @nani, ajouterait A notre situation tout 
ce qo'elle pouvait comporter d'excellent et de dbsirable, 
surtout en vue de l'avenir. C'btait, à la vérité, une grosse 
question, sous le rapport financier, après les lourds sa- 
crifices &5j& consentis pour L.Btablissement convenable 
qui s'blevait. Mais- de telles occasions se peuvent-elles 
nbgliger: au. risque de ne les plus retrouver, rnéme a 
prix d'or? n'était-il pas de prhoyante administration 
d'assurer l'avenir et l'épanouissement de Vœuvre en 
s'imposant des oharges momentaokes, fruetueusemen t 
cornpens6es plus tard ? C'est ce que comprenait MF Mé- 
LIZAA, qui ne craignait pas d'affirmer qu'il vaudrait mieux 
interroapre la batisse commenc6e, pour concentrer 
toutes nos ressources disponibles, que de manquer pa- 
reille aubaine. C'est ce que nous répétait, hier encore, 
le Vénkrable Archevêque d'Aix, Mer Goothe-Soulàrd, en 



cd& q&diwoa ,&pp&ieat, B abté de la Rsculls de 
ciae::tandis.qwaeiui qu'ils ont f&t8t6 *Les en Bloigne de . 
p?usien~s= &nfaiaes dr mares. 5loaveHes aoüons de 
grbeer &-madm la matemalle Providence. 

Ceta affaire rég16e - et non sans peine - il ne nous 
restait. plus qo'8 mette la dernibre main3aux muitiplao 
agencements de la maison; Ce a7Btait pas la f a c h  la plus 
facile ni la moins laborieuse. Que Be-tMonneriiimts, que 
d3ess& de m i  et de eela, pue de modifioatioos a@s 
ni y poe~ aUn non pas toujwrs ru mieux, ,mais par- 
f&s slarplemnt au moins mai t Qoand on prmd.poe% 
sioadtuae dernc~.ir;e toute prgte;.en m'sonpgmn6-gubm 
ce qu'il en a eoM, si rn&W @elle soit, pour f amear  
à ce peiat. lous  avions, Dieu merai tades arehiteetes et 
des entrepienewe abrieux et obligeaats. Puis, nous nous. 
étions irions-m8ms constitabs en comité de contrble & 
Borgaaisatioa, de sorte que natre œuvre porte au plus 
haut degr4 le cachet de la eollectioitb, di- m u a  de 
la communauta. &en qui n'ait 6eb, B maintes reprises, 
exaroin6-et &sete entre nous, avee ~erdas ive  p ~ b n -  
pstion de  hian oolemoo. Bi nous nous sommes tnompés 
- m w e  kummm e& - bien d'.au tees aussi, je m'as- 
SUN, se seraient trompes. Je me hâlte d'ajouter que nous 
n'%vonseu Ya pAtention d<inrente~ quoi que oe Mt; 
netls avoasbutlaé B peu prbs paeteut ; ce n'est qu'8 faree 
de *es, ,d%.tfermatioas, de ccvmpa~aisrras et eem- 
pmnts que mus avons arrêY jusquaas moindre datail. 
'Peut est-il parfait? Neus somma loin de le araire et 
neus pouriions vous signaler Bg et II des points dblec- 
tocru, r4saltat du changement d'areàiteete, de lasdis- 
traetion ou de la n6gligenm dhn ouvrier, d'une m6- 
prise, dBo m q o e  de eootrbts d'un cootremktre, mais 
d6htaoçités si minimes et si pea apparentes que plu* 
slettrJ ont'8eh& B l'œil des mitiques lespius exe~ebs. 



possible; on la+dit bonne et:beUe;. Seuj,je crois, un es- 
prit;.p~&enu. au&agzïn vaudrait y contredire. Rendons 
gr%ce:ki -et de nouveau notre architecte premier, le 
regrett4i.X. Bresson, qui a su  si bien.adapter son plan à 
noqdésirs, et :à nos ,besoins. 

Se-m-ce plaire à nos lecteurs que de leur rappeler 
Myement  .les e n d e s -  lignes de ce plan ? La maison 
sgoriente,.tentre;déux jardim, au$. midi et  au nord, sur 
une 1ongueur.de -32, mbtres: il l W ,  avec la PO& d'en- 
trée; e t  (L Tonest, sur une largeur de 46 mbtres. Au rez- 
de-ehaassée, à gauche, après avoir franchi le vestibule, 
les-parloirs, la porte de ci6ture, l'escalier d'honneur, le 
r6fecfoire,~la cnisine avec: ses dépendances, l'escalier de 
service.et cequ'entre gens qui. se respectent on est con- 
venu. dyappeler, paraît-il, l'indispensable. A droite, la 
conciergerie, - la-sacristie :et sm.mstibde ouwant sur 
deux chapelles successives.; la première, bien moindre, 
consacrée an Sacré-Cœur,.et qui possède, comme la se- 
conae, un  autel etddenx confessionnaux. Celle-ci de 
20mhtres de long sur 5",50 de large, mesure commune 
de3ous les appartements. C'est le sanctuaire de Hm- 
maculée, l'auguste titulaire de .notre maison de Lyon. 
La-,voyez-voas, là-bas,.,en arriére ,du maître-autel, la 
statuer de& Vierge sans tache, parée de blanc el  d'azur, 
avecl-lesmains abaissées vers ses enfants, teile que nous 
1a;vénécions déjà dans lesprécédent oratoire de la rue de 
1a:Charité ? Elie rayonne eloujours du centre d'un grand 
tableau,de fond, festonnt5 lui-même de velours grenat B 
fcanges d'or; ses pieds reposent sur deux branches de 
lis et des têtes d'anges s'inclinent vers son front cou- 
ronné. Accompagnant l'autel, deux m a m q n e s  vases 
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d'où s'élancent en gracieuses pyramides des touffes de 
lis, cklébrant à leur maniére la Reine de la pureté. Puis, 
en..grands médaillons, espacés tout le long des murs, 
avec autant de simplicitb que de goQt, des sujets emblé- 
matiques peints sur toile et habilement fondils dans la 
décoration murale. Sauf les Apis de blé et les grappes de 
raisin, qui appartiennent au sanctuaire, tous les sujets 
se rapportent &Marie et sont généralement bien compris. 
Vous y trouverez l'Aurore, la Tour de David, la Planta- 
tion de.roses, la Porte du Ciel, l'Arche d'alliance, le Lis 
entre. Ies Bpines, le Palmier, l'Éloile de la mer. Bette or- 
nementation, qui sort de l'ordinaire, a le don d'intéres- 
ser et de plaire. Tout ainsi respire et chante notre Im- 
maculCe. Ce nous est une trés sensible consolation, et, 
pourquoi ne le dirais-je pas? une filiale et douce fierté. 
On apprend, de jour en jour, le chemin de cette petite 
chapelle provisoire. Naturellement, nous avons com- 
mencé par célbbrer, dans la solitude, le dimanche. Nous 
en sommes aujourd'hui à trente ou quarante personnes 
un peu de toutes les conditions, de l'ouvrier au bour- 
geois, de la servante à l'Ctiidiant, du soldat même B l'of- 
ficier. Nous ne  faisons, d'ailleurs, pas de bruit, désirant 
seulement faire quelque bien. 

Mais, quittons le rez-de-chaussée et poiirsuiv~ns notre 
visite. Voici, avec quelques cellules, les appartements du 
T. R. P. Géneral : chambre à coucher et cabinet de tra- 
vail ou salon de réception, qu'emprunteront volontiers, 
je l'espére, les évêques que nous avons l'honneur de 
recevoir assez souvent ici. C'est ensuite la salle de com- 
munautb, qui nous sert aussi de chapelle intérieure, avec 
ce premier petit autel qui nous ful prêté à l'arrivee, puis 
donné par le cure du Bon-Pasteur, M. Durand, mort de- 
puis, et l'un de nos excellents amis. C'est presque une 
relique pour nous. Sur la salle de communau te s'ouvre, 
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-1ades; nos 'aspe'rges'et nos oignohs; Toutes ces créations 
."supposentr un travail cbnsidérable. 11 a fallu miner le 
terrain à plus de4 mbtre e t  le pqser, pour ainsi dire, au 
crible, tant ces décombres contenaient de matériaux 
&rangers et  l'enrichir d'un mélange de terre végétale. 
Mais, sans compter le. bénéfice d'un assainissement n6- 
cessaire, nous aurons~assuré de la sorte toute la prosph- 
rité désirable nos arbres, qui, selon le mot fami- 
lier de  ons seigneur d'Aix, vont y pousser comme des 
poireayx. - 

Félicitons-nous donc d'avoir trouvé en pleine ville les 
~agrdments de la campagne, une parfaite indépendance, 
.beaucoup d'air et de lumihre, pas de mur mitoyen et le 
soleil tout autour de la maison, de l'aurore au couchant. 
Aussi;, tandis qu'à la rue de la Charité, nous sentions le 
besoin de sorties constantes et passions une partie de 
nos loisirs sur les quais, aujourd'hui, non seulement 
nous. ne sommes . plus tentés d'aller. dehors, mais il 
nous faut un véritable effort pour quitter notre seuil. 
Nous souscrivons volontiers à ces aimables lignes du 
R. P. GALLO; de notre maison du Calvaire, traduisant 
ainsi ses impressions : « J'ai visit6 votre nouvelle maison 
de Lyon. Je crois qu'elle sera 1e modele de nos futures 
biltisses. On sysent  à l'aise; on y respire. On prévoit 
que le religieux s'y trouvera bien, qu'il y aimera sa cel- 

4 lule et qu'il y fera du bien. Bienheureux ceux qui l'ha- 
biteront ! ». Nous désirons fort à de nouveaux arrivants 
cette béatitude domestique que nous savourons, je 
l'avoue, pleinement, et qu'il nous serait bon de partager 
avec d'autres. Nous nous trouvons si au large, à cinq, 
dans cette immensité f Espérons fermement des temps 
meilleurs, nous enrichissant d'une société, non- certes 
plus agréable, mais plus nombreuse. 

Terminons notre description. A l'est de la maison et 

confinant aussi aux deux jardins s'étend le nouveau ter- 
rain; également clos de murs, qui offrira l'emplacement 
de.la future chapelle et permettrait au besoin de nou- 
velles constructions avec cour distincte. C'est un des 
excellents côtés de cet achat complémentaire. 

On connaît notre nouvelle adresse, signalbe par nos 
annales : rue Cavenne, 85. Elle est destinée à changer, 
mais quand ? La rue que nous habitons n'est qu'un tron- 

. gon de la rue du meme nom, interrompue par les Fa- 
cultés de l'État sur une longueur de plusieurs centaines 
de mbtres. 11 n'a pas tenu nous que cette situation 
anormale ne fût régularisée. Indirectement, nous avons 
tenté d'aborder la commission municipale, chargée du 
classement et de la dénomination des rues, lui proposant, 
pour éviter un nom baroque ou même odieux, de baptiser 
la natre d'un de ces noms qui vibrent A une oreille pa- 
triotique : Avelane, de hliribel, par exemple ; nos dé- 
marches n'ont pu aboutir. On a été si occupé en temps 
d'exposition, et puis il n'y a guère encore que des curés 
de ce c6t6-18! Il faudra bien pourtant que, t6t ou tard, 
on y vienne, au fur et à mesure que les bordures de cette 
voie se batiront. Nous préviendrons alors nos chers lec- 
teurs. En attendant, pour donner un conseil pratique à 
nos visiteurs, qu'ils indiquent toujours à leur cocher on 
se fassent indiquer la- maison située derrière l'H6pital 
hom6opathique, autrement dit Saint-Luc, sur la rive 
gauche du Rhhe,  sous peine de se rendre ou de se faire 
conduire sans profit à l'autre section de la rue, à prks 
d'un demi-hlom6tre. 

Telle est daus ses grandes lignes l'habitation qui est 
nbtre effectivement, depuis le 30 juin. hous devons re- 
mercier la Providence yu'elle n'ait coût6 la vie &,aucun 
ouvrier. Ce n'est pas que nous n'en ayons été menacés. 
Un charpentier s'est vu retenu dans ie vide,& bras tendus, 
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terrain B plus de4 métre et le passer,.pour ainsi dire, au 
crible, tant ces d6cornbres contenaient de matériaux 
étrangers et .l'enrichir d'un mélange de terre végbtale. 
Mais; sans compter le?bénéEce d'un assainissement nB- 
cessaire, nous aurons assuré de la sorte toute la prospé. 
rité désirable à .nos arbres, qui, selon le mot fami- 
lier de Monseigneur d'Aix, vont y pousser comme des 
poireailx - 

Félicitons-nous donc d'avoir trouvé en pleine ville les 
.agréments de la campagne, une parfaite indépendance, 
beaucoup d'air et de lumiére, pas de m y  mitoyen et le 

- soleil tout autour de la maison, de l'aurore au couchant. 
Aussi:, tandis qu'à la rue de -la Charité, nons sentions le 
besoin de sorties constantes et passions une partie de 
nos loisirs sur les quais, aujourd'hui, non seulement 
nops ne sommes . plus tentés d'aller dehors, mais il 
nous faut -un dritable effort-pour quitter notre seuil. 
Nous souscrivons volontiers à ces aimables lignes du 
R. P. GALLO, de notre maison du Calvaire, traduisant 
ainsi ses impressions : « J'ai visith votre nouvelle maison 
de Lyon. Je crois qu'elle sera le modèle de nos futures 
batisses. On s'y sent B l'aise; on y respire. On prbroit 
que le religieax s'y trouvera bien, qu'il y aimera sa cel- 
lule et qu'il y fera du bien. Bienheureux ceux qui l'ha- 
biteront ! 1) Nous désirons fort à de nouveaux arrivants 
cette béatitude domestique que nons savourons, je 
l'avec, pleinement, et qu'il nous serait bon de partager 
avec d'autres. Nous nous trouvons si au large, cinq, 
dans cette immensité I Espérons fermement des temps 
meilleurs, nous enrichissant d'une sociét6, non certes 
plus agréable, mais plus nombreuse. 

Terminons notre description. A l'est de la maison et 

confinant aussi aux deux jardins s'étend le nouveau ter- 
rain, également clos de murs, qui offrira l'emplacement. 
de la future chapelle. et permettrait au besoin de nou- 
velles constructions avec cour distincte. C'est un des 
excellents c8tBs de cet achat complémentaire. 

On connaît notre nouvelle adresse, signalée par nos 
annales : rue Cavenne, 35. Elle est destinée B changer, 
mais quand ? La rue que nous habitons n'est qu'un tron- 
çon de la rue du même nom, interrompue par les Fa- 
cuites de l'État sur une longueur de plusieurs centaines 
de mètres. 11 n'a pas tenu B nous que cette situation 
anormale ne fût régularisCe, Indirectement, nous avons 
tenté d'aborder la commission municipale, chargée du 
classement et de la dénomination des rues, lui proposant, 
pour éviter un nom baroque ou même odieux, de baptiser 
la ndtre d'un de ces noms qui vibrent à une oreille pa- 
triotique : Avelane, de hliribel, par exemple ; nos dé- 
marches n'ont pu aboutir. On a été si occup4 en temps 
d'exposition, et puis il n'y a guère encore que des curés 
de ce c6té-la! il faudra bien pourtant que, tôt ou tard, 
on y vienne, au fur et à mesure que les bordures de cette 
voie se batiront. Nous prbviendrons alors nos chers lec- 
,teus. En attendant, pour donner un conseil pratique à 
nos visiteurs, qu'ils indiquent toujours à leur cocher ou 
se fassent indiquer la maison sitube derrière l'Hôpital 
hom6opathique, autrement dit Saint-Luc, sur la rive 
gauche du Rhône, sous peine de se rendre ou de se faire 
conduire sans profit à l'autre section de la rue, à près 
d'un demi- hlomhtre. 

Telle est iiaus ses grandes lignes l'habitation qui est 
natre effectivement, depuis le JO juin. hous devons re- 
mercier la Providence y u'elle n'ait coûté la vie à aucun 
ouvrier. Ce n'est pas que nous n'en ayons été menacés. 
Un charpentier s'est vu retenu dans le vide,& bras tendus, l 
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tant, toat danger disparu lornpn'on eut ferme la prise 
d'eau, on pot se oonsiberer plus à loisir et s'en donnet B 
ccsur- joie. 

Quatre jours plus tard, c'&ait, & $0 heures du soir, 
le coup de foudre de la mort du prkident de la R6pu- 
blique. Nui n'y voulait croire. U fallut bien se rendre. 
lais p e t  changement 8 vue 1 D'abord Yahuriosement, 
la constemation générale, Puis, S U G C ~ ~ ~ R ~  aux acclama- 
tions joyeuses, aux vaux bruyants de bienvenue - car 
jamais le. Lyonnais ne s ' W t  montre aussi erpansif B 
l'égard de l'infortud Carnot - vous n'entendiez plus 
que des cris de foreur, de haine et des imprécatiotia de 
mort. La tempete s'était déchaînbe, instinctive et g&n& 
reose peut-etre au début, mais insensée et orirninellc 
bienMt : c'est un Italien qui vient d'assassiner dans une 
Bte le chef pacifique d'une nation qui oEre une si large 
hospitalit6 ik tant de ses compatriotes, à mort les Ita- 
Liens1 Gg tes voü8 se ruant La nuit m&me, comme des 
fauves, sur leurs 6tabiissements et  mais& de mm- 
merce. Le lendemaie, le désordre reprend de plus belle, 
et des bandes de gens sans aveu, hommes et femmes, 
jeunes pour la plupart, toute l'écume de ia plus vile po- 
pnlics, cwrent h la chasse des magasins m i s  au bae. On 
hise $es devâaturq on emporte d'assaut les étages et 
von ramage, o n  jette par hs fenêtres, on b d e  en p W  

1 me tout ce qui tombe sous la main, objets rendre, mo- ' et  endes es de &na@, ad m i i k ~  des amlama- ' 
% k ~ ê  e n &  ch geople s*ipaginant faim là sans 
dou%e&e signai6 de patriotism La pdiae laissail faire 
at (es pornpkrs, alinnt d'un feu à I 'aut~e, se beroaie~t B 
pFekRger #es &sons roeoackes, surtout dans les rues 
4trM- p +ss immenses brasiers. La nuit suimntB, 

&B"~s de pillage et d'horrsar se wu.1ti$ièren t, par- 
%Biil i8psmf& de ee dt+oi da RBhe. Rie.  & teFF&.pt 



:corim& ceg: ,foyers: dWendié, que ,nous comptions par 
' 

. doniame d u  haut de.notce. maison; et qui s'élançaient 
jusqu'aux nues, s'affaissant par. intervalle, puis se ravi- 
vant bientbt e t  repre~ant une énergie 'nouvelle sous de 

~ ~ - - -- --- .------- -- 
cette sauvagerie s'étaient vengées on seulement dbfen- 
dues? Qu'eût-il fallu encore pour que cette canaille en 

nouveaux alirnents,;Bous étions entoures de ces heurs 
sinistres qui empourpraient Ie ciel au loin. On eût dit 
que les maisons elles-mêmes brglaient. Au feu s'ajou- 
taient, en bruit assourdissant, les huQes, les clameurs, les 
hurlements inhumains d'une nuée d'énergumiaes, ivres 
de boisson et de rage, qui saluaient de hourras formi- 
dableschaque poussbe de flammes et criait à peu près sans 
interruption : « A mort! à mort ! » Rien ne saurait peindre 
de pareilles scknes en pleine nuit, pour ceux surtout, et 
ils &aient nombreux, qui pouvaient croire à une sorte 
d'insurrection. Ces souvenirs demeurent inoubliables. 
On se demande ce aui serait arrivk si les victimec de  

' délire se jetât sur les églises et les maisons religieuses ? 
Un simple mot peut-être ; car il a été constat6 que cette 
tourbe se composait de tous les malaadrins imaginables. 
Vous ne comprenez pas sans doute comment une grande 
ville comme Lyon, qui dispose d'une telle force armée, 
ait pu, trois jours durant, se laisser terroriser par une 
poignée de malfaiteurs, qui détruisaient pour le plaisir 
de détruire et pillaient impunément à leur profit. Nous 
ne le comprenons pas plus que vous. Les soldats sur- 
menés jour et nuit, et réduits à de simples patrouilles 

l - .  inoffensives, brillaient du désir de faire main-basse sur 
ces misbrables, la plupart échappés de prison ; mais 

I l'autorité, pour des raisors restées inconnues, refusait 
l'action militaire. A peine iùt-elle enfin acceptée, sur les 
représentations trés vives de la chambre de commerce, 
que, cernes par la troupe, tous ces gredins furent ra- 

massés -en' ii8 clin d'œil. Que n'avait-on commencé 
par là? ' 

Peu apr8s,- le 40 juillet, nous benissions sans solennité 
notre chapelle, avec l'agbment d'un vicaire général, en 
attendant qu'il plaise à hl@ l'archevêque, alors souffrant, 
de nous favoriser de sa visite. Ce mgme jour, céléhra- 
tion de' notre première messe. L'inironisation de Notre- 
Seigneur dans un nouveau tabernacle est d'une inexpri- 
mable douceur. Mentionnons encore l'érection d'un 
chemin de croix avec le concours empress6 de nos 
chéres orphelines de BethlCem. Il  nous a plu que la 
Sainte-Famiile y fat ainsi représentée. C'était vraiment 
plaisir et douce émotion d'entendre chanter pour la pre- 
mière fois, en eette humble chapelle, par ces pieuses et 
fraîches voix, les strophes traditionnelles du Via Cm&. 
Nous nous reportions à notre installation primitive de 
Choulans, oh elles étaient accourues déjà si aimable- 
ment. Que ne demeurent-elles plus prés de nous ? Nous 
n'aurions pas la préoccupation de former un chœur de 
chant, dont nous ne savons encore où prendre les 616- 
ments. t)u'elles sachent bien, ces bonnes enfants, que 
nous serons toujours heureux de les accueillir et de les 
entendre ! 

J'ai parlé de la maison matbrielle, il convient de par- 
ler maintenant de ceux qui l'habitent. Notre trinité s'est 
accrue, Dieu merci, du K. P. FILLATRE. Il nous est arrivé 
le t4 novembre 1893, à son retour de l'université d'ut- 
tawa, où il a donné, pendant vingt ans et plus, la meil- 
leure partie de son existence. Recrue fort prhcieuse, tant 

1 
par I'aménit6 du caractère que par les qualités et l'ex- 
périence qui rendent l'apôtre apte ;i tous ies labeurs. 
Aussi, A peine installé, le Père s'est élancé sur le champ 
ue bataille, t i san t  face h des luttes de tout genre. son 
œuvre de toutes la plus laborieuse a été, sans contredit, 



le + ~ i , m e  ,.da .Saint;EranggiP d e  Sales qu'il. e fallu* pour 
ainsi dire, improviser sur place. Le vénérable curé, trés 
satisfait.de I'ensemble, a,particuIii?rernent signaté le suc- 
ds d&le retraite des hommes. Mais nous avions aompt6 
sans le. réaetion du slirnat et, probablement aussi, les 
oonshquences d'une vie trop swmea8e par le shjour 
d'Am6rique. Le eher Père y perdit d'abord la peau, mais 
des .pieBa il b tete. Convenons aussi que le moment de 

, sqn ari.ivke,parmi nos brouillards intenses qui semblent 
ph-étrer juquià la moeElei.nSétait g u W  propice, De lii, 
une suite de malaises auxquels contribuait encore, pour 
4a- part, notre maison malsaine de la Charit& Le Pere 
rbagit vailiamrnent et poursuivit quaad même aes tra- 
vaux; Mais vaincu par une complète anémie, il devait 
CBder enfin air mal et preildre plitaieurs mois d'un rep08 
absoiu. Bref, malg~8 la d~c te  Facultb, qui ne perlait de 
ried p n 0 h 9 ~  ah bas mot, $que d'une année de pleine villé. 
fjiatU~%,- le- majade-amquis giaon toutes ses forces, du 
nîofns sun courage et son sac de voyage, et je ne compte 
plhs,les trhvtbua quef depuis lors, il a donnés, 

Le à?, BERNARD, h i ,  ne connait peJ encore Ces misères 
et ces défaute d'bpropds qui veus retiennent au lit la 
veille d'un départ ou vous font interrompre dne oeuvre 
eomrnea;oée, Il dit valOntien et nune et e m p e r ,  et il tient 
pai.016. Je ne eaurais Dbp dire oh il est al14 et oe qu'ii a 
h i  t cP&me ouvrier apostoliqhe ; il me setait presque plus 
ficile de dire où il n'est pas allé et de qu'il n'a pas fait. 

~ a % e  de pla'lt ii le bénir, et sa parole apostolique 
Muni% tous les suffrages, 

Le P. MARGEAL, vu notre petit nornbrd, garde plus 
doavent que tous la résideme, Il n'ignare pas que s a  
ab& en attendant qu'il le devienne, ont la priori& dl6 
m.lrres jqortantes, R'allea pas croire pourtant 

tdleliienfeat sous la &?nt& Vous le &6mei?a tour à t o w  
daas Ls rnis3ionc; et Mraites, ta a l e  et B la oarnpagnê, 
préférant selle4i pebrlarit et s'y trouvant toujours 
mieuat, A f'hedre où J ' ~ c E ~ s  ce3 lignes, il rdeof  d'un 
bavail en gellaboration avec le It. Pd Supbrienr de 
Ne%~e-Dame de l'osier et ae trouve à la veille de trois 
autres missions, Ses forues ne sont malheareuseaent pas 
toujours an niveau de son &le. Je ne parle que pour 
mémoire de se& bons officeis B 'L'égard de nos chers et  
nembraux, eisiteurs, pour lestjuels il se montfa Ci~erorïe 
aimable e t  entendu. II aime particulièrement aussi à 
faire 1s cueillette pou<nos Pères des Missions éfirangéres, 
qui occupent toujours txn coin pr6féré de SUR ~ ~ B u P ;  

Depuis le 24 novembre,notre petite ruche s'est acorue. 
Le H, P, Lm6m nous a été envoyé pour le servicd de 
I'hbpital Saint-Joseph, des Facultés catholiques, C'estl 
pour nous, dne aurndnerie toute provisoiré. 11 ne s'y 
trame enObre qu'une quaratrtaine de malades, l'onver- 
tare de 13Bpital ne rem~ntant qa'au 45 novembre dei*. 
nier, Notre cher dooteur @xet.ce là domme un ministère 
paroissial, a9ec cette ponctualité3 cette mesure et cette 
bont6 que Son connaît. Il prêche, confesse, administre 
et Iièvient goûter en sa celIuie les heures laborieuse$ si 
appréoi6es d'un ancien professeur, Pour nous, charmes 
tYaiUeur6 de la deoceur et de l'emabilit6 de son o o m ~  
merce+ nous jouissons par sa présence du bienfait que 
nos Saintes Règles voudraient Btendre B toutes nos corn* 
rnunautés, Ne souhaitent-eiles pas ea effet, peur le plus 
grand bien de la Congrégatiori, que des directeurs de 
grands sbminaires, enrichis de maturité et d'exp&ienoe, 
soient placés dans nos maisons de missionnaires au pro- 
fit de 1à doctrine et de la discipline réguliére? 

Quant au P. Supérieur, assez so~raSaot pour &poser 
les armes, enze mgia durant, il n'a guère cueilli, en guise 



de, lauriers apostoüqués, Nb les ,lauriers enrubannés 
offerts, a u  coüronxiement de+lears travaux respectifs, 
par les maçons, les charpentiers, les pI&triers et  les me- 
nuisiers. Ces lauriers d'une espèce parliculière s'arro- 
sent aussi d'une façon toute spéciale, comme chacun 
sait, et ne symbolisent que les Luttes toutes pmsaiques 
do chantier, dont ils rappellent les longues stations aux 
courants d'air, les escalades, les marteaux qui frappent, 
les scies qui grincent, les clous qui déchirent, la pous- 
siere qui blanchit et la peinture qui tache. Le chantier 
nous laisse encore le souvenir dou!oureux de la mort de 
notre architecte e t  de deux de nos entrepreneurs, ma- 
çon et pliltrier, MM. Raucbn  et Vachon, d'une religion 
&ale à leur parfaite honorabilitk. 

VU la maladie des deux Pères et les abstentions for- 
cées qui en ont kt6 la consCquence, te nombre des tra- 
vaux effectués. depuis le 18 mai 1893 se rt5duit à 5 mis- 
sions, I'avent, i mois de Narie, 2 carêmes, 75 sermons 
d'occasion et retraites. Sous avons dB refuser 15 mis- 
sions, le mois de Marie de Fourvières, 47 sermons de 
circonstance, 6 retraites pastorales, 79 retraites et  22 ca- 
rêmes. 

Reste maintenant à planter notre crkrnaiiière. Vous 
avez eu la grande bonté, très révérend Père, de vous 
mettre à notre disposition pour cette f&te toute de fa- 
mille. Le printemps, nous I'espbrons, nous ménagera 
cette joie vkement désirbe de votre cœur et  des nbtres. 
Cette visite seranotre baptême et scellera l'acte de nais- 
sance de notre chère petite fondation. Nous vous redi- 
rons alors, très réverend et bien-aim6 Père, ce que nous 
sommes si heureux de vous affirmer aujourd'hui, je 
veux dire notre vénération et notre amour filial en 
NotreSeigneur et  Marie ImmaculCe. 

A. ~ ~ I È R E ,  O. H, 1. 

VOYAGE DO T. R. P ~ R E  G ~ R A L  EN ANBRIQUE. 

A Mattawa. - A mesure que le vénérable visiteur ap- 
proche do terme de son voyage. les hbtes qui le reçoivent 
redoublent de soins -et d'attentions ; les manifestations 
deviennent de plus en plus imposantes, comme si cha- 
cun, dans une religieuse émulation, voulait dépasser 
ses voisins. Voici, d'après le journal la Sentinelle, la ré- 
ception faite par la petite ville de Mattawa, retour de 
Saint-Boniface : 

a La ville de Mattawa vient d'être le th6atre d'une des 
plus belles démonstrations qu'on ,puisse imaginer. Les 
citoyens de hlattawa et des environs voulurent profiter 
de la visite du T. R .  P. Général des Oblats de Marie Im- 
maculée pour exprimer à I'illustre visileur la reconnais- 
sance qu'ils bprouven t pour le bien opéré par les Oblats 
dans cette partie du Dominion, et ils firent les choses 
comme ils savent les faire, c'est-à-dire magpifiquement. 

(c Le T. tt. P. SOULLIER, accompagné du R. P. ANTOINE, 
ancien provincial du Canada et maintenant assistant 
général, devait arriver par le train de 9 h. 30 du soir. 
Malheureusement, un retard de plus de deux heures 
trompa notre impatience, et ce ne fut que vers minuit 
que le train fut  signalé. Malgré !'heure avancée, des 
centaines de personnes attendaient au débarcadère, se 
dispu tant l'avantage de voir les premiers le vénérable 
vieillard. 

(( A peine le  tréj  révérrnd Pére eut-il le temps de 



ses sujets, 
transporta 
de torches 

enflammées briltaient dans la nuit sombre. Les thebres  
disparurent pour faire place & une Bclatante lumière, et 
la ville sembla sortir, commè par. enchantement, d u  
repm oli elle 'parais&& p~ong&e, pour t4rnoigner A 
L'h-ble 9 iiJpstre ,religieux sa joie Qe le recevoj~, sou 

. -. 
, ~spect ,  < -. , ,  sa ~raiituae et i o n  a-gour. 

: .u En s n n & u p ~ ~ t  cette v@i,&d$e piue de f + ~  epi  y u -  
, . . . +". . . . .,. . . .  . 

lai$ &u loin ses vagues lumineyses7 le T, . R. . P. $6n<ral pe 
put retenir une 'Bxolamati*n : (( c'@ vqimegt 
« meçvejlieux, ,p s'ecria-t-il. 

a Des &quipage$ avaieqt kt6 prkparbs pour les mep- 
bres du clerg4 seulement, toute l'immense m@ljtu.e 
devant faire Zi pied le trajet de la station à l'hglise, 06 
&mit ami* h lecture des adatessss. 

f ~ a  bus -.ebteg, sur le paveoucs de ia pfmssian ,  
qaotade etail ravissaot.Oa voyait fletter, sar les 4diBces 
publics et SUT plusieurs rhùdeoces privees, des drapeaux 
de différentes dhominations. Les maisons e t  les maga- 
sins, magnifiquement dhorhs et illuminés depuis la 
station jusque sur les hauteurs de la colline, offraient un 
coup d'œil des plus pittoresques et des plus e d a n -  
te-. Dw iSscFigiioq tr@ agpropri6%%, se lisaie* au 
fio.&-pioe @ p l u p i e ~ s  p&itatigw et dbol. & Gtriw 
&s pip- ptiaisom <18 cmwwpee. i p d ~ n t  qae, = 
ja Temm gp.i ~ " D B  la die, an tau d'arli8ce bka 
mwmi anaontpi& aa loin i'aàlégresse des citoyens de 
&Étawa. 

a Arrivés ee taee de i4W'ise, les visftenrs mirent pied 
3a terre s a s  un arc de triomphe de dimensions considh- 
rables et richement ornr! de verdure et de drapeaux au3 
coulenre de France, dTAugleterre et du Dominion. Puis 
le T. R. P. Général et sa. suib ficeni leur @ph 
Pkglise au &an$ de V?v@ l v8u.d l M s  biep $rB&é 
b de mb&@~d. 

n. Le vas* .terppb &a$ W . % r m t  zempk ,da spc- 
&te- de M e s  M i o a s  iat de toutes m~yaoces. Beux 
d ~ e s s e s  é b c p d e s  furent présentées, wxqdles te 
*T. a. P. &énérai répon&t. Voici Vadresse fraqâiIse, 
a dont nous ne voulons pa5, & Ca Bentinefk, priver ie 
alecteur intenigent u : 



.pas; un  ,.simple étqnger, auquel des merites Bminents au- 
pie& $'aille,u~, conq~is- toute n o ~ e  estime et notre véoBra- 
iion,.que nous avons IJhonneur de saluer en votre personne; 
mais c'est au Père de nos Pares que nous nous adressons, et 
al&s, aux sentiments du plus profond respect s'ajoute l'ex- 
pression de la plus filiale reconnaissance pour le bien qui 
s'est opéré parmi nous, @ce à l'initiative, au zble Bclairk et 
au dévouenient infatigable de vos enfants. 

Aussi, mon tras révérend Père, notre bonheur est grand, en 
ceBrnoment, de vous posséder au milieu de nous et de rbjouir 
votre cœur paternel et apostolique en attirant votre attention 
.sur le bien o p M  par. les vdtres sur cette terre lointaine. Il 
vous sera facile d'apprécier 1'6tat florissant de la religion 
dans cette paroisse, de contempler ,les magnifiques Bdifices que 
la piét6 aBlevBsàlagloire du 7ds-daut, deconsidérer la condi- 
tion actuelle et de la comparer avec cequevousavez observé en 

, 1876 et en 1883, lors de vos deux prkcédents voyages, de 
vous rendre compte par vous-mhe du progrès accompli et 
de dire avec un paternel et légitime orgueil : « Voilà ce 
qu'ont fait mes enfants ; voilà commen t ils savent cultiver la 
part de la vigne du Seigneur p i  leur est 'échue en par- 
tage. n Vous admirerez entre autres ce temple majestueux 
dans lequel nous sommes en ce moment assemblés. 

Ce fut l'œuvre de prédilection de R. P. Porr~ns qui a dé- 
pensé, pendant prhs d'un quart de sihcle, son Bnergie et ses 
forces à notre service, avec un &le, un tact et un dBvouement 
qui lui ont A jamais assuré l'estime, la reconnaissance et 
l'amour de la population catholique de Mattawa. II a long- 
temps travaillB sous la haute direction de celui que nous 
contemplons en* moment à vos cdtés et qui fut pendant 

. d'heureuses années notre Provincial aimé et vdriéré, et qui 
n'a quitté le Canada que pour iravailler plus puissamment à 
ses intérhts dans la position élevée à'Assist;\nt génSral p ' i l  
occupe aujourd'hui. Vous nous pprmettrez, mon tr8ç rBvé- 
rend Pare, de faire partager au R. P. A N T O ~ E ,  dont le sou- 
venir est toujours vivant au milieu de nous, les souhaits de 
bienvenue que nous sommes heureux de vons adresser. 

Le départ du R. P. Pornus nous a Caus6 nue grande tris- 
tesse, que le R. P. L ~ R B V R E ,  supérieur actuel de cette pro- 
vince, qu'il dirige avec tant de prudence et de sagesse, s'est 
efforcb de dissiper en plaçant à notre téte le R. P. GENDREAU. 
Celui-ci poursuit avec ardeur les œuvres commencées, tout en 
aous faisant béneficier de son esprit d'entreprise et de son 
expérience. 

Fairel'éloge desenfants, c'est réjouir le cœur du Père ; aussi, 
tras réphrend pbre Général, votre cœur peut se livrer à une en- 
tiare allégresse au touchant spectacle que vous pouvez con- 
templer part. sur votre passage. Et ici, comme dans le 
reste du monde, vos enfants sont dignes de vous et sont 
dignes de leur 'sublime apostolat. Ici, comme ailleurs, ils 
savent travailler, souffrir - ils sauraient mourir s'il le fal- 
lait - pour que leurs sueurs, leurs larmes, leur sang, pro- 

' curent aux âmes le bien être, le bonheur et la vie. 
Un seul nuage vient assombrir l'horizon de votre &me, en 

cette circonstance et troubler l'all6gresse de nos cœurs. C'est 
que vous ne faites que passer au milieu de nous. Image de 
tous les bonheurs d'ici-bas, votre visite ne sera que de courte 
durée ; mais elle laissers dans notre population reconnais- 
sante un souvenir ineffapble. 

Dans quelques heures, vous poursuivrez votre route pour 
aller semer, à 1 00 milles d'ici, \a joie que vous avez répandue 
avec abondance dans nos âmes. Là eucore, le long de la route, 
vous trouverez des sujets de douces consolations. 

Vous verrez les dif6cultBs du chemiu parcouru en 1876 
aplanies, grâce à l'initiative de celui que nous avons le bon- 
heur de posséder à la  tête de cette paroisse et qui conqut la 
premihre idBe et fut le premier président de la Compagnie de 
chemin de fer de Xauawa à Témiscamingue. Et vous bénirez 
le Ciel qui inspire à vos disciples la pensée de travailler non 
seulement au bien Bternel des Ames, mais encore de consacrer 
leur science et leur Bnergie aux intdréts temporels des 
peuples. 

Voilà déjà de biens longs discours, et nous n'aurions pai 
fini s'il fallait résumer le bien accompli dans ces contrée3 par 

T. XXXUI. 6 
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les, .eqfantsts& .UV.. DB. M~;LBROD, -dent. :T 
nieeessenr.'llfandrai&nommer toys ,les 
sont occupés de nos intédts les plus 

roqs &es 1 
révérends 
chers. Nt 

e très digne 
Pares qni se 
s vaut-il pas 

mieux &pr toa t  en nn mot et dire f uCe qu9 ~ U U S  sommes 
wmme catholiques, et, en grande partie comme citoyens, 
nous devons aux Oblats de Sarie Immaculée et nousen 
rendons grâces Dieu d'abord, puis'an T. R.  P. Supérieur 
général qui nous fait en ce moment i'hoonenr d'une visite, 

Soyez certain qu'en retour, mon très dvhrend PBre, nous 
nous efforcerons de ne pas rendre inutiles tant de bienfaits, 
et que a 1a.mémoirû da cœur sanra vous dlever un sanctuaire u . 

LES QlWWS ChXabIpi((i..FRAXÇAS DU IBTTAWA. 

6 mil€ 4898. 

a Malgré ses soixante-neuf ans, continue la SM;- 
nelle, et les fatigûe d'un voyage incessant de trois mois, 
Ie tes rhéreitd P&re semble jouir de la plus heureuse 
santé. Sa a t u r e  avankigeuse, ses cheveux blancs, son 
front noble et majestueux, sa voix sonore et sympa- 
*que, la dignité qui rejaillit de toute sa personne, 
jointe à une grande simplicité de manieres et d'expres- 
sion lui attirent immédiatement l'affection de tous et 
fent appréhender le moment oh il se séparera de nous. 

u Le T. R. P. Général parla, et il parla avec cette 
éloquence d u w o r  qui, tout de suite, va droit au but, 
@%primant, avec une rare pureté de langage, les idées 
les plus nobles et les pltis beaux sentitnents; s'oubliant 
W o n n e ,  ni la masse des auditeon auxquels il s'adresse, 

, bi les priepaux assistants qui doivent être l'objet d'une 
&fiusion fiarticulihe, ni lesabsents dont le cbur  est, en 
Çe moment, au milieu de l'assemblée. Pas une de ses 
paroles ne fut perdue pour l'auditeur attentif; seule- 
ment, oa regrette l'absence d'un sténographe pour con- 
server, dans toute sa beautb, celte pièce d'éloquence oh 
les citoyens de Mattawa pourraient puiser un juste tribut 

#éloges pour l e  qu-ités. de cœur et d'intelligence que 
suppose, : la Pemonstration dont nous donn~ns, en ce. 
moment, F e  piîle id&. 

« Dans son humilité, -le tr@s révérend Père rapporta 
aux révérends Pères qui ont desservi Mattawa et les en- 
virons, tout 19 m4Nte des louanges qu'il a reçues. Cette 
démonstration, a-t-il ajouté, fait honneur à l'esprit de 
foi, à la pi&& et à i'inielligence de ceux qui y ont pris 
part. 

a &e nom du R. P. Porrus, ancien curé de aa tkwa ,  
revint souvent sur les limes du très Févérend Pére : 
a Pour le P. POUFAS, dit-il, comme pour son successeur, 
« le Y .-GENDREAU, il n'y a rien sur La terre comme Mat- 
« tawa. Puis, ajouta-t-il gracieusement, entre vous et 
« nous, i l  y a des liens qui ne peuvent se rompre. Nous 
« sommes tous de Mattawa, tout ce qui se fait ici nous 
u va droit au m u r .  n 

a Avant de s'asseoir, le T. R. P. G6néral invjta le 
R. P. LEFEBVRE, O. 1. I., du Canada, àinter- 
préter ses sentiments auprès de la population de langue 
anglaise. Le B. P. Provincial, qui a rarement l'oocasion 
da s'exprimer en cette langue, le fit cependant avec 
beaucoup de grilce et d'éloquence. 11 félicita les citoyens 
du progrès accc~npli depuis quelques années dans cette 
partie importante de la Puissance, des magnifiques édi- 
fices élevés à la @ire de Dieu, comme pour le soulage- 
ment des infirmités humaines- Il 6t une allusi- trh flat- 
teuse au temple splendide, qui est en voie d'achèvement, 
et l'hi3pital général des Sœurs Grises de la Croix, et 
invita Les citoyens à mettre le comble aux ssperances en 
dlevant une superbe école ou plu# un véritable collège 
pour l'éducation des enfants catholiques de l'endroit. 

cc Après quelques autres paroles bien SM, le 
R. P. Provincial reprit son sibge, et l'assistance se retira 



~ ù c h â n ~ @ ~ a ~ è s  'qie 16s principaax. citoyens eurent ét6 
p&~e~%i!arix illustres dsitieurs et 'leur eurent fait part 
de leurs hommages respectifs. Il btdt plus de 2 heures 
du matin lorsqoe~les' dernières lueurs ,de i'illumination 
disparurent, 4aiSsant intact et bien enraeiné dans le cœur 
de tons le souvenir de cette démonstration vraiment 
triomphale. 

a UN Thom. 12 

% /  , Q la .&aie-des-Pires. - Le R P. LEFEBVRE, provincial 

« Après un jour de repos, nos illustres visitenrs prirent 
le 'chemin qui conduit de Mattawa à la Baie-des-Pères, 
village' ainsi nommé parce qu'il doit son établ' issemen t 
aux missionnaires Oblats. Ils étaient accompagnes par 
le R. P. LEFEBVRE, provincial du Canada ; le I(. P. Gm- 
LARD, provincial des États-unis; le R. P. G ~ R E ~ u ,  curé 
de Mattawa, et le R. P. BLAIS, missionnaire au Ma- 
nctoba. - ' 

u unepartie do trajet se fit par le nouveau chemin 
de fer de Long-Sault,et l'autre, un parcours de milles, 
se fit sur le steamer le Clyde, capitaine Blondin, bateau 
mis gracieusement à la disposition de la petite caravane. 

« Notre T. R. P. Général était enchanté de revoir ce 
9 beau lac Tbmiscamingue, qu'il avait parcouru dix-huit 

ans auparavant en canot d'écorce, et de reconnaître les 
endroits 03 il avait dO. camper. 

a Vers 40 heures du soir, nous étions à l'ancien Fort. 
NOUS Pluons avec un respect pieux la modeste croix 

1 qui recouvre les restes du R. P. LBVERLOCHÈRE, le v6té- 
l ran de nos missionnaires sauvages. Nous avons un sou- 
[ venir affectiieux pour tous ceux des nbtres qui ont dC- 

1 ployé sur cet humble théatre Lant de zèle, de dbvouement 

I et d'abnégation. 

Dans quelques instants, nous apercevons le village 
gracieusemm~assism les bords de la baie des  Péres. 
~à oh, quelques années aup k,, ant, n~svisiteursn'avaient 
VU que des arbres sbculaires, ils sont heureux de con- 
templerun magnifique hbpital, dirig8 par nos dhou6es 
Sœurs Grises d'Ottawa; une jolie église, la rhsidence des 
missionnaires, plusieurs maisons de commerce, en un 
mot, on village florissant et qui, né d'hier, donne d6jà 
de magnifiques espérances. 

« Si ce village n'a pas encore toutes les ressonrces que 
posséde -Mattawa, dont l'établissement remonte à une 
date beaucoup plus ancienne, il a voulu prouver, en 
bette mémorable circonstance, que le cœur de ses habi- 
tants n?est ni moins affectueux, nf moins reconnaissant 
que celai de ses aîn6s. Aussi, quel spectacle ravissant ! 
Pas une maison, pas un kdifice public qui ne fût bril- 
lamment illuminé. Une très belle lumihre plac6e beau- 
coup plus haut que les autres se faisait surtout remar- 
quer. Le sympathique M. Mann, bourgeois d e  l'honorable 
~ & n ~ a & i e  de la baie d'Hudson, avait tenu & iiluminer 
son mat, afin de montrer qu'en ce beau jour, Anglais 
comme Canadiens, protestants comme catholiques, ne 
faisaient qu'un pour honorer la Congrégation dans la 
personne de son chef et lui souhaiter la plus cordiale 
bienvenue. 

« Nos Pères et nos Frères, M. le notaire Guay, maire 
du village, et de nombreux citoyens étaient venus ren- 
contrer les visiteurs l'arrivée du bateau. Un instant 
après, nous &lions dans notre chkre maison de Témis- 
camingue. 

a Le lendemain, aprh dîner, les citoyens, sans dis- 
tinction de croyance, n i  d'origine, se réunissaient B la 
résidence des missionnaires. M. Ie maire lut, au nom 
de tous, une magnifique adresse ; 



.?.O:& ' r .  , c .- ' 6 ,  

.~e*ttez&us de vepk vous squhaiter une rekectueuse 
.LI:,:,. .- 
et,cordiiébienrehue r Ci ,. ivotre arrivee da& .,-, . notre eoloeie nais- 
&te, ef de voiis 'saluér comme le digne successeur de l'il- 

..-< ? >  ,, 
TGstre Fondateur de votre Congrëgation, Mgr DE MAZEIPOD, de 
& i  mhmoire, dont vous conservez si bien les nobles et 
pieuses traditions. 
-En visitant vos nombreuses Missions diss6mindes sur le 

contine1it:d*h6riqne, vous n'avez pas oubli6 cette partie de 
votre famille, nos bons missionnaires, qui, btabh A Ternis- 
amingue depuis pl& de trente am, se sont mis audessus 
de toutes les oasidtlrations de la terre pour venir enseigner 
la foi qui soutient et console aux peuplades habitant cette 
i m m q e  rbgion. 

Aussi, no& ipmmes heureux de dire que lems privations, 
leursTudes labeurs et leurs sacrifices ont At6 c&ronn6s de 
succés; car,nous reconnaissons avec bonheur que la religion 
catholique, de méme que la colonisation, ont fait d'immenses 
progrés tous lenr'habile direction. 
, ' Nous profibw de votre pr6sence parmi nous pour témoi- 
gner B nos bons Pares notre reconnaissance pour awir enrichi 
la colonie d'une jolie *église, d'un hbpital spacieux et d'un 
superbe, presbytbe, qui font i'ornemeat de aotra village. 

Cette Mission de Témiscamingue est comme le graia de 
sdqqve Aopt pa&J'$vangile, qui est devenu un grand arbre 
dont les rameauq bienfa+ants s'htendent d6jà au loin dans 
cette gartie, de 1'Amdrique du Nord; car, depuis les confios 
Gd  d e  province de Québec jusqu'aox climats froids de la 
baie d'~udson, nos courageux PBres Oblats comp'dnt de nom- 
breuses Missions prospères et ilorjssantes, dont celle de Baie- 
des-Pares est la plus importante. 

Mais si nous constatons autant de progrés dans le domaine 
spirituel, nous devons dire aussi cpe le temporel n'a pas 6t.é 
dgligé, et c'est gdce B Iy6tablissement de noe al& mission- 

naihs. d a m  cette partie du Canada si nausvoyons aujonra'hul ' 

me. iolodie,iussi- prospere et si pleine d'avenic, qui altire 
l'attention des. 6trangers. Les premiers colons n70nt pas ou- 
blie l'sssistaace qu'ils ont repue de no6 Pares pour leur sub. 
sistance et l'aide nécessaire pour dkfritllie~ et easemeqcer 
leurs terres am dhbuts, toujours si rudes, de la çol~nisation. 

EspBr~ns que ces charitables PBres trouveroa t toiijo~rs dans 
leurs*paroissiens les sentiments de reconnaissance et de g4- 
riBrosit6 qu'ils sont en droit d'en attendre. 

Permettez-nous aussi de souhaiter la bienvenue aux disiin- 
visitéurs qui vous accompagnent, et d'exprimer notre 

profonde gratitude à ceux d'entre eux qui ont si largement 
&tribu6 au développement de notre colonie. 

Nous croyons, tras rdvdrend Pare, que les progrès réalis& 
dans notre pays laisseront dans votre esprit une impressiou 
favorable, et que vous conserverezun bon souvenir des grandes 
œuvres acuomplies par vos missionnaires dans ce coin de terre 
bbnie de notre province, en attendant l'honneur de vous revpir 
encore dails un avertir rapproche, l 

A--% G W Y ~  
Baie-des-Pares, 9 août 1894. Maire. 

u.Notre v6nkré P. Général répondit à cette adresse de 
la faqon la plas charmante, constatant les progrès mer- 
veilleux aucornplis dans les dernieres annees, et expri- 
mant les légitimes espérances que de si heureux uom- 
mencements nous faisaient aoncevoir. 

u Aprés quelques paroles pronomées par les RR. 
PT?. GFSDIUWU e t  LEFEBF~RE, continue notre eorrespon- 
dant, ces braves citoyens de la Baie-des-Pères se dis- 
persk~ent, emportant un impbrissable souvenir de leur 
entrevue avec notre bien-aimé PBre. v 

A Ottawa. - La Baie-des-Pères formait la dernière 



l e , h s a n t  et, gracieux village, les. voyageurs se diri- 
garent enfin-vek .la capitale du Canada et descendirent 

.au scolasti&t dlArchville;Le R. P.-Dovrcnous écrit les 
pages suivantes sur le séjour du chef de la famille parmi 
la jeunesse du scolasticat : 

a Aussit6t après son Iong voyage à travers le Nord- 
Ouest de l'Amérique, le T. R P. Supérieur général, tou- 
jours accompagné du R P. hem, son fidele compa- 
gnon, voulut s'arrêter à notre charmante solitude du 
scolasticat, et y prendre quelques jours de repos. Ce- 
pqdant, entendons-nous, et n'allez pas croire que ces 
jours de repos furent des jours d'inaction ou d'oisiveté. 
Non, je puis vous assurer qu'aucun moment ne fut 
perdu; notre vénéré Père s'étant mis entitsement à 
notre disposition, nous en usames et en abudmes. Cha- 
cun des membres de la communauté, jusqu'au dernier 
des %r&res soit scolastiques, soit convers, put le voir, lui 
causer à son aise pour lui faire connaître ses disposi- 
tions, ses peines, ses difficnltés, et recevoir en échange 
ses conseils, sës consolations et sei encouragements. 
Quel bonheur pour chacun de nous de pouvoir ainsi, de 
vive voix et dans l'intimitb, verser les secrets de son 
&me dans le cœur d'un père si bon et si tendrement 
aimé ! 

a Pendant la semaine que dura son séjour an milieu 
- de nous, nous etîmes le bonheur de le voir présider une 

de ces f&es de famille qui fournissent toujours un nou- 
vel aliment à la piété et à la ferveur. Le 45 aoht, fête de 
l'Assomption de la Sainte Vierge, onze Fréres scolas- 
tiques faisaient leurs vœux perpétuels et déposaient 
leurs engagements sacrés entre les mains de notre bien- 
aimé P. Supérieur général, qui adressa aux nouveaux 
Pus une touchante allocution et leor donna de prbeieux 
coll~ei)s. Prenant pour texte ces paroles de l'Évangile du 

jonr : Mtzria.optimccm partem-elegit,. quæ- non at#?retul ob 
eâ, iL leun rappela la beauté de leur vocation et la fidé- 
lit6 avec laquelle~ils devaient y correspondre. La vie de 
l'oblat est nne,vie de labeur et de fatigue, mais elle est 
aussi une vie de recueillement et de silence. L'Oblat 
doit sans doute imiter l'activitd de Marthe, la sainte 
obéissance l'envoie sous des régions où il est obligé de 
s'occuper de travaux matériels ; mais même au milieu 
de ces occupations inhérentes à la vie de missionnaire, 
l'oblat doit surtout imiter Marie et se tenir aux pieds de 
Jésus pour écouter ses divines paroles ; car à quoi bon 
se donner tant de mouvement, se livrer à tant de tra- 
vaux extérieurs, si l'on néglige l'unique chose nécessaire, 
la sanctification de son ame? La cérémonie s'acheva de 
la manière prescrite par nos Saintes Règles, et la journée 
fut ce qu'est partout une journée d'oblation perpétuelle, 
journée de fête et de réjouissance. Le soir eut lieu I'of- 
fraude traditionnélle de la couronne à la Très Sainte 
Vierge; le T. R. P. Supérieur génbral commença par 
bénir la nouvelle statue de Marie qui préside à nosréu- 
nions de communaut6 dans la salle des exercices, puis 
nous priâmes tous ensemble pour les besoins de l'@#se 
et de la Congrégation. Le dimanche suivant, nos nobles 
et vénérés hôtes nous quittaient pour se rendre à l'Uni- 
versité, où les attendaient un grand nombre de Pbres de 
la province, réunis pour la retraite. 

« D'autres, mieux informés, vous parleront sans doute 
de cette retraite, vous diront ce qui s'y est passe et tout 
le bien qui s'y est accompli. Ne quittons pas le scolas- 
ticat oh nous avons le plaisir de recevoir le samedi sni- 
vant, 25 aoQt, une nouvelle visite du T. R. Y. Supérieur 
général. 

Cette fete du %5 août au scolasticat d'Ottawa nous a 
procuré une de ces nombreuses rkunions oh lesenfants 



da ~ w ~ ~ . ~ ( ; . : ~ ~ ~ ~ ~ ~ a i m ~ & ~ ~ t ~ w ~ ~ ~ e r n ~ e r : ~ 8 1 1 ~  l'esprit de 
ciianté quex*lèur a Mguéqleu+w%iéaé rFonàatenr, et oh 
noii-s;.voyons :'.d'anaman~ère- écIatan%- comme, Dieu a 
daigd. béni? notre 'fami.ll'e. reli-@duse dans Oette portion 
dd la v'igne du Seigneur,~confiée & nos s'oins. 1) 

,' t 
8 ? .  i 

, ,,i?qe dg T. 4, P. Géqérnl. - N ~ t r e  corresposdant con- 
tinue ; > , 

« Ce j o u ~ l a ,  nous célébrons la f8te de saint Louis, roi 
de France,& notre bien-aini6 P. Supbrieur général avait 
voulur f&eb son glorieux patron aumilieu de ses enfants 
d&colasticat. Ce m&me jour (tait encore la clbture de In 
retPaite'annuelle des PBres et des Frbres de la province 
du Qanada, retraite prechbe à l'Université par le R. P. AN- 

4 0 1 ~ ~ ; ~ e t  B laquelle présidait le T. R. P. Supérieur g6~6ral. 
HeureriserBoilnci8ence qui.nons procura le bonheur d'a- 
voir au scolasticat une des plus belles réunions d'oblats 
qu'on ait encore eue de ce cbté de l'Atlantique, et peut- 
etré dXns'*a Congiégation tout entiare. 
- d La retrajte s'était terminee le matin par I'imposante 
c6rémoriie ' du renouveIlement des vœux'; il 4 O heures, 
notre! bien-aimé PBre arrive au' scolasticat, accompagn4 
d'u R.' P. ANTOME, du R. P. Provincial 0% de quelques 
autres' Pares, et aux accords aussi harmonieux que 
bruyaats de notre petlte'fanfare, il fait son entrée dans 
la salle des exercices oiï se trouve rénnie toute la corn- 
munadé. Lorsqu'il a pris place au fauteuil qui lui a Qté 
préparé au fond de la salle, nos fibres lui disent, dans 
une Cantate appropriée W la ciroonstance, l'allégresse 
dont tressaillent en ce jour les cœurs de ses enfants, 
puis, au nom de Cous, an jeune Pére scolastique lui 
exprime nos souhaits de fête. Il compare à la royaiitb 
de saint Louis l'autorité que notre bien-aime P m  
exerce sur ses nomb~eux sujets, et rappelle que la se- 

mnde l'emporte de beaucoup s u  la prem%re par son 
exknsion; sen cbt6 spirituel et son oaraotère tout pa- 
tërnelr Il-faif ab s ion  en finissant à une pensée qui pou- 
vait jeter na nuage de tristesse sur cette belle fête et 
Qne chacun s'efforce de refouler au fond de son cœur, 
c'est que, pour la dernibre fois en ce monde, la plupart 
d'entre nous contemplent les traits d'un Pare qu'ils vé- 
nhent, pour la dernière fois ils vont entendre les accents 
de sa vok. aimée. 

cc En quelques mots tirés de son cœur, le R. P. Su- 
périeur génhral parle des sentiments de joie et.  d'affec- 
tion dont son &me est remplie. Aprés la touchante réu- 
nion du matin à l'Universit6, il va retrouver toiit B 
i'heure une réunion plus nombreme encore. (t Cette 
n royauté que vous m'attribuez, ajoute-&il, vous allez 
u bientbt fa partager avec moi ; vous aussi, vous serez les 
o rois des peuples que vous allez dvangbliser ; vous sn 
a ferez la conqubbe par votre zèle ; vous régnerez sur 
n eux par l'influence de vos vertus et  par l'autorit6 de 
+ votre science. Dans toutes les tribus que je viens de 
« visiter, le missionnaire est pour elles, au plus haut 
« degré, le reprksentant de Dieu, le defenseur des intb 
« rêts communs, l'arbitre de toutes Jes difficultds. Unis- 
u sez dona la science à la sainteté et ne restez étrangers 
u à anaune branche des connaissances humaines, afin 
u de porter bien haut le drapeau de l'Église et de la Con- 
n grégation, e t  devous assurer de nombreuses victoires. » 

Ces paroles furent les dernières que nous adressa notre 
vénér6 Pbre, nous les conservons dans nos cœurs ; avec 
la grAc8 de Dieo et la bén6diction que nous donna en- 

i suite notre bien-aimé Pére, elles produiront leurs fruits. 
1 u Cependant les Pitres arrivent en grand nombre ; les 
i 

Frères scolastiques se joignent à eux pour leur faire vi- 
siter le oolasticat, sonjardin et son beau pro'. C'C'est use 

i 



j ~ i s ~ ~ a n r - l e r  9 j&mes missionnaices -de mvok les RLm 
.qu'ils ont, connusl an bseolasticac et ces -lieux bénis oa se 
sont 4coulées lies plns belles q é e s  de leur vie reli- 
gieuse j les'vétérans del,apostolat raconîent leurs aven- 
t u r e  les plus émouvantes, les, dangers courus dans leurs 
voyages, les àifficoltés du saint - ministère ; et les con- 
versations se poursuivent inléressanks, animées, jus- 
qu'à ce que la cloche nous appelle ?i la chapelle pour 
Yexamen particulier, puis au réfectoire pour le dîner. 
. . a Notre réfectoire avait pris ses. airs de grande fête, et 
offrait maiment un coup d'œil splendide. Au fond de la 
salle, entourées de drapeaux e t  d'oriflammes, les armoi- 
ries de la 'hngdgation, auxquelles font un cortège 
d'honneur les portraits de notre vénéré Fondateur, du 
T. B. P, Supérieur général, du T. R. P. FABRE, du 
-B. P. Amorni. Des guirlandes de sapin. entremêlées de 
banderoles et parsemées de roses de diverses couleurs, 
courent.& long des colonnes, des murs, dn plafond, et 
-s'entre-croisent de la maniare la plns gracieuse. Bo mi- 
-lieu de la salle, sous un dame richement décoré, se 
dresse la statue de saint Louis, entre an drapeau fleur- 
delisé et l'odlamme de saint Denis. 

cr MY Duhamel, archeveqoe d'Ottawa, invité de la part 
d o  T. R. P. Supérieur gbnéral prendre part à cette féte 
de famille, occupe la place d'honneur, ayant B sa droite 
le T. B. P. Supérieur général, à sa gauche le R. P. AN- 
T O ~ ,  assistant général, et en face de lui, le R. P. LB- 
m v ~ ~ , ~ r o v i n c i a l  du Canada ; puis les membres de 
l'administration provinciale, les Supérieurs et une ma- 
gnifique couronne de i5O Oblats,dont 70 Pares, 50 Fréres 
scolasliques et 130 FrBres convers. Cent cinquante Oblats 
là où, un quart de siecle auparavant, on en comptait à 
-peine une vingtaine ! Quasi gemtinanres muùiplicati sud, 
.ae roborati nimis impleverunt terram. (Exode, 1,7.) QU& 

joie ponr notre Père et pour nous tous de voir l'esprit de' 
charitéiet de-fraternel abmdon qui anime tous les mem- 
bres de cette réunioqs si nombreuse ! Au dessert, trois 
jenees~violonistes viennerit charmer nljs oreilles de leurs 
douces harmonies; puis le R. P. Provincial se Iève et 
en quelques paroles Bmues se fait l'interpréte de notre 
reconnaissance auprhs de Mgr l'Archevêque. 

((-Un pieux usage veut, di t-il, qu'après la retraite an- 
(< nuelle,,les~Péres qui ont pris part à cette retraite vien- 
tr nent .go&ter dans ce cher scolasticat les douces joies 
« dw Cor unum et anima m a ,  dont. notre v6nBrB Fonda- 

1 

a tenr a fait le plus bel héritage de notre famille reli- 
cc gieuse. Aujourd'hui, ces agapes fraterneHes prennent 
« un caractére de solennité que jamais nous n'eussions 
u osé espérer. Ce ne sont plus seulement des fréres qui 
(( s'embrassent dans l'effusion d'un amour longtemps 
« contenu, c'est une famille réunie autour d'un Père 
« vén6ré ponr lui témoigner sa filiale affection au Jour 
« glorieux de sa fête. Votre Grandeur, Monseigneur, a 
n voulu donner à notre chère Congrégation un nouveau 
« et touchant témoignage de sa bienveillance, en rele- 
« vant, par sa présence au milieu de nous, l'éclat de cette 
a fête de famille; je l'en remercie au nom de tous les 
(c membres de cette Congrégation. Nous sommes très 
(c heureux, Monseigneur, de voir Votre Grandeur s'asso- 

cier à nos joies comme à nos peines ; depuis longtemps, 
« il existe entre Elle et les Oblats du Canada une douce 
« intimité, que nous ne désirons rien tant que de voir 
(( se resserrer encore de jour en jour. 1) 

n Monseigneur. répondit en termes flatteurs pour notre 
Congrégation : « Vous dites vrai, mon révérend Pére, 
« quand vous affirmez qu'une franche intimité m'unit 

1 n la Congrégation des Oblats ; je puis dire que tout ce 

/ « que j'ai de bon, c'est aux Oblats, apres Dieu, que je le 
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u, do@. $,'$rn% ,Q le  reconndtre en toute, occasion ; j'aime 
' 

le racoondtze sortout en ce jour où nous :nous trou- 
u vons réunis si nombreux autour. du T. R. P. Supérieur 
a général de votre Congrégation, 1) Monseigneur rappelle 
ensuite qdil  doit toute son4ducation aux Oblats, depuis 
son.plus jeune Age jusqu'à - so&s du Grand Séminaire, 
rend hommage à ses anciens. maîtres dont il nomme 
plusiews toujours estimés et aimés : les RR. PP. GAU- 
DE;, T O ~ ,  T A B A ~ T .  a Qui, di t  Mo?seigueur en termi- 
« na@,,& suisheureox da .témoigner ma. aeoonnaissance 
« .;1 la congrégation ,des Oblats dans la personne de son 

chef vénéré. Partout oh .travaillent les Oblats, l'Église 
apprhcie leur dévouement ; l'Église du Canada en parti- 

« culier leur doit beaucoup, mais l'Église d'Ottawa leur 
doit tout ; ce sont les Oblats qui l'ont fondée, ce sont 

a les Oblats qui soutiennent en partie son existence. 
« Receve8 .dova mon très révérend Père, aies sincéres 
u rewc+ntsea-mon non,-et aunom de tout le dio- 
u case que de dirige. n 

a A ces dernières paroles de Mur Du hamei, une longue 
-ive d'applaudissements retentit, et Monseigneur en 
provoque une nouvelle par ce mot aimable qu'il dit en 
s'asseyant : (1 Peut-être dira-t-on, aprbs ma mort, que 
u j'étais ,Oblat Ro&t*aiq, u 

u H6las 1 le soleil n'avit pas arrété sa murse pow nous 
perzpettre de prolonger cette réunion fraternelle. Le mo- 
ment d e l a  séparatiw est arrivb. Me Duhamel et M. le 
chanoine Bouillon, qui i'accompagnait, reprennent la 
route de l'archevêché. Ce sont ensuite les Phres qui s'en 
vont, un peu dans toutes les directions, vers le poste de 
travail et de 'dévouement .que l'ohhissance leur a assigné. 
Enfin, vers 4 heures du soir, le T, & P. Supérieur gé- 
néral et b B. P. ANTOINE nous fan*, B leur tour, leurs 
adieux ; les Péres et  les Prères de la Commamuté accou- 

- % -  

mnt pur yoir eneore une fois leur Père bien-aimé, et 
en recevoir une dernière bBnédiction. Un sentiment 
d'émotion indéfinissablei'empare de nos cœurs; nos yeux 
suivent, aussi longtemps qu'ils peuvent l'apewevoir à 
travers les grands arbres, la voitbre qui èmportè nos 
illustres et bien-aimés visiteurs. 

K Todt est fini; que dis-je? non, tout n'est pas fini, il 
nous reste les, consolants et fortifiants souvenirs de cette 
mémorqble journée ; ils resteront impérissables dans les 
cœur+ de ce= qk en ont été les heureux témoins. 

a%e&llez me croire, mon &vére;d et bien-aimé Père, 
votre très humble et  trhs obhissant en Notre4eigneur et 
Marie Immaoul4e. 

a D m ,  O. M. I, » 

A Qdbec. - Au mois de juin, le vén15r6 visiteur n'avait 
fait qoe passer dans la vieille cité canadienne ; le 3 sep- 
te'mbre, en revenant d'Ottawa, il lui fut loisible d'y de- 
meurer quelques jours. Les catholiques en profi tkren t 
pour faire au Supérieur Général une grandiose récep- 
tion. Le lendemain même de l'arrivée, M. Parent, maire 
et député de Qugbec, venait, accompagné des principaux 
personnages de la cité, et aux accents de deux corps de 
musique, chercher les visiteurs et les Pères de la com- 
rnunauté pour les conduire à la vaste salle Saint-Pierre, 
614garnment décorée et  remplie d'une foule compacte. 

M. le maire présenta l'adresse suivante : 

Le r&&endissime Père huis SOULLIER, Supèrieur gdnétal 
de la Congdgation des Oblats de Murie Immaculée. 

RÉVÉRENDISSIME P h ,  

La présence en cette paroisse d u  G6nhal des Oblats de Marie 
immaculée ne peut se passer sans quelque manifestation de 



.part.- ~os.&urs vous 'sont atîachk. par des liens aussi 
nombrem qdinal térables. .. - 
,.' ... V ous #avez parcouru le ~ord-ouest et la Colombie an- 

&ise; est-il. un seul endroit de ces. vastes prairies, un sen1 
sommet d e  montagnes Rocheuses que n'aient saoctifiCs les tra- 
v& des Oblats? Dans votre visite de &nt-~oniface à New- 
Westminster, avez-vous rencontré un seul évêque qui n'ap 
@!tint iotre famille religieuse, un seul siège epircopal 
que n'aient f&dé les vdtres? Qui ne connaît les noms de 
NN. SS. D ' H E B B O ~ ,  FARAUD, GFMDIA, CLUT, Dmm, GROUARD, 
PASCAL, -ei du plus illustre de tons, une des plus grandes 
figures de l'histoire du Canada, l'égal des Plessis et des Lavai, 
Mc  TA^.? Vous l'avez vu vivant, très révérend PBre, vous 
avez entendu quelques-nues des dernières paroles de ce vail- 
lant champion de notre race et de notre religion. 

Après avoir admiré cette armée de religieux Oblats qui r6- 
pandent le nom cbrétien parmi les sauvages, vous les avez v~is, 
dans nos villes où la civilisation est la plus avancée, vrais 
foyers de scienl et de lumière, témoins 1'CTniversitC d'Ottawa 
et les sujets qu'elle a formés. 

Cependant, 'les révérends Phres Oblats ont des titres tout 
sp6ciain au respect et à la reconnaissance des paroissieus de 
Saint-Sauveur. Depuis nombre d'années, ils nous ont dotés 
de-diverses sociéths pieuses, qui sont notre gloire et notre 
sauvegarde : les congrégatioos de la Sainte Vierge, les unions 
Saint-Joseph et du Sacré-Cœur, le tiers ordre de Saint-Fm- 
pis, l'association de la Sainte-Famille et tant d'autres en- 
core; nul Bge-, nnlle classe d'ouvriers qui n'ait reçu un pro- 
tecteur dans La ciel. . 

Voyez nos deux magnifiques églises: leur seul aspect excite 
à la piété et prouve que nos bons PBres ne nbgligent rien pour 
relever les beautés du culte et affermir la foi dans les bmes. 

Nous ne saurions oublier qu'à la famille des PBres de 
Saint-Sauveur se rattachent tout particulihrernent des reli- 
gieux d'une sainteté et d'un dévouemeut exceptionnels : les 
regrettés PP. DUROCHER, LAGIER, BERNARD et notre bien-airne 
supérieur et curé, le R. P. G F ~ I E R .  

Sopz,dsnc le bienveau parmi nons, très révérend PBre, 
ainsi-que vos qeux compagnons, les RR. .FP. BNTOINB et LE- 
-y, que nons sommes heureux de revoir. Nous formons 
les meilleurs.sonhaits pour vous et toute la famille des Oblats, 
qu'au triple titre de Français, de Canadiens et de paroissiens 
de &id-sauveur, nous saurons toujours vén6rer et aimer. 

Al'occasion de votre départ, nous vous souhaitons heureux 
voyage. Qde la mer, forte et joyeuse, vous porte au milieu 
de vo's enfantii, qui soupirent après votre retour ! 

 LE^ CITOYENS DE SAINT-SAUVEUR, A QUÉBEC. 
' 5 .  : ' A  . 3 

a Ce que dit M. le maire à la louange des fils, continue 
le R. P. LEFEBVRE, dut plaire vivement au chef de la fa- 
mille, car, jamais peut-être, il ne fut mieux inspire que 
dans sa réponse à nos dévoués paroissiens de Saint-Sau- 
veur. » 

Durant le séjour du R. Y. Gbnbral à Québec, une 
escadre français6, composée de trois croiseurs, sous les 
ordres de l'amiral d e  Maigret, mouillait dans le  port. Le 
tr&s r6vérend Père recueillit les échos de l'admiration 
que suscitaient partout les officiers, par la distinction de 
leurs manibres, les marins, par leur parfaite tenue, tous, 
par l'esprit chrbtien qui les animait et  dont ils donnaient 
des preuves. Le R. P. Général fit une visite à l'amiral de 
Maigret, à bord de son vaisseau, et le très révbrend Père 
est demeuré sous Ie charme de l'accueil qu'il reçut. 
L'amiral, de son cbté, alla peu aprés, en grand costume, 
et  escorté de plusieurs officiers, rendre cette visite dans 
la communauté de nos missionnaires. 

Le R. P. LEFEBVRE poursuit : 

« Le jeudi soir, 6 septembre, nos honorés visiteurs 
rentraient à Montréal, et, le lendemain, ils disaient adieu 
à ce sol canadien, oh ils avaient Bté requs avec tant d'af- 
fectueux enthousiasme. 

Te XXXUI. 7 



- .4t. kdur a&v& &v& bk& ~ d t l . ~ - . h  pllas eiv@ 116. 
@SSei KeUP- &johi- fetSi1k2iavait WmFK t%%OWblatÎdns, 
l'heiib He la bépArhtioii albit &bniik Bilâsl les joies de 
la sofit bieii CDW~BS'!..; De @fifi e w t ,  BOUS eus- 
siens uit, homme tes d d f i p l ~  @Eü~ibaiis !. Na* nabis- 
« cum, Doniàizë; P & F ~  bien-aidé, demeurez avec nous. ,, 

a Nais Bous savions qu'il a d'lutres enhn'ts, qui, eux 
aussi, ont mille riisons de &hmer sa présence. Nous 
dûmes donc nous résîgqer ,à la séparation. Notre cœur 
était triste, vous le comprenez ; mais il était phetré de 
la. p2us. vive., reconnaissajace pour I'heWtidr précgdept 
quB notre Père venait de poser dm faveur de se3 enfafits 
a'Amt5rique. Et, B vrai dire, sij an moment du départ, le 
mot adieu 'était sur nos l&vres, dahs nos Çœurs était celui 
bien plus consolant, d' a au revoir a I 

« Oui, Père bien-aimé, nous vous reverrons, au moins 
dans la personne de votre successeur, qni, lui aussi, 
sera qgt. h r e .  

u Agr&ee, mon bien cher P. AUGIER, I'assurance de 
mon affectueux d&ouement en N. S. et M. 1. 

« LEFEBVRE, O. M. I. n 

A w  gtals-unis. - A Montréal, le trhs révbrend Pére 
prit la route de Butfalo. Cette ville comprend plusieurs 
œuvres -, ,dirigees par nos Pères : la paroisse des Saints- 
Anges, un 'coilège, des écoles, le Juniorat. Le chef de la 
famille seprodigua là comme gartout pour le bien de 
ses enfants et l'honneur de l'&lise.   es catholiques lui 
offrirent une séance arkistique, au cours de laquelle 
une adresse fu t  lue au nom des proissiens des Saints- 
Anges' L'sraCeur était le pr6sirl&t de la s ep t i he  bran- 
che *de 1'Asseoîatîon catholique ide bienfatsana @fi tue88 
Btablie QU h t s . ~ n i s =  Api%s,avoL à% la j& dei p'aro'is. 
siens, leur reconnaissance pour l'b~irtezir @ë, %& visite, 
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H+" l@ rp&~deaV 'retrace Z i  ' grands traits l'histoire des 
Obhts$Buûalo; Ce tableau ne manque^pas d'éloquence. 
Nous;c&hns la parole.& l'orateur : 

ccaLes Oblats de Marie Immaculée, dont vous &tes le 
troisièmgSupérieur général, vinrent B Buffalo en 4850; 
ils furent une des premières, sinon la première commu- 
nant6 religieuse du diocèse. En 1852 fut acheté le ter- 
rain où s'élèvent actuellement l'église des Saints- Anges, 
I'école et la maison de communauté. C'était alors l'&a- 
blis~erne~t, des pauvres du' comté d'Erie. Ces construc- 
€ionb'jfiit.ena utilisées pour le séminaire diocésain, le. 
~ollhge et l'église. 

cr Lorsque le collège fut transfér6, les Oblats conti- 
nuèrent leur œuvre de fondation de la paroisse des 
Saints-Anges. Elle s'&tendait alors jusqa'h la roche 
Noire. Tout ce territoire, aujourd'hui centre de deux 
nouirelles paroisses, n'était guère alors en réalité qu'une 
terre abandonnée. Outre le service de la paroisse, les 
Oblats enlreprirent un autre travail, très utile s i  trhs 
précieux B cette époque, les missions paroissiales. Ils 
continuèrent ce ministère de zèle, sauf quelques inter- 
ruptions, jusqu'en 1870. 

En 1860, le R. P. GUILLARD, maintenant provincial de 
l'ordre aux fitats-unis d'hrnhique, arriva dans Ï a  pa- 
roisse. Il fut notre pasteur et demeura avec nons jus- 
qu'en 1863. Après dix ans d'absence, en 4873, 3 revint 
prhs de nous et  resta pendant seize ans notre vCtnéré 
curé. La nouvelle église et les deux écoles de cette 
paroisse sont un temoipage impérissable de son zèle et 
de son énergie. 

K L'égiise a 4t4 peinte et ornée sous l'administration 
du R. P. O'RIORDAN. Le &le, l'intelligence et les belles 
qualités de ce Père Sont rendu cher à tout son penpfe, 

n En 3891, le nouveau jnniorat, ou éeole de forma- 
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tbh d&llOrdre; fut ouvert. Dep&ce temps, les progrès 
ont:towj ours ét6 en-augmentant.=Auj onrd'hui, un collbge 
vient d'htre établi pour les externes;et ceux qui désirent 
pour;*leucs enfants une éducation plus haute que celle 
donnée> par. les 'écoles paroissiales peuvent la trouver 
dans;.les limites,mêmes de la paroisse. 

« Lesoblats ont encore pourvu à l'éducation supé- 
rieure des jeunes filles en introduisant ici les Sœurs 
Grises- Depuis 1867, les paroissiens sont redevables i?~ 

ces, bonnes : religieuses. d'une éducation foncihrement 
catholique, données par elles également dans les écoles 
paroissiales et h l'académie. 

« Parmi les premiers PBres Oblats venus en 1850, un 
des plus marquants est le R. P. TRUDE~U. C'est lui qui 
a.baptist! le premier enfant dans la paroisse, à l'ancienne 
bglise. A une époque plus rapprochée, le P. TRUDEAU 
fut.,de nouveau place parmi nous. Son souvenir est 
resté profondément gravé dans les .cœurs de ses pa- 

-:a Xons les P&es que vous avez envoyés dans notre 
v.igne ont été infatigables et dévoués; leur tâche a été 
un travail d'amour, et leur récompense, la satisfaction 
avec *laquelle tout cœur catholique contemple l'achbve- 
ment .de leur œuvre d'évangélisation et le maintien 
parmLnous des principes et des préceptes de notre 
sainte mBre l'Église. 

« Chacm de leurs travaux demanderait une mention 
spéciale, mais ni l'espace ni le temps ne nous permettent 
de rendre à tous pleine justice. Heureusement, celui 
qui a appelé nos missionnaires à de si belles œuvres 
saura bien un jour leur donner la récompense qu'ils 
méritent. 

+ a .  Beaucoup sont venus parmi nous et sont repartis, 
quelpes-uns peut-etre pour ne jamais revenir; d'autres 
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dorment déjà'. leur derder sommeil. Quand; à la voix 
.des supé~enrs, -le !pasteur et son peuple se disent, adieu, 
.c'est commele brisement des -liens d'une famille ; mais, 
nous donnant un exemple de l'obéissance qu'ils nous 
prêchent, les Pères remplissent de bon cœur les ordres 
donnés, bien que l'attachement qui nous unit tes uns 
aux autres reste peut-être toujours aussi puissant. 

u Nous nous reprocherions de laisser passer cette 
occasion sans tbmoigner hautement l'estime et la véné- 
ration, que: nous éprouvons pour notre vénérb curé, le 
R. P. MAC-GUTH. Il vint chez nous, il y a vingt-sept ans, 
comme missionnaire ; depuis, il a desservi la paroisse à 
différents intervalles, jusqu'h ce qu'enfin il succédât, 
comme curé, au R. P. O'RIORDAN, en novembre 1892. 

« L'escellent état de l'église et des finances prouvent 
son habileté administrative. C'est à ses efforts que nous 
devons la belle promenade dont s'est embellie l'approche 
de l'église. 

cc Grâce aussi à son infatigable zéle, l'espoir depuis 
longtemps caressé par les Pères Oblats d'avoir un col- 
lBge dans cette paroisse commence à se réaliser. Un 
nouveau bâtiment a été élev6, une faculté organisee et 
le collège ouvert. 

a Beaucoup d'améliorations durables ont été apportées 
déjà pendant son administration, et d-autres sont ac- 
tuellement en vue. Son zèle et son dévouement aux 
Ames qui lui sont confiées demeurent inébranlables. 

« On ne saurait assez louer ses dignes et fiJè1e.s colla- 
borateurs, les PP. QÇESTED, ~ G L Y  et les autres. Ils ont su 
se faire aimer de nous tous. u 

L'orateur expose alors, en peu de mots, l'origine, la 
nature, le but, les rksultaiq, de l'bssocidtion c,t th'olique 
de bienfaisance mutuelle. Fond6e en I8ft i .  cette Société 
existe Mgalement dans l'État de New-York, Sells peu- 
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- &nt 9jp $&pi& Jaes ~cafhoiiqués -Prcaiquants* Elle a 
p ~ e , .  & j ~ 9  'de prbcnrer f a~bîiortttion insrale,. intellec- 
tiéUeV et 'socialla dé ses ' membrég; dB .Setir faciliter, dit 
I'omte&, des habitudes dahonrinétet6, desobriété, de fru- 
galité; . dé faire en sorte *qu'ils soient contents de leur 
sort, et devenir en aide aux familles des membres dBcéd4s. 

« L'association. comprend pr& de  ' cinquante mille 
membres. Elle a diSlribu4 aux familles d'associés dbfunts 
environ 5 millions de dollars. 

« La septiéme branche compte environ quatre cents 
ménîbres, presque tous de cette paroisse. ll est un membre 
distingué dont jene puis taire le nom. On peut l'appeler 
a bon droit le PBre de l'Association dans Buffalo. Je  veux 
dire notre honorable membre, le R. P. GUIXARD, le prô. 
d e r  zonseiller spiritual ,de cette branche de l'Associa- 
tion. Son portrait attire la bénédiction de Dieu dans 
nbtm salle de réunion ; sa présence en cet endroit rem- 
plit d'une- émotion d'amour et de reconnaissance le 
mur de tout vrai membre de l'Association, 
-. a TrBs révérend Pére, pour finir, permettez-moi de 
vous dire, au nom de tous les paroissiens, que DOUS 

sommes profondément sensibles à l%onnenr que vous 
nons rendez par cette visite. De nouveau noas vous sou- 
haitons une cordiale bienvenue, et, ponr le jour oh vous 
reprendrez le chemin de Paris, un bon voyage. Nous 
allons, nous, retourner dans nos demeures avec les doux 
souvenis de cette fête, et avec une résolution puisée 
dans notre foi et  renouvelée aujourd'hui, de maintenir 
les principes et les véritésque nous enseigne notre sainte 
mère l'gglise f garder intacts la constitntion de notre 
pays, l'honneur de notre nom et la sainteté de nos foyers 
domestiques. 

G M.-H. MCEL, 
s Ptfsident, u 

- , B f i o  &ait l?a&dernièw étape du long voyage .de 
netre;t&s s8~6rend P$w. Nous voici entin & Lowd. Avant 
de raconter la  'ciMmoaie grandiose A qui couronna si 
bien tontes les f&es donnees en l'honneur du Supérieur 
gWra l ,  mentionnons les visites faites aux trois com- 
munautés de Lowel, au noviciat de Tewksbury, aux 
diverses œuvres et écoles de nos Pères dans la ville. 
Citons, aussi la/ charmante adresse présentée par les 
petites Bues, élbves de l'école du Sacr6-cœur, et qu'on 
ne lira pas sans intérêt, 

Aw Trb R&érend Père G&&al. 

Vous avea 6th bien bon d'interrompre vos graves et nom- 
brenses occupations pour venir ici, en compagnie de votre 
assistant, honorer de votre visite les petits enfants qui Bta- 
dient à l'école du Sacré-Cœur. C'est sans donte ce titre d'en- 
fants du SacrC-Cœur qui nous vaut l'honneur de votre prB- 
senca an milien de nous. En effet, c'est une bien bonne école 
que celle dn Sacré-Cmr, et qui finira sans doute par no& 
rendre bonnes. Aussi nons sommes dociles 3 ses enseigne- 
ments. Ici, nous apprenons beaucoup de choses : prier, lire, 
écrire, compter; de plus, le cat6chisme, la grammaire, l'his- 
toire, la;g&graphie, avec oontinuelles recommandations d'ap- 
prendre tout cefa pour obbir à nos parents et hire plaisir au 
bon Dieu. 

On nons enseigne aussi des choses dont nons ne voyons 
pas très bien la ndcessit6 : la discipline, par exemple, le si- 
lence en classe, la bonne tenue, la régularité; on va méme 
juspu'à nous assurer que cela nous fait du bien d'étre corri- 
gées et même punies, et il faut bien le croire, puisque nos 
bons parents eux-mi3mes sont de cet avis-là. Mais s'il y a des 
choses qui nous surpassent, il y en a d'autres que nous com- 
prenons bien. Nous comprenons, par exemple, qii'ici nous 
sommes toutes Bgalement et sincèrement aimées, enseignees 
avec le plus grand soin, objet de la plus maternelle suneil- 



,lpne.s;..de J,a~.ptus:.tandz& synip8thie1.4Iou6 comprenons , q e  
pyi&r~.,%im6es,& -Dieu,; ~reln;lqn'ne88$hrdtiennes, DOUE 

S'aPsns..ici,: ~'~spi~.~~les,eonse~~,~e$-i.~iter ,les..exemples de .,,,,: w, . . , . . .  * .  

.xe@u.et. ,,i.: de .: pi616 qu.e.  no,^ a v o n ? , ~ ~ c e . ~ . s o ~  les yeux dans 
l e s  , . , . .  personnes : ' . .  . , ;. de n'os"bie,n-airnees : , .  . maîtresses. .. , .  Et comment 
purrioiis-nom ne aimet, admiier et chercher i'miter 
éëç;&:Gs ri$igieu&s avoir ipit8 toit ce qu'il y a 
dé-$&'cher'& h&nde,'ët S98tre pr6parées é ~ençei~nement 
par ~es6tudés~a~rofondies; sont venues ici nous d~nner  g a -  
tuit6hent;'et avect un. &le .sans Bgal,' les bienfaits d'une in- 
struction et d'une éducation chrétiennes. . . 

-..Ce ph nous comprenons aussi et apprècions*hantement, 
c'est la tendresjlicitude dont nous avons d.t(! l'objet de la part 
de vos enfants, 'les rév6rends PBres Oblats; qui ont fonde et 

ce~,parojsse; de: la part dn.R.. P. Go- surtout, - .  
dont qous:?v&proclam6 les mérites enl~é1,evanr à la dignité ,:. 

dt~~pmvh&l~._ de! gni&onnaires oblats des $tais-unis. Avec 
-zèh infatigable et des. efforts. inouis, c'est lui qui a 6lev.4 

&té belle école a. la gloire dn SacrB-Cm et .l'a remise à ses 
~r'ères ,pi, s'efforcent de marcher sur ses traces. Objet de 
tant-. de;solli~tude .. e t  de zèle de&, y#-de  -W. enfants, les 
Oblats . .  de . Marie-Irnmapdde, . ?est avec un bien sensible plai- 
sir que nous venons ,aujourd'hui. ofir à .leur P h  vénéré 
l'e&ession de notre profonde recodaissance. 

, Nous n'ayons aujourd'hui, en témoignage de notre amour 
et de notre vénération, que de pauvres fleurs à vous offrir, 
mais nous prions le bon Dieu de payer notre dette enversvous; 
nqus.!ui demanderons ds.vous accorder de:longues et beu- 
reuses années, aprPs vous avoir rament3 saio et sauf au terme 
de. votre uqage. 

Voici enfin le r6cit de'la drérnonie qui eut lieu dans 
la paroisse et Vbglise de Saint-Joseph. 

C'&ait le dimanche 23 .septembre. Le Suphrieur g6- 
q6ral devait se rendre de la maison des PBres à l'église 
de  Saint-Joseph, assez éloignée du presbytére. Les Ca-. 

f 

« temps. n 
Li6glise était bondbe, naturellement. Après la messe 

solenneUe durant laquelle un chœur puissant exécuta 
fort bien uqe messe et des motets artütiiues, le prbsi- 
dent de la Corporation Saint-Andr6, M. Chqles-H1 Be- 
langer, lut, au nom de la paroisse l'adresse suivante : 

Au Très Réuérend Père Louis Sonum, Supénatr général de la 
Congr@tion des rnissiomires Oblats de Ai&-Immaculée. 

TBÈS RÉVriam~ PERE, 
. Un. jour, une panme famille se trouvait dans l'attente d'un 
personnage aim8, d'un bienfaiteur, inconnu cependant. 

Le chef de cette nombreuse famille disait souvent : a Nous 
aurons l'honneur bientdt de recevoir la visite qui  nous a ét6 
promise. Ml doute que tom vous vous elforcerez de lui faire 
un accueil convenable. t, Et comme de pauvres enfants que 
nous étions, naifs comme an ~rernier &ge, nous nous disions 
en battarit des mains : a Oh ! quelle joie nous allons Bprou- 
var! ».Cette joie, trbs fiv6rand Pare, nous l'avons d6jà res- 



tentpêW~âuscit68s-pr F~ '8memi~ ip~~sen t  iesa&er; n n - F d  
instant ; ils sont nos sanvears;inosPBres.,~Ehvous, noblevis+ 
teur, vous &es' 1é les guidant de ,aoéJumi&i.es, desvotre science 
et de vos mrhn. 'Ah ! comment ponriions-nom ne.pBs être 
heureux I Comment pourrions-nous passer sous .sikace ce 
jour si b k q n i  marquera dans l'histoire canadienne de cette 
ville une page glorieuse ! Daignez donc, tr8s r6vérend Pare, 
daignez donc accepter nos humbles hommages. NOUS le 
savons, nagu8re ericore un deuil profond se repandait sur Ia 
Sociét6 dont vous Btes le chef. Votre honor6 prhdécessenr 
était eniev6 à h&"&on de ses sujets. Réunis en un conses 
suprBme,-:les repréçeatmts des diverses pravinces vous ont 
choisi pour continuer l'euvre pleine de dévouernd de V X I ~ ' ~  

prdddcesseur. Voue n'avez pss failli B votre triche. .D@, par 
vos ordres,ma nouvelle contrée s'est-ouverte : l'Oc6anie r6- 
damait des missionnaires, votre cœur d'apbtre s'est Brnn et 
vous y avez envoyt5quelqnes-uns de ces soldats du Christ qni, 
toujours, n'ont pour armes que la priare, la mortification et 
la charit4, vertus qui, nons n'en doutons pas,font i'ornement 
de votre bme. Mais il n'est pas besoin d'aller sous desclimats 
bxnnus  ni dans des contr6es sauvages, pour admirer l'œuvre 
de vos missionnaires, ou pour applaudir à l'abnégation de 
ceux que vous dCsignez. 

Lowe11 ne vous est pas étranger ; ici comme ailleurs i1 y a 
du bien à faire, vous le savez; c'est pourquoi votre amour 
pour la religion maintient au milieu de nons des prdtres qui 
nous la font aimer. Par votre permission, une bâtisse s'élhve 
sur des bases in6branlables. Déjà l'église saint-Jean-Baptiste 
se dessine andessus des Bdi6ces de laville, Les Canadiens la 
voient et l'admirent. L'&ranger s'arr&estupdfsit. «Qui donc, 
dit-il, qui donc élave ce monument ? » Ceux qui sont là ré- 
pondent : 

«Ce sont nos Pbres, ce sont les gardiens de notre foi et de 
notre nationalité. C'est le R, P. GARIH, qui, depuis vingt-six 
ans travaille pour notre bonheur et pour la conservation de 
notre foi. C'est vous,Très RBvérend Père GBnBrd, pnisqiie rien 
ne se fait sans que vous g d o ~ i e z  votre b u t e  approbation; 





- apr@s.nii'e si- long& absencë? Bap'pelaht .ensuite le mot 
~ é p : ~ ~ r & 3 i i e r i 4 a Î m & ~ ~ ~ ~  Eson. d6pa'~t;' il.' lui ashra que 

:p:~aV;e&&f&~$&ee 456 &tre bonnes mains, 
et~--~t.ie , l e s ~ e s p & ! a i ~  dur kapitame' n'avaîeSt pas 4th 
& ? q d  @r IepWe.qn'il neus'av&. 1ai'Ssé. On accueillit 
eés pai i& '  ëtTô8 faci& i6 'rriCake &nérai par des ap- 
p~&#semen'k h é n r i m i  QoeWms ne nous rappelons 
@ ~ a ~ j ~ ~ d ~ ~ i - ~ S S ~ e s & ~ I ~ I ~ ~  I : 

t 4WE'R. r P.~B6néi.ai.h5pood. ea remerciant d'abord le 
Rii 36 hl- 43 en .nous disant les consolations de sa 
~ i ~ i ~ ~ ~ ~ o n s 8 - l a t i o a s  hi son€~edo'e~-d'abord des mem- 
bresd-e lafamille : K d'ai trouvé en en%, dit le trbs rBvB- 
rénd PW, de v6Ntables Oblats. D Elles sont venues des 
pbpulations qui ont fait partout le plus cordial accueil 
au sap&enr 'g&néral de leurs missionnaires. Ces mani- 
feskgons miiverselles ontprouvé combien l'ac lion de 
nos PBres %-bas a .été profonde, quels sentiments de 
v6n8rath; de .reconnaissance, d'affection, ils ont su 
cohi@rir dans les a'&$, et combien~otre Mére la Con- 
@@aiion est 'partout 'iespecW; bonor&?, aimt5e. Les 
ovations des catholiques, le-respect et l'estime des pm- 
t2stabts; marqoent'ks progrés de la foi pour le passé et 
jnstifiexrt' pour l'avenir fesplns belles espérances. 

' Qa'on nous permette, en finissant ce rhcit, de revenir 
e6.'ai&re po& rbpparer one omission. Lorsque nous 
~~~~~raconté le passagedu três févérend Père à Ottawa, 
ii&~ne~~os's6dions pas I'adresse~n5seatée parles dl&m 
de l'Universit6. Ce document merite pourtant de prendre 
pla~k' iians - nos andes .  Noas sommes heureux de le 
dorinbr au]onal>hui' avec la. cantate eompos6e pour la 
circonskance. Nous ne pouvions rnienx terminer la beUe 
Page &e - forme, da* inotle histoirei la premibe visite 
du' i$&$krie~ @nerd dans nos mission$ d'Am&ipoe. 

AdmaJitater, 

Sur ce vade continent, très révBmd PBre, d"uh ocBan à 
l'autre, les fils de rn Mmmm sa sont fait des amis et des 
protectenrs; lem zèls apostolique, leur devouement sans 
borne et leur esprit -de sacrifice ont fait bBnir le nom des 
Oblats, et .m~?re~egdiqa~ns  pour bos dévou8s pPofés9eurs 
mnaîges~;eùàtgeparttiexette ~URMB èe gloire $Bi ew&, r  
au Canada, kGcm@@tion des Ob1atsr Nom 1- Wpns  tous' 
les jours à. YxEuVW, ces Pi?Bfesseurs &lés; nous les svQi!S.sWs 
les yeux pendant dix mois de l k n h ,  et B &esam que ~ibns'  
avancons dans la vie, nous comprenons mieux l'immensitd 
des sacrifices que leur impose la direction de l'Universit6. 
L'activitB intellectuelle, 1'Bnergie morale et le-z8le ardent 
qu'ils déploient dans l'accomplissement de leur devoir, trhs 
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La. retraite donnée le .q&%,& d~~i&ae,ssmaii ie aux 
jeunes filles, la troi&mCf &ta) %&mes, a 6th 

,,A i0.L , 
également bien sui$$ . r,,;,.3d if :l c . 3 b 8  Vk% i31i7:G,.. 'l$%ei>iep .Si ;i;.ii,..a-; .n a é t B  d- 
ghgé p o ~  intéresser cette population bonne au fond, 
quand elle est laissée à elle-meme : ni la lettre person- 
nelle d'invitation a$res@e~ar-.M le cure à chaque fa- 
mille, ni le compte rendu hebdomadaire, véritable petit 
journal de mission, imprime par les réverends PBres 
pour résumer ce qui s'est passe dans la semaine, ni les 
billets d'invitation et d'annonces, ni les illuminations, 
ni les chants, etc., etc. 

Mais ce qui surtout attirait, c'était la parole des 
. :  :xy: '4' 

- .  -- :*&$ .- 
. . ~ ~ & & & ; j a ~ e l  a& butu ig&wae!.i&t $oh&&,a 
td&s !2&bt& :ignj pa&&~t&~CPPi. : ~ & $ j L ~ ) v  

* .  * seln b& Jeâii&j&!!!.4i;ii'J kaif. gqg, , &ye&: J 

Pt f&#p& e.df6 &&+ 56p~&4L:-cB;p*emigi:6 
, - ., . $lea~&.,ewpq&:~&~~~,I 3est ,ig,..l*+tgaçë6 'lagfi'el~,j 

il sait mettre à la poi;t&e'&e tijit&S v6rïté3; *mêciie , i@B 
, g ~ & ; ~ ~  qah$! & n;:kip ;ii;üiiMiable 1 a '&bite 

enseignée, labondance et la s%reté dk:&~tfiisn:,.~1%:Fdbflit8 
&!&-,g@, 2& ;beb$ $*ti'9~&1 !%t @e*rit::e&bg&qiie. 

*joute% @&&q&, l&&&~tt&&+&+U 1 dd&S-+p&kpogtfCrn 
.. . et. a ~ ~ ~ j w f i k t  g6hiab,iin6g.riSSafjl;;'q&.(ian&hu- 

&&&&sr$&uS~t!('&rg d56gs dtix,' 'du;i;fn&8 
~ , ' m  wt, aIiB.*hë didé;, fa :**~f;s&tirf 

oratoire dans toute sa f&&;:;;i. : ... ;:. . . ' . .  1+::!1 :':.1 Y ' . \ ,  

. , ;a I;&.*> p.: . H ~ Y ~ ~  .ha t&t jeuhé 
&, & j  ga 'seMn&&, ~ p d S i & .  &h6<joe&t:; .fi . ;$t 

Kong&: *(y&& *&&& un p& Ziif&a*m&.&b qli' i ef, : gd& 

~ ~ o & i $ o ~ , ~ ~ r & ~ d ~ ~  q,je . &,j !Whtr .&&hi+$: . Y 

II a nn daorganisdfiaail; -*,: ün..o~waw!a6~r ia~~ 
et.rw :d&&e'&&&:g. tout& .D&$ de ..&*b1&les 
eafldi'&&, .& ,*i'~si(,~ 'de. p b ~ h i i  p e e  : a,itrh&fit in& 
d& ptM& d e ~ ~ ~ i t s :  ~a g6plilahbri a rnchtrt3 one g k ~ i i d i  
aan&! : J , ~  8iie&!a +.Den patp& : l e p  

e&di&dih$6îik 6ée îidm%@hses, la prestpe~totatd6 itPek 
faMi&,&; la ; &wri da .nhkes & sont. ap~i0dr&s des 
&&a&& pgihittmee. kt  dqybaristie,,~r-~4".*& ;hd 

p *& .$et& * iempa ptLreal. , . , 
, . S I  . .. ii 

. . iif$&gAs importantes & la p&Pbji3k : la f a d g  
ae.a&Plevner la f&& pe,.+tl&ot, &. 

. . . # w&& avec be&dop' thdi 
, . I  ' 

a . a ~ & g  a&*etitipie. on a pe t o $ ~ ~ ~ q ~ &  s&j 

a t i ; ~ ~ d :  we h r&Grb; et *d*+ le l6 de.'la 6 6 ~ '  
&jn-e)£i,&~~~6iil . , . . , ; ; i L i i # i i  :..:':.:!. '.' 1 .  ;"::.' 

.$ . . 1  

II faliait bien graver le souvenir de oette-'&S@'h,' 
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21 n'&&;reii?@&w&e toute @@aroissega.lietC l a S e  
ration des porteurs, des tirailleurs et des chmtéurq 
chacnn regoii une croix support&pb~uneiiosette.rouge, 
btëüe; %lanche~ i.osexm verte, selon Ea -icatégoiiet à la- 
qaeUe6t%ïïp%rtient; 'enfin a lieu la bénédiction de la 
&o&et.&$r~fist. . .% l S .  

- -J« . b.n';Hi&éaent 'où le prêtre finit la bénédiction, deux 
salves de fusillade retentissent dans: tes airs. La proces- 
Sion: s'&raite dans: Yciidre~ suivant : d'abord les en'fants, 
puis les fehxnes,' puis lies hommes-et enfin la croix, TOT- 

b5e:pak: Vingt.%ommes, escortée~dt?s-au~e~~~wteurs; des 
tirailleu~s,:des chanteurs et des!chanteuses.di - t L  - 

Dans c'et ordre, tout en chantant, la procession 
gagne la montagne oh doit être placbe cette croix. 

« Quand on arrive sur le sommet, une bourrasque 
épouvantablé :s'abat sur la foub ; ori aurait cru que le 

, demon furieux aurait voulu fermer la bouche aux assis- 
tants et Ids'empê'cher de chanter le triomphe-8eXotre- 
Seigiietïr S&ns-Christ. Ca contretemps, ~ ~ ~ ~ l a i n ~ d e  
décourager la foule, ne fait que d6velopper son eii- 
thousiasme. 
8 u C'est à qui chantera le mieux et le plus fort, comme 
pour sipifier an démon qu'il n'a rien à faire dans cet 
endroit désormais sanctifie par le sigwde notre rédemp- 
tion. Graw à la prévoyance de M. le comte &e Pelleport 
et à l'habileté de ses ouvriers, le dressement de.b  croix 
filt vit,e;ésécnté. A ce moment, les tiraiUeurs de saluer 
latcroix et' la' foule de réponcfre : a  vive la Croix! Vive 
'« la Croix4 Vivela Croix ! » C'est an enthons?asme in- 
&scCitible. La proceskion se remet Ten::mar~he vers 
l'église, où chacun vient reprendre sa place qour. voir 
m e  dernière et belle illumination, e t  entendre les der- 
niers conseils du R. P. Supérieur, qui sont presque tous 
an verso d'une image reprksentant la Sainté- 3?arnUey, et 
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V k  &-. 149-.- 
@$&BI&: & hgpy$kp~~&: Qy tiq$!?q!r .?iail=Baw+ , - ~ % >*,. . 
pj4fL~~3~9!%me UM!Q@W@& .asai 
rante ans), et. qrù avaient été convoqués indiaidpeugr . < - - %  

ment par lettre, remp!&.&gt ~1'8g;],~s@ .- , . .>- çpmme - aux jours 
des grandes solennit& Le.$. @--, qui donna le 
premier sermoni;.'&&,esnnu de 'ses: a~diteurs par les 
missions qu'il avait fait'éTdatii'l& &&ns avec tant de 

$ 4Bs ce ~ f p p i ~ r .  &ig?u~s. yr , L'$pp~+vce ?@G@W t: ?ws! r , , , :.v + 
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'f ;, , .,..*., : &&$3$e%tid& <YEéiremirë: de  ,ciiartreii ; MM. les au- 

ea&&&'p@j$iai gti In+iii.ablkS & MM. les 

& ~ i ~ k ~ d & ~ ~ ~ ~ & , ' ~ & ! ~ l e s ~ r n f e s s è u n  du Coli&ge el plu- 
&eii&'&iit&s . . 'éccY&siastiques. : 

-: :i '&'$àrcdnrt' $l~sieürs riiei du  bbürg que les habi- 
t a r k b d t  d6cbr~es avec gofit, et l'on àinve à la route qui 
'conduit 'ru C'&aiik Pour ?*J rèndre, , il fiut descendre 
jpcjuk la rivieriau couasnon, pour remonter une pe- 
&th collihe. ' l a  route, trhs droite, est bordée de chaque 
c6i6 'd'oriflammes aux couleurs Bclatantes. C'est une 
. . ! i  . . , . . ( . . . .  
aqen'ue tkiomibale qui aboutit h une magnifique croix. 

' 1 '  

Ceke avenue offriit un tableau ravissant. La procession, 
iobgve d'Ùn demi-kilombtre, allait depuis le bourg jus- 
@*& ,la crciix; 'au niilieu,'le Christ s'avançait dans toute 
. , 
sa'majestB, a ~ i h i h é ' ~ a r  les chants de la foule, auxquels 
succbdaient les brillants accords de la musique. 

.(( Oib. arrive 'au Calvaire;d'ob l a  vue s'&end au loin 
ku'r la campagne du v ie i l -~au~é.  Bientbt le christ s'618ve. 
~ b & ë m u  è b i 6 j a n t W e  figure si expiessire de l'Homme 
de douleurs; en voyant ces bras qui s'étendent et 'nous 
invitent à Venir Lui. II regarde le bourg comme pour 
lui donner une particulière bbnédiction. 

Le P. SCEAUFFLER, dans une vibrante allocution, 
nous dit que la Croix nous parle de l'amour de Jésus 
Pbdr nous, de son humilitk, de son obkissance. C'est 

l'ktendard de la victoire que les habitants du Vieil- 
Bauge vieiinent de remporter sur le dCrnon, le monde et 
leun passions. S'ils veulent etre fidbles aux promesses 
fait& h JéSus, qu'ils crient trois fois : Vive la Croix! E t 
Ce cri sort trois et même @atre .fois de toutes les p i -  
tri&$;' -' Qu'ils crient : Vive Jésus-Christ ! Et cette ac- 
chmation est r6p6t6e trois fois avec un "&table enthou- 
siasme. 
, , * De retour à l'église, ~~P..SCHAUFFLER monte en chaire 

pourfaire aux habitants du Viei!-Baugé ses dernieres 
recommandations. Il leur dit de conserver toujours le 
spuvenk de la mission, de fuir le pBché comme le sou- 
verain mal, d'approcher des sacrements, d'&tre fidèles à 
tous,leurr devoirs. Il adresse des remerciement$ à Dieu 
d'abord, car c'est de lui seul qu'est venu le succés,, à la 
Sainte Vierge, à saint Expédit, aux &mes du purgataip. 
Il doit aussi beaucoup à M. le curé, M. le vicaire, aux 
ouvriers et ouvrières, qui ont tant et si bien travaillb B 
tous , ,  ceux enfin qui ont assisté aux rkunions, pendant ces 
trois semaines. 

a M. lëcur8 prend la parole à son tour. Il rappelle, 
non sans Bmotion, le beau spectacle que présentait son 
~g&e'alux exercices de la mission. 11 a, lui aossi; des re- 
merciements à adresser, d'abord aux excellentes reli- 
gieuses de plusieurs communautés qui, depuis des mois, 
s'imposaient des pénitences pour le succ&s de la mis- 
sion, ensuite & ses confrbres qui ont prie et fait prier. Il 
sIadresse aux missionnaires, qui ont tant de titres à sa 
gratitude. Comment oublier, s'écrie-t-il, mon RBv4rend 
PBre SCBAUFFLER, cette parole si chaude et si vibrante 
qui pknétrait les &mes et y réveillait les sentiments qui 
y étaient endormis. Comment oublier, mon Révérend 
Père H E ~ N ,  les inslructions si substantielles et si pra- 
tiques qui ont fait tant de bien aux personnes pieuses ... 
Le pasteur expiime sa reconnaissance à M. le Supérieur 
de la Salle-de-Vigiers, à M. le Supérieur du CollBge, aux 
personnes g6nCreuses qui ont donne le christ, la croix 
et la statue de saint Ekpédit - leur modestie oblige à 
taire les noms - aux personnes qui ont prêt6 leur bien- 
veillant concours soit pour les frais de la mission, soit 
pour l'krection du Calvaire, soit pour les d6carations, 
soit pour l'ex6cution des chants. Sa joie, sans doute, 
n'est pas e n m e ,  mais il e s p h  que la bonne semence 



b t ( ~  f@te 18dt ctdlébrée BU miïteo d'ua grand emcoan 
tle pr6tmb et dé fidelei4. Une ptirticularitë touchante de 
k k t  &hnlw%aim a 6té la beeediction da la grange dl03 
Iés f&res Ba~bede'tB tirent apparaPLtg d'abord la mira6 
e~lreude ~ & a i t i b o .  LB R. P. ~ R - R D  ~amnt8 cette cé4 
M W @  datis 111 Semhihe p e l i g f w  de  ad. 

+ pfiére$ et les b6dddit%ons Iiturgiqbes, depois 
foh@mbs &sirses ët rbserttbea pour ce jour, allaient 
dohbb~ k ~ t ~ e - S e i m 6 u r  et 3 sa MBpe use terre déja 
bbbite et consaérhe, il y a vingtcrhatre ans, pat. la ptb- 
ledée de Notre-Dame. Da haut do ciel, son maternel 
fêgatd s ' b i t  ababse, fian pas vers Isr chateaux ou 
balais des riches, nan pas meme vers les demeures del 
DiWr&, l a i s  stir one humble paaiige, parce que Cetu 
Frange 6faik sahcloaire du travail sanctifie par la 
prière. 

litar$e; l'eau bknite est répandue deux fois sur ces 
. ,  , .  

murailles, les saints et les saintes ont 616 invoques, 
toutes les oraisons rkciths. La grange des ~arbsdet te ,  
lagrpige , 2 rendue odl>bre par l'appahtion, est maintenant 
une chapelle. t e  leidernain m a h ,  16 saint s a c r i h  y 
d offert pour la gwemikre fois. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

a nuit est ariivke.  oute es les 6toiles na bdlent'pas , . ,  , 

dans un ciei pur et limpide, comme au soir du mémo- 
ra-bie 6vhernent ; quelques- unes cependant scistillent 
en l'honneur de CeQe qui les a choisies comme sa royale 
parure. Bien des pbierins ont repris le chemin de leur 
demeure ; d'autres sont restds, pour donner Aleor &kre 
cette dernière marque d'amour. 

a Nous nous réunissons it 1'6glise paroissb~e, legs pr6- 
cieux du pas$&, tdmoin de la naissance et des pro&% de 
p$lerinage. Le R. P. Suphieur dit la prikre du soir, celle 
meme $bre 'que rkcitait M. GuBrin, curd de Pontmain, 
dors que l e  grand voile blanc couvrait peu B peu la 
belle Dame. 



inci e ts si dramatiques et si: pleins d'enseignements 
pcJz f*L> *,'y>,(; ,>:; i. -; -.; 6 9 

nous montrent . la bienheprëpsi: 'vierge, Immaculh 9i 27;.>'., : j ,,.>a , y , - . T , )  

d a b o s - I h r e  ensuite e t  ,'&$bot' ~ i d i à t r i c e  entre la 
*.,),2$), $:, , >,,: . l ;  Cj.1 ;,, ; 

tekre'cou$&I'q. et 'le ciel i r & d  ' : 
<; T , ! . , . * . j  .,,)i . . , ; y ! :  , , .*' , . , . . , . ! ,  . ,., . 
a' ~cius'orions e n ~ o i k ~ ' i i i r  ia'demaide d i  R. P. Suph- , J 3 . :  "". ? , ' "  

rieur our M g r  l'éyequë et pour la F&nce. Et nous ren- 
:;e~:)~,.?+i!*,;,.,:.pt:.., . . \ ,  ;:,;* .. , <. ' :  < ' I  .;, 

trons il la basiliaue. 
. P t 1  .-.;i, . J I ; > ; . , , . , , .  y y , ?  - , ! ! J i *  .d. - 4 ') 1 

a onimain , , .  est , .  , i11umin& , : C I !  Au cham'p, 'de l'Apparition et 
sur le chemin des proce&bns, de; lignes de lanternes 

<q'~i/Jl~.l 
vgnitiennei"bMeoi d t i  plus vil éclat. ~u ides sus  de la 
~~is~~'d6~,~&u&''d%vron, ~6tre-Dame d'Espérance, 

' i )  d J ! ,  1 

eritd&di de, luhièia, '<égardi ion peuple avec amour. 
~'a;'$oiiiieGèt iè ci1rd"de l'atmosph&re favorisent celte 

! : ?  
mahitestation de foi. 

. :  :;,>:,..,'. < .  . . ' 7 ,  

"& ~ousjrentions i].+s?a basilique traiisfigurée et etin- 
j .-:. , . . ; A , .  '.... ' ...., '..,. .).. .. . '. : .  ' .. . . 

cetante.-& mille"feux, , . .  po'iir rece+ir du ~ i e u  de l'Eu- 
c6arîskie une derni&l'e.'b&édi&ioh et lui adresser une 
derniére prière. 
"«  Que le souvenir de cette fete garde la foi vivaiite'et .,;:,.:, , 2 ,  , , >  

' la: 'h.iultiplie dans' toufës les ames! Qu'il ramène les 
p$k@s ioujdurs plui'hombreùx au; Pieds de Notre- 
D'aig:& 'de Ponim& 1 ' ~ k i l  fasse affluer 'dk'  tous pays 

,., . ! , ; ,  , , , a  ' ,  
les' offi.+d'es' ' gén6reu'ses qui dohn&& t' à"&otre cher 

. . 1 , ' ; !  4 9  i l,;:i.., 
sanctuaire ses chapeilès; Ses ilo&&o&, ses cloches, ses 

; .,..;: - 
vdr&r&, '~6n'c&mpanile ! 

r Surtout que la Vierge de  l'ls@!rance exauce nos 
- A , . . <  .&O! ,. <.,. , 

ar@èntës'pri&es. pour le diocése,' $ür ki patrie, pour 
' , : ,  . : ' , . , , , .. . . A .  ,. < .  . . . 

. , !1! : ,  . '. . I .  ; .  * . 1  J ,  . ! ' ' 
- 

i . .  . 

ATEABASKA-MACKENZIE (CANADA). l 

Nous lisons dans les Missions catholiques : 

u Le R. P. LE CORRE, Oblat de Marie Immaculée, 
actuellement en France, nous écrit de Vannes : 

u r a i  reçu récemment de nos Missions, spécialement 
de 'Me GROUARD, des nouvelles qui m'ont fait plaisir. 
Tout va bien sous le rapport de 1'Bvangélisation et des 
espérances que donne la conversion des Esquimaux, et 
nos entreprises de bateaux à vapeur, pour nos trans- 
ports, marchent bon train. D8jA le Saint-Joseph a fait 
-ses premiers essais, l'automne dernier, sur le lac Atha- 
h k a ,  et  le constructeur, que j'ai trouvé à Selkirk, aux 
environs de Winnipeg, est arrive à bon port, pour com- 
m'encer, cet hiver, les chantiers du second bateau à 
hélice, qui fera le trajet de Saint-Isidore à la mer Gla- 
ciale, sur le  fleuve Mackenzie. Quel bonheur si nous 
pouvons, @ce A ces bateaux, éviter les frais excessifs 
de transports que la Compagnie anglaise nous imposait, 
et communiquer plus librement avec nos Missions et nos 
tribus ! 

u 11 me tarde bien de revoir les uns et les autres, et de 
reprendre ma vie de missionnaire 1 La France est belle 
et bonne ; mais notre nouvelle famille de là-bas est si 
chére aussi, en raison de ce qu'elle nous a coQté de sacri- 
fices 1 D 

Fort Good-Hope, 7 fbvrier 1894. 

NOS frères ne liront pas sans une édification profonde 
h lettre suivante, que, l'un de nos plus vaillants apbtres 
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de l'extrbme Nord adresse au T. R. P. Supérieur g6n6- 
rai, en appfemnt SéBEt36n da aouT&iu '6lrëf de famille. 
Voila, croyons-nous, une trentaine d'années que le 
R. P. SEGUIN se devoue B Good-&ope, a< milieu des pri- 
<vations et des souffrances, La familie lui est reconnais- 
sante, comme envers tous nos Pères du Mackenzie, de 
1'4dification et des bbnbdictions divines que nous vaut 
un si héroïque apostolat. Dieu conserve longtemps notre 
cher P. SEGUIN I 

a Voici sa lettre : 

a La Mission où l'obéissance m'a place est si loin dans 
le Nord, et les communications avec le vieux monde 
sont si difficiles que, malgr4 le vif désir que j'avais de 
me présenter avec tous mes Frbres pour me jeter vos 
pieds, me livrer tout à vous et recevoir votre bénedic- 
tion paternelle, je n'ai pas encore pu le faire, faute d'oc- 
casion. Étant le dernier de vos enfants, le bon Dieu a 
voulu que je laisse passer tous mes Frères et que je me 
présente le dernier. Ce n'est que jusb. Je viens donc 
aujourd'hui me jeter à vos pieds et renouveler, entre 
vos mains paternelles, les vœux et promesses que j'ai 
faits autrefois à Dieu, me soumettant tout entier à vous, 
qui me tenez la place de Dieu sur cette terre. 

« A peine avais-je appris que le bon Dieu nous avait - enlevb notre Père, que j'apprenais la nouvelle qu'ilnous 
en avait donne un autre en votre personne. Deo gratius! 
Que le bon Dieu vous conserve longtemps à notre affec- 
tion, et que ia Saint~Eaprit remse toujours sur vous 
pour vous guider dans ses voies ; qu'il m'accorde aussi 
la grâce de toujours vo'us obéir et vous suivre comme 
mon modèlg a b  que si nous ne nous s o m s  jamais 
?US Sur 08th terre,noue puissions nous trouver e d l e ,  

un 30w, aqbrès *de aotm bien9aim4 fondateur, de son 
sameraseur @ de tops nos FPBres qui sont au ciel, 
, . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

gJrtsqn% présent, nous avons eu un h ive~  bien rigou- 
reux. Le therrnomhtre centigrade s'est tenu en dessous 
de EiO degr& de froid pendant une semaine ; durant deux 
jeurs, il est deseendu jusqu'k 56 degrés. Il ne faisait pas 
ben rester dehors ; nous avions peine à nous réchauffer 
dans la maison. Malgré ce froid intense, les familles du 
foPt et les sauvages campes autour n'ont pas discontinué 
de venir ehaque jour à la messe et d'assister, le soir, à 
l'exereiee du mois de la Sainte-Enfance. Certainement 
l'bfant JBsus n'aura pas laissé leur bonne volonté sans 
r4compense. 

N En terminant, mon trhs révérend Père, je me jette 
&vos pieds et vous prie de vouloir bien me bénir. 

a Votre tout dévou4 fils en Notre-Seigneur et Marie 
Inimaenlée. 

« SEGUIN, O. M. I. » 

QU'QR nous permette de joindre à cette lettre celle 
que ygn&able vicaire apostolique du Mackenzie écri- 
vait au nsuveau Supérieur gknéral, lorsque le nom du 
&ef de la famille n'&ait pas parvenu encore dans ce 
lo@t& vimriat : 

MISSION DE LA N A ' P N I ~ ~  (LAC D'ATHBBASU). 

M m  TRÈS RBVÉREND ET BIEN PÈRE, 
a Dbja, sans doute, notre Chapitre genéral a rempli 

son principal but et vous a ohoisi pour succéder &Mgr DE 

MAZENOD, notre vén6r6 Fondateur, et à notre second 

1 
PBre que Dieu vient de rappeler à lui. Vous &tes, s'il 
m'est permis de parler ainsi, Ia troisième personne d'une 

1 trinifé pmvidentiellernent créée pour la formation, le 
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pro* et le perfectionnement de notre Iamille reti- 
giease. En employant ces expressions, je ne veux pas me 
permettre de voas comparer an Saint-Esprit; cepen- 
dant, mon tri% révérend Phre, que, selon la mesure qni 
voas est destinée, vons ayez reçu la mission d'être parmi 
noos un consolaleur et nn sanctificateur, c'est ce qui est 
indobitable ; et que vous remplissiez fidelement cette 
noble et sainte mission, c'est le souhait plein de confiance 
que j e  forme db fond de mon cœur. 

Si nons n'avons pas pris une part active à votre BIec- 
tion, nons ne sommes pas restés indifférents à an  BvCne- 
ment si solennel et si important pour la Congrégation. 
Dans tontes nos Missions, des prières spéciales à la sainte 
messe et une neuvaine préparatoire à l'ouverture du 
Chapitre ont été prescrites, et, je n'en doute pas, reli- 
gieusement observées. Hélas l c'est tout ce que nous 
pouvions faire. Maintenant donc que vous nous avez BtB 
donné pour SupCrieur général, je m'empresse, en mon 
nom et an nom des Pères et Frhres du vicariat d'Atha- 
baska-Mackenzie, de vons prbsenter nos hommages, notre 
obéissance et notre affection filiale. Vous avez, jusqu'aux 
confins du globe, des enfants respectuèux et dévouks, 
des Oblats de Marie Immaculée, dignes de lem beau 
titre, et émules, par leur esprit religieux et leur zèle 
apostolique, de leurs Frhres des pays civilisks ou des 

T 

autres contrées infidides. Dilatez donc votre cœur, très 
révérend Père, qu'il s'étende jusqu'à nous et nous em- 
brasse, avec les autres membres de la famille, dans les 
étreintes d'une égale charit6. 

u: En parlant ainsi, Dieu me garde de vous faire l'in- 
jure de supposer que vous puissiez oublier mdme le plus 
petit de vos enfants. Non. Nous faisons partie d'un corps 
dont'vous &tes la Me,  et de même que dans le corps 
humain le membre le plus infime reçoit de la tgte, dans 
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m e  mèsnre convanable, l'influence vitale qui b'fait 
crottre et se perfectionner, ainsi, malgr6 l'humble parti 
qni nous est &hue parmi les œuvres confiées à la Con-, 
grbgation, nous avons la consolante certitude de res-, 
sentir les heureux effets de votre paternelle adminis- 
tration. 

« Il est vrai'qne nous ne savons pas encore qui per- 
sonnetlement a et6 dévolue la dignité de chef de notre 
Famille ; mais, mon très révérend PBre, les seules vues 
de la foi nons suftisent pour nous montrer en vousla 
dépositaire de l'autorit6 de Dieu mgme e t  nous profes- 
sons hautement notre soumission absolue à cette mto-5 
rité sainte et notre religieuse vénhration pour votre perd! 
sonne, qui en est investie. 

« Daignez agréer, mon trés révérend Pére, cette' 
expression des sentiments de joie et de confiance que 
votre Blection fait naître dans nos cœurs. Que le Sei- 
gneur vons conserve, vous vivifie et vous rende heur- 
s u r  la terre. Telle est la pribre de  vos enfants d'Atha- 
baska-Mackenzie et de leur vicaire, lequel, redtu ,  
quoique indigne, de la plhitude du sacerdoce, implore 
sur votre personne les plus abondantes bénédictions. 

u J'ai l'honneur d'Atm, mon très rbvhend et bien 
cher Père, votre trbs humble serviteur. 

a + Éiurnpi, O. M. I., 

R & V ~ ~ U O  d'b~ra, , 

a Vicaire apostolique d'Athabaska-Mackenzie, 1, 

JUNIORAT D'OTTAWA. 

La Bannière de Ma-ie Immaculée, bulletin de l'œuvre 
du juniorat d'Ottawa, publie unelettre du R. P.  LEPEBVRE, 
provincial du Canada. Nous en extrayons les passages 
suivants : 



: s WaU ttoaîes4iw ammes do& j& m i s  chmg6 en ma 
QarFiU&:Bre~i&des misderkaires Oblats, il en est 
,me :WB t j% @arcicnli~rmeat O-m i e4est celle des 
w a t i a s  on des jeunes missionnaires. 

a44llel cenaiste à &lever et B instruire (en leur faisant 
suivre un bon cours d'étude) un certain nombre d'en? 
hn@.bjj~~  doués saus le m p p d  des tglents et de la 
ttadtn; aitn d%n. f ' r e  plus tard des missionnaires utiles, 
mi4 pem bs petraites pmeissiales, soit pom les Missieas 
a I i~a3es  iaiidhles. 

d-Ngua awons autaellement tPente-sept de ees Beas 
enfanta, ' et a h  dfea Bleve~ le nombre jusqu'ii einguaabe 
&~q8saa sahant6 au quatre-vingts, BOUS construisons 
actuellement une maisonspacierise et parfaitement adap- 
tse w biib que neus aous proposons. 

q Cette a&struel3en exige de netce part des saeriflees 
~'nstàCrabrSS.  Et pourtant, il.ne sufat pas de l e p  
aavstanti,-iffaat enaom les ma&. Il fant aussi peur-. 
voidikPeatmtiea de ceux qui les dirigent. .. 

'ra"Vens n% afez peut-(lke jamais songé ; mais de tontes 
1~ banes eumes que vens ponvea accomplir, c'est pro- 
bablement la plns atile aux ames et la plus fructueuse 
psrid mu$-meme. 

a Ene des plns g4nérenses Bienfaibrices d b e  œuvre 
semblable en F m =  écrivait : 

(f Ne Iip? rerme~eieo pas. Entretenir à mes frais un en- 
fant: avoir la consolation d a r e  ap&tre en la personne 
de mon futur missionnaire, penser qu'il prie pour moi 
et <lue ses marit@ ;ont me$ gpdrjp,  ,goelle source de 

* joie Pour mon Ohl'cpe je voudrais etre riche et 
a *Wsep d b e  Wune en faveur de vss fut= mission- 
a aaim deadarie. , 

bdaiw~ G&I&WIS.I- Le R. P. F A ~ R ,  provincid du 
Nbrd, doit prbcher la retraite annuelle de la maison gt$- 
Siale  du 16 au fl îévrier. Péu aprhs, le 'k'. #. P. & n b  
se propose de &ter, sauf hcidents impr6ms, nos &ab 
m s  de Belgique eti de Hoilande. J I  l . ,  

- P'%CE-ALBERT. - MgC PASCAL, h~eqûe' dé PrTiice- 
hb&, a fait, aux quatre-temps de dhcernbie, la pierbibre , < ' \  . 
ordination sacerdotale qui ait eu lieu dans le ma- 
riat de la  aik kat chef fan. t a  cérhmonie a Bté fort im- 
-@%ante ; la nouvelle cathedrale disparaissait #us les 
hinhibres, les guirlandes, les écussons, les ornemenb de 
&&tes sortes ; beaucoup de catholiques et de proteetant8 
assistaient à l'4mouvant.e c6rbmonie. Le sbir, apr& i(#r 
vbpres, Monseigneur bbnissait trois belles cloches. Le 
nouvel ordonné est le R. P. GEORGES. 

a JABPNA, - Les catholiques de cs diabe6 cuit OBlb 
br6, en décembre dernier, le centenaire. de i'bgliscr 6 9 ~  
th6drale. 

- JUNIOUT D'OTTAWA. - Les junioristes du Canada 
ont pris possession de la maison nouvelle dont parle le 
R. P. LEFEBVRE dans la lettre que nous citons plus haut. 

- VENTE DE CHARIT$. - Une vente de charil6 aura 
lieu en faveur de l'CEuvre des vocations, à l'hbtel Conti- 
nental, à Paris, les lundi et mardi de la semaine sainte, 
8 et 9 avril. Rappelons que I'OEuvre des vocations s'unit 
à celle des petites annales. L'une et l'autre, malgr4 leur 



création récente, ont donne d6jV des résultats appré-s 
ciables, qui justiffeni le dhonement des ndtres. 

- D $ P ~ ~ T ~ I &  @ss~oyaqrss. - Le ,7 janvier s'est em- Lb. ~ $ 3  L? ' 
"barqk, i Londres, le R: P. ~n'&t (Cassien), visiteur de 
nos Missions du Sud africain. Il est accompagnh do 
F CaDo.(fitienne), f rèq  convers du diocése de Posen- 
i.f$ \JJ!~U JQ'lii. t$:.) ' ?  , 

Gneseo b l e 2  %s tfiis h r ~  et lie Frhre convers qui 
-'" .ii~,'c&rlt 

&ai@ ac,compa&t? '~ripitivement - le R. P. AUGIBP 
""Ccligd 5 4 k :  i , : I  

'iietue~if embi rCu~  dqux mois, Bi& t ~ .  
- 4  i ! i : i , 

-. BIBLIOGWHIE. -2 k quatrieme volame de l'ou- 
vrap du ,R. P., Corn sur le .Mystère & Notre-Seigneur 

" ' c l ~ f ~ ~ '  7 .  9 , 1 7 1  ';? .,,' . 
Jb-Chr i s t  pst actuellément sous presse, et paraîtra 
<j';!JJFk! 1 1, 
prob/&mkat'&t le t e ips  de la Passion. Il a pr6ci- 
-: > t ?  
semen% <g&i1o~jet lk paksion du divin Maiire. 

- d l .  J l , b !  - ,  L I 

Y\-1~861'ficard-vafaire paraître,chez Delhomme et Bri- 
:me*+ rla;tSOisibrne. édition de la vie de notre vénéré Fon- 
d a t s ~ . i  Ge s'eca un volume de propagande, au prix fort 
&&.f?&Q.! 111. est -4galement .sous+presse. 

d'apprendre &nos lec- 
teurs que la vie du brdinal Guibert est confiha M. l'abbb 
ag~ieile, de.,PoUenay; vice-recteur de l'Institut catho- 
lique, d0, Paris. , , , . , . 

, . ' #  > L I  I 

I I ,  I 

. . , 
. l  : 'IL. ,  I 
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MISSIONS 

08 OBLATS DE MARIE INMACULE& 

LETTRE DU R. P. LEFEBVRE, PROVINCIAL DU CANADA, 

AU T .  R. P .  GÉNÉRBL. 

Montréal, 24 mars 1895. 

MON TRÈS RÉVÉREND ET BIEN-& PBRE, 
Nous arrivons de Saint-Boniface. Depuis le départ de 

Montreal, jeudi 14 mars, jusqu'au vendredi soir, 22 du 
même mois, nous n'avons cessé de bénir la divine Pro- 
vidence qui, du commencement à la fin, nous a entourés 
de sa maternelle protection. Pas le moindre contretemps, 
et, pendant tout le voyage, un ciel qui nous rappelait 
celui de la Provence et de l'Italie. 

Vous savez, mon trbs révérend Pbre, que la bonne 
T. XXXIII. *O . 



Providence avait, parmi nous, son reprbsentant visible 
dans la persoilqsde l~incurnp~&lee~.'l lcom~. . ,  Jamais 
il ne fut plus' . aimable . envers tour, jarna& il n'obtint un 
succés plus complet et ne fit bénir davantage la famille 
religieuse qui a mille raisons de le compter parmi ses 
membres les plus utiles et les plus'dévoués. 
, Comme en 1.89,2, il a obtenu de sir William Van Horne, 
présidént de la :Compagnie du PacifFque Canadien, un 
wagon-palais, dans lequel NN. SS. les évêques el les prin. 
cipaux dignitaires eccl6siastiques ont pu voyager pria- 
ciérement, sans avoir un centime à payer. Honneur et 
reconnaissance à la puissante et généreuse Compagnie 
du Pacifique1 Honneur, amour et gratitude au cher 
P. LACOMBE, qui, dans toute cette affaire, s'est montre si 
habile, si aimable, et 'surtout si Oblat ! 

Dans notre- wagon, dont le bon P. LACOMBE était le 
conducteur, et qui était réservé au clergé seul, se trou- 
vaient NN. SS. les archeveques de Montréal, d'Ottawa et 
de Québec; les évêques des Trois-Riviéres, de Nicoiet, 
de Valleyfield, d'ogdensburg (E. U.) et le coadjuteur de 
Saint-Yacinlhe, l'abbé mitré de la Trappe d'Oka, plu- 
sieurs chanoines et autres prêtres d e  Québec et d'On- 
tario, deux Sulpiciens, un PBre de Sainte-Croix et cinq 
Oblats parmi lesquels Rtaient les provinciaux du Canada 
et des États-unis. 

Je ne dois pas oublier que cinq ou six prêtres, anciens 
condisciples de l'archevêque élu, et qui ont conserve 
pour lai l'affectiox'la plus sin@re, avaient tenu B faire 
partie de l'excursion. Ces joyeux et spirituels amis ne 
contribuèrent pas peu, par leurs chants, dont quelques- 
uns composés pendant cet intéressant voyage, & récrber 
et à Bdifier les henreux excursionnistes. Un detail que 
j'aiirais grand tort de passer sous silence, c'est qu'on 
c#fia~tà en latin, en français, en-anglais ef on sauvage. 

( 8  : 
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C B ~  d & ~  CEW firefit intaqwéth paf lé &érable ' 

év6qtie des Wois-Rivières'et par nos chers missionnairés 
LACODE, ALLARD et  VEGREVILLE. 

A une trentaine de  milles avant d'arriver an terme de 
notre voyage, nous eûmes la satisfaction de saluer quel- 
ques-uns des principaux citoyens de Saint-Boniface ainsi 
que nos PP. ALLARD et G ~ L E T ,  qui venaient souhaiter la 
'bienventre à leurs hbtes distingués. Vers sept bures,  
samedi soir, nous entrions en gare. Des voitures de gala 
notls attehdaient, et, quelques instants après,. nons 
6tions auprès .du nomel archevêque .et iîu vénérable 
Mgr GRANDIN. NOUS eûmes le regret de ne pouvoir offrir 
nos hommages à SN. SS. DURIEU et PASCAL que des rai- 
sons de santé retenaient dans leurs diocéses. La vue 
d'un grand nombre de nos ~ b r e s ,  aicourus des différentes 
Missions, et la presque totalité, des prêtres de l'archi- 
diocésenous dédommagèrent de l'absence de NN. SS. de 
New-Westminster et de Prince-Albert. Nous ne pouvions 
compter - on le comprend - rencontrer, en cette oc- 
casion, NN. SS. CLGT et GROUARD, bien trop éloignés 
pour se rendre à cette fête, si glorieuse pour les Oblats. 

En arrivant à Winnipeg et Saint-Boniface, il nons 
fat facile de comprendre que ces deus villes étaient en 
liesse, et, ce qui est doux à constater, que la joie des 
catholiques semblait 6tre partagée par les citoyens 
d'autres origines et d'autres croyances. 

Jamais ce lointain pays n'avait vu une aussi grande 
réunion d'archevêques et d'évêques. Le dimanche, il y 
eut office pdntifical à la cathédrale, à Sainte-Marie, à 
l'Immaculée-Conception et à Saint-Norbert. 

A Sainte-Marie, nous eûmes la grande satisfaction de 
voir à l'autel le vénérable hl@ GRANDIN, et en chaire le 
dbvoué archevêque d'Ottawa. 

Pendant notre séjour à Saint-Boniface, iI nous fut 



donne d'assister B plusieurs seances des plus inthes- 
santes, données au coIl&ge, au pensionnat des Sœurs 
Grises et à l'Académie Sainte-Marie, tenue par les Sœurs 
des S,aintsNoms de ~ é s u s  et de Marie. Mais ce qui captiva 
surtout l'attention, ou plutilt excita l'enthousiasme de 
tous, ce f u t  la séance donneie par les petits sauvages de 
l'école industrielle. Quel heureux changement ou plutôt 

' quelle merveilleuse transformation opérée par le dB- 
vouement catholique dans ces pauvres enfants de la 
forét ! Leur air intelligent, leur tenue si convenable, 
leur élocution charmante, leurs chants exécutés avec tant 
d'ensemble et d'harmonie, sont quelque chose de par- 
faitement inexplicable pour quiconqug ne connaîtrait 
pas la puissance du missionnaire catholique et de la 
Soeur de Charité. * 

Aprks tous ces détails qui, je l'espère, ne seront 
pas sans intérkt pour votre Paternité, j'arrive A ce qui 
no& a fait entreprendre ce long voyage de Monlrbd 
au Manitoba, je veux dire le sacre et la prise de pos- 
session. 

Le lundi soir, 18 mars, une foule aussi nombreuse que 
distinguée remplissait la cathédrale dont la capacité avait 
6% au moyen de larges galeries, presque doublée pou 
la circonstance. Dans le sanctuaire, il y avait quatre ar- 
chevêques, six évêques, des Trappistes, des chanoines 
r&Pliers et séculiers, des Jésuites, des Oblats et autres 
religieux, et le clergé de l'archidiocèse au grand com- 
plet. L'archevêque élu fit d'une voix forte et distincte sa 
profession de foi, et ensuite, notre bon P. ALLARD, admi- 
nistrateur, lut, au nom du clergé, une magnifique adresse. 
Après le RLI P.  ALLA^ vint l'honorable juge Dubuc, qui 
parla admirablement au nom de la population catho- 
lique. Mgr LANGEVIN, dans une brillante improvisation, 
rbpoqdit de façon à conquérir toutes les sympathies, si 
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ellesne lui eussent été assurées d'avance. Vous ponrréz 
plus tard.lire ces magnifiques discours. 

.&é lendemain matin, fête du glorieux saint Joseph, 
longtemps avant le commencement de la cérémonie, 
une foule compacte remplissait 1; cathédrale. Le lieute- 
nant-gouverneur, qui parut très intéressé et très recueilli 
pendant toute la cérémonie, occupait un siège d'hon- 
neur. A sa droite était M. le notaire Langevin, vieillard 
de soixante-dix-huit ans, chrétien comparable à ceux de 
la primitive Gglise, et père de l'élu. 

A 9 heures et demie, commença la touchante cé- 
rémonie qui devait donner un !poux à l'église de Saint- 
Boniface, désolée depuis plus de huit mois par la mort 

I 

de l'illastre et à jamais regretté MF TACHÉ. Le consécra- 
teur fut Mgr FABRE, archevêque de Montréal, assisté de 
NN. SS. DUHAMEL, d'Ottawa, et GRANDIN, de Saint-Albert. 
Le nouvel archevgque supporta avec une force vraiment 
étonnante les fatigues de cette longue eb-uvante 
ckrémonie, et lorsque vint le temps de bénir le peuple et 
de faire les souhaits au consbcrateur, il retrouva sa 
voix vibrante d'autrefois. Que de douces larmes ont coulé 
pendant les longues heures de la consécration ! 

Un magnifique banquet nous avait été préparé au pen- 
sionnat des Sœurs Grises. Naturellement, MF de Sainl- 
Boniface prit la place d'honneur, ayant à sa droite 
Mg de Montréal, à sa gauche, Mb d'Ottawa, et en face, 
son vénérable père. Vers la fin du diner, le sympathique 
Me GRANDIN lut un discours que tous ont considéré 
comme un vrai chef-d'œuvre de délicatesse et d'à-propos. 
11 fut suivi par M. l'abb6 Cherrier, qui, au nom du 
clergé séculier, lut une adresse très élaborée, saluant en 
Mgr LANGEVIN le digne successeur de Mb TAC~É, et l'assu- 
rant, au nom de tous ses confrbres, de la soumission la 
plus entière et de l'afïection la plus filiale, Dans le cours 



de Yadmsse, l'orateur aygnt cité ce texte : a L'homme 
quittera son phre et sal m & ~ e  et s'attachera à; son épouse P, 
i'dllusion n'échappa pas au spirituel archevêque qui ré- 
pondii : « Mon cher curé, le cœur de l'évêque reçoit dans 
sa .ooasécratisn des capacitbs suffisantes pour aimer 
comme 2 .le doit son dévou6 clerg.6, sans être oblige de 
sacrifier ses légitimes affections. Soyez sans inquibtude; 
sans oublier cette chhre congregalion des Oblats i la- 
qaelle j'appartiens et & qui je d& tant, je ferai en sorte 
que vous et vos confrères trouviez toujours en moi un 
Pare tendre1 et  dévoué;.n 

Cette noble reponse parut être du godt de tout le 
monde. 

Jusqu'ici, tous les discours ont été en français. A la 
messe du sacre, MF B B G ~  avait donné un magnifique 
sermon sur la constitution de l'Église et sur les missions 
du Nord-Ouest. Les fidkles de langue anglaise ne devaient 
pas Btre oubli&. Ils eurent leur tour le jour m6me. A 
5 heures de l?après-midi, ils se reunirent à notre belle 
église Sainte-Marie. Aprhs un beau sermon dom6 en 
anglais par Me GABRIELS, &%que d90gdensburg, deux 
citoyens de Sainte-Marie, anciens paroissiens de Mon- 
seigneur, lui prbsentèren t de magnifiques adresses ac- 
compagnées d'un splendide cadeau. Monseigneur rbpon- 
dit en. anglais. Il s'exprima si bien, si éloquemment, et 
traça d'une maoière si nette et si énergique la ligne de 
conduite qu'il se ptoposait de suivre. surtout dans 
l'importante et épineuse question des deiles, qu'il excita 
l'admiratiqn de tout le monde. C'est au  oint au'un des 

- - 
pfincipaux citoyens prbsents disait i l'issue de la r6u- 
nion : Si ce n'etit été dans un lieu saint, je n'eusse p@ 
rdsislé au désir d'aller l'embrasser. 
.b fait est que 16 nouvel archevBqae paratt avoir en* 

tiarement conquis l a  position.. - 

. &lepdemain matin, les .dix. 6v8ques se r4unissr$& 
ch&,~@. L~~GEVIN..  Siimpression qu'il fit sur ses illustres 
o&rbres fut si favorable, que l'un d'eus sembla résumer. 
Iiopinion de tous en disant : a Non seulement MI' LAN- 
cwir iuocBde B MG TACH&, mais ü le remplace- n Pour 
quiconque a connu le rï3le joue pendant pres de cin- 
quante ans par MF Tircal, le compliment ne pou'& être 
plus flatteur. 

Le même jour, à 1 heure de l'après-midi, nous repre- 
nions, toujeurs sous la direction de notrehabile et dévos6 
directeur, le cher P. bcous~ , . l e  chemin de Montréal, et à 
8 heures et demie, vendredi soir, nous rentrions B Saint- 
Pierre, remerciant Dieu de nous avoir accordé, il nous, 
un si heureux voyage, et & notre chère famille religieuse, 
de si nombreux e t  si légitimes sujets de consolation. 

Pardonnez-moi, mon bien-aimé Père, la longueur de 
ce rbcit, bénissez-moi et croyez-moi toujours 

Votre fils soumis et affectionné en J. et M. 1. 
LEFEBVBE, O. H. I. 

Nous allons compléter l'intéressant récit du R. P. h- 
FEBVRE par les détails que nous donne le Manitoba, jour- 
nal de Saint-Boniface, dans son numéro du 20 mars : 

Samedi soir, vers 7 heures, le train de Montréal en- 
trait en gare & Winnipeg, traînant un char-palais dans 
lequel étaient rnontks, sous l'intelligente direction du 
vieux myageur de l'Ouest, lbfatigable P. la cous^, les 
membres de l'épiscopat et du clergé canadien, venus 
pour assister au sacre de Sa Grandeur MP LANGEVIN. 

Le T. R. P. ALLARD, administrateur de l'archidiochse, 
le Et.. P. GWT, cure de l'(@se Sointe-Mde de Winni- 
peg, l'honorable juge Dubuc, Son Hoiu28ur 16 jo%e 



Priid'homme, M. Larivigre, député de Provencher, 
M.':&-F. Martin,bdéput6 à la législature locale, étaient 
partis le jour meme pour d e r  au-devant des illustres 

' visiteurs, qu'ils rencontrhrent à Whitemouth. Salu& 
comme les avant-gardes de notre ' population catho- 
lique de Manitoba, ils furent accueillis avec joie. 

L'annonce de Winnipeg, terme d'un long royage, fat 
'accompagnée de chants improvis6s. Pendant quelque 
temps, ce fut un viiritable concert; et, pour ne pas 
oublier que ce pays est le champ des missionnaires. 
MF LAFL$CHE, les RR. PP. LACOMBE, ALUW et VÉGRE- 

VIUE durent produire les plus beaux chefs-d'œuvre de 
leur répertoire indien. Avant d'entrer en gare, le con- 
cert cessa, et NN. SS. les archevêques et bvêques chan- 
tèrent la bénédiction solennelle. Cette scène religieuse, 
à laquelle assistaient plusieurs protestants, fit une grande 
impression. 

II y. avait foule B la gare du Canadian Pacifie Hailway, 
O& des voitures fournies par les citoyens de Saint-Boni- 
face attendaient les visiteurs. On se mit en marche im- 
médiatement. Aprh avoir traversé la ville de Winnipeg, 
on se dirigea vers notre ville ; les cloches de la cath6drale 
sonnerent b toute volée lorsque le corthge des voilures 
atteignit le pont de Saint-Boniface. 

Au palais archi6piscopal. Me  LANGE^ reçut les illus- 
ires visiteurs et leur souhaita la bienvenue. 

Lb J O ~ E  DE DIMANCHE. 

A la cathédrale, dimanche, une grand'messe pontifi- 
cale a Blé chantee par Mgr EURD, Mque  de vallej-field. 
Sa Grandeur a Agalement donne le sermon. 

M. le chanoine Racicot présidait à vepres. Avant la 
bénédiction du Saint-Sacrement, donnke par Mgr BEGIN, 

J eut un nouveau sermon par M. le chanoine Bruchéd, 

l96loquent prédicateur de la cathedra10 de Montrktl. 
A l'église de l'Immacd6e-Conce@ion de Winnipeg; 

&fvF&~, archevgque ae' Montr6a1, a chanté 1a'grand'- 
messe'et donné le sermon. C'est Mgr D&L, arche- 
vêqie d'Ottawa, qui a chant6 les vepres. . . 

Mgr DUJ~AMEL avait donné le sermbii du matin à l'église 
Sainte-Marie de Winnipeg, et le R. P. GUILLARD, O. M. I., 

de LoweU (Mass.), pr6cha .à vêpres dan$, cele, même 
Bglise. 

Mgr LA.FL&~~E, évêque des Trois-Rivihres, était à Saint- 
Norbert, l'hôte du védrable curé Ritchot. 

Notre-Dame de Lorette a eu l'avantage de la visite 
de Mgr DECELLE, évêque de Druzipara. 

- Les petites orphelines de Saint-Boniface eurent leur 
part de la f6te e t  contribuhrent à la diimonstration géné- 
rale. La réception dans cet humble asile ne fut pas la 
moins touchante. C'est en considérant cette bonnk œuvre 
du soin maternel donné 3 ces pauvres enfants privees 
des douceurs de la famille, que l'on peut comprendre le 
mérite des bonnes Sœurs de la Charité chargées de la 
direction de cette institution. Aussi, la joie de ces pau- 
vres petites filles était-elle d'un intérêt tout particulier 
pour les autres visiteurs. 

Une jeune orpheline présenta l'adresse suivante à 
Sa Grandeur Me LANGEVIN : 

MONSEIGNEUR, 
Le jour oii nous pourrions saluer Votre Grandeur etait 

impatiemment attendu par les enfants de cette maison; mais, 
malgr6 de si vifs dgsirs, nous n'avions jamais os6 penser étre 
les premières à. serrer nos rangs autour de votre personne 
auguste et v6n6rée, pour lui offrir l'hommage de notre sin- 
aère et respectueuse admiration; donc, en ce moment, notre 



comment 
apsic gn @B nos cairn res@Menk , 

- -,$fo~~$gne0-,. desj piUme4 &a habiles que les ndtm se 
soe.b.c~arg6es de dire les gloires de ce beau jour ; pour nous, 
humbles fleurs, croissa~t & l'ombk du sanctuaire b h i  de 
celui qui roos a choi& pour son digne repr6sentant, pour 
.nous, dis-je, nous nous sommes -r6serv6es d'en chanter le 
bonheur. '* 

' bas5 Votre Grandeur, Monseigneur, les heureuses enfants 
de cette maison comptent trouver un protecteur et un p8re. 
aiphelines dBs nos plus -tendres années, nous vivons ici heu- 
reuses, sous 1'6gide paterhelle du pasteur d6voub qui comptait 
parmi ses plus grende joies èe la terre celle d'avoir fonde 
cette maison qu'il chdrissait de tonte la force de sa grande 
dm;. Depuis huit longs mois que le ciel nuus l'a ravi. nous 
sommes privdes de sa tendresse. Avons-nous souffert y... 
NQQ,., Le Dieu mille fois bon a mie à nos cbt6s des m h  
+@p,-qui ecartent de nous toutes douleurs ; cependant, 
nonaientions plus que jamais que noua &ions deux fois or- 
phelines. . 

Aujourd'hui, Monseigneur, nous sommes heureuses, votre 
présence ROUS est un gage de votre tendresse à notre kgard. 
Pour nous, le Père vdn6r6 qui vous a precédé dans la patrie, 
sera toujours vivant dans son digne successeur; les vœux 
noua avons fom& si souvent prBs de son tombeau sont exauehs; 
VO* bienveillance, en * moment,, en est une preuve. 

Daignez donc, Monseigneur, couronner le bonheur de ce 
jour p u  une bMdiction ; elle sera, pour nous, le gage de 
votre protection pour l'avenir, et nous dirons avec assurance 
4Ue votre main bdnissante a des @ces divines. 

Quand un pare bhit ,  il n'est plus d'orphelines. 
LES BE L'ORPBEL~AF DE s~rn-~or(l'FACB. 

One autre enfant lut pareillement une adresse a 
NN. les a~~hèvbév(~ues et 6r&$ies visiteurs. 

8 
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, orphelihei, leur promettant de s'ht6ressar h e t t e  
belle et chiritablwinstituti~n~ 

No9 Seigneurs, 31 leur tour, voulurent bien parler de 
cette borne œuvre. 

A L ' A C A D B ~  TACH*. 

Le pensionnat de  SaintBoniface, depuis la mort de 
son regrette fondateur, Mgr TA&, a pris le nom que 
cette institution avait adopté; di% sa fondation, mais que, 
par humilité, Sa Grandeur n'aimait pas. rbpandre. A 
l'avenir, cette excellente maison d'kducation sera d 0 ~ 0  
connue sous son véritable nom d'Académie Tache. 

Il faut avoir assiste B la charmante réception d o n d e  
par l'Académie à S. G. Mgt LANGEVIN e t  aux autres prb- 

apprecier dignement le  succ&s de 

La grande salle du parloir Btait ornée avec un gont 
vraiment exquis. 

'MU" h a  Kbroack présenta l'adresse suivante : 

A Sa Grandeur Monseigneur L. P .  A.  LILHGEVIA, 
Archev6que de Saint-Boniface. 

Mo~ssicma ET VENÉRÉ PÈRE, 

On rapporte, des enfants d'Israël, que, voyant leurs parents 
aller au-devant de Notre-Seigneur avec des branches d'oli- 
vier et des palmes, ils ramassaient, eux aussi, de petites 
branches, et les agitaient avec une joie inouïe. 

r, notre piéb filiale s'ingénie à repro- 
la grande liesse de votre peapIe, en ce 

Et, volontiers, nous empruntons la chr6tienne exclamation 
d'an célbbre et pieux Bcrivsin, qui disait naguhre : <r Vien@, 
viens doac, 6 Bvêque, nous t'attendione depuis longtemps; 
les portes de la Cité te sont ouvertes. D 



celui qui voqs, a choisi pour son digne reprbsentant, pour 
nous, dis-je, nous nous sommes rbservdes d'en chanter le 

, - 
bonbeur. 
' bhi Votre Griiideur, Monseigneur, les heureuses enfants 

de cette maison comptent trouver un protecteur et un p&e. 
a'i@mlilhe$ di% aos ilni 'téhdres anneeb, nous vivons ici heu- 
reuses, sous l'6gide paternelle du pasteut d6voué qui comptait 
pami  ses plus gnrndeb joies Be la terre celle d'avoir fonde 
cette maison qu'il ch6rissait de toute 1% force de sa grande 
%me. Depuis huit longs mois que le ciel mus l'a ravi, nous 
sommes privées de sa tendresse. Avons-nous souffert? ... 
N Q ~ + . {  Le Dieu mille fois bon a mici à nos cBt6s des mares 
dB?q~$@, qg Bcar@nt de nous toutes douleurs; cependant, 
nous ;en* pli18 que jamais que nous Btions deux fois or- 
phelines. 

1 ,  
Aujourd'hui, Monseigneur, nous sommes heureuses, votre 

pr8énce nous est un gage de votre tendresse & notre agadard. 
Pour nous, le rire vdn6r6 qui vous a prkcEd6 dans la patrie, 
sera toujonrs vivant dans son digne successeur; les vœux prie 
nous avons forni& si souvent prb de son tombeau sont exau& 
V Q * ~  bienveillance, en Ce moment,, en est une preuve. 

Daignez donc, Monseigneur, couronner le bonheur de ce 
joui F une Mn6diction ; elle sera, p i r  nous, le gage de 
votre protection pour l'avenir, et nous dirons avec assurance 
que votre main benissante a des grAces divines. 

Quand un pare bhit ,  il n'est plus dyorpbelines. 
LES & bE L'ORPHELI~~AT Dg SAINT-BO~~IF*~. 

asr arphetines, bar promettant de s'int6resset à Mtte 
belle et. chmitabla. inditdianc 

No%SeigneuPs, i leut tour, voolurmt biên parler da 
cette bb&e œuvre. 

Le pensionnat d e  SaintBoniface, depuis la mort de 
son regretté fondateur, Mer TA&, a pris le  nom que 
ostte institution avait adopté d8s sa fondation, mais que, 
par bumilit6, Sa Grandeur n'aimait pas k dpandre. A 
l'avenir, cette excellente maison d'Mucatioa sera doab 
connue sous son véritable nom d'Acaddvtie Ttwhé. 

Il faut avoir assiste ir la charmante réception donnbe 
par l'Académie à S. G. NC LANGEVIN et aux autres prb- 
lats, pour pouvoir apprbcier dignement le succés de 
cette jolie fête. 

La grande salle du parloir &ait ornée avec un goht 
vraiment exquis. 
P Anna Kéroack présenta l'adresse suivante : 

A Sa Grandeur Monseigneur L. P. A. LILHGW, 
Archev6que de Saint-Boniface. 

MOHSEIGKBOR ET V É N ~ R É  P h ,  
On rapporte, des enfants d'Israëj, que, voyantleurs parents 

aller au-devant de Notre-Seigneur avec des branches d'oli- 
vier et des palmes, ils ramassaie~t, eux aussi, de petites 
branches, et les agitaient avec une joie inouïe. 

Ainsi, Monseigneur, notre piét6 filiale s'ingknie à repro- 
duire, & sa manière, la grande liesse de votre pecple, en ce 
jour si solennel. 

Et, volontiers, nous empruntons la chr6tierine exclamation 
d'un dlbbre et pieux krivain, qui disait nagubre : « Viens, 
viens donc, 6 Boêque, noas t'attendione depuis longtemps; 
les portes de la Cité te sont ouvertes. x, 



5- Ces pamhgWimseigaenV, qui- partent de l'abondance du 
.t~pr, semblent avoir, eo ce jour glorieux, un écho tout spé- 
cial*- - e cette modeste hstitution, où expirent avec me 
sainte joie' sur les &mes de &a& de & membres, ces 
mêmes paroles : Ho ! viens* viens donc, Monseigneur, dans les 
mms de eette confiante enceinte, apporter La paix et le 
Iionheur ; viens bénir le troupean qÙi, depuis trop longtemps, 
hélaç l... n'a pas entendu h voix du pasteur !.. . h i ,  les 
portes te sont ouvertes... les murs sont à toi !. . . 

îrÜsse Plmanna de notre filiale j n b i o n ,  comme une 
-elle action de grâces, s'élever jn~~n 'an trône du T h  
Haut, pour redescendre vers vons, Mooseigneur, et se d@- 
ser B vos pieds, comme l'hommage le plus digne d'htre offert 
B Votre Grandeur, en ce jour de son dévation à la primauté 
meme des princes de l'$gliçe. Et ce petit rosier, cueilli par la 
reconnaisçaace, est notre humble palme, offerte à Votre Gmn- 
de-, comme tribut du respectueux et aial  amour de nos 
jeunes murs, inclinés sons votre main pour en 
&tre Unis aujourd'hui et toujours ! 

AP- cette pre@re &esse, W? Evangeline CF en 
p r h n t a  m e  autre à NN. SS. les archeveques et Bvéques. 

MPLANGBVIPQ rhpondit avec bonheur aux vœux des 
chères élèves de l'Académie. Abordant la question sco- 
laire, il fit une peinture touchante de notre position 
actuelle. Il encouragea les bonnes religieuses dans leur 

' am're de charité et d'enseignement; il declara que, 
sth.nt les traces de ses prédécesseurs, NN. SS. PROVLY- 
cma et TaceB, il se ferait le protecteur de l'enfance 
~eotre  les attentats impies de tous ceux qui ne respec- 
tent pas notre religion et nos droits nationaux. Cette 
allusion 1 Me TACHE causa one vive bmotion, car, comme 
l'a rappelé LARGEVIN, c'est dans cette institution, 
fond& par lui et quïl affectionnait tant, pue notre 

est allé rendre sa belle âme à son 
Créateur. 

Lundi, avant midi, Mgr LANGEVIN, NN. SS. les arche- 
dques et 6vBques, ainsi que les prêtres et  diguitaires 
qui les accompagnent, firent la visite de Fhbpital. Nos 
illustres visiteurs ne purent taire leur admiration et 
leur &onnement en se trouvant auManitoba en présence 
d'un Btablissement de premier ordre. Ceci nous fait 
beaucoup d'honneur, mais cet honneur rejaillit sur la 
mhmoire du regr ett6 Xir TACH&, qui s'est tant inté- 
ressé aux membres souffrants du troupeau qui lui &ait 
confiB. t 

RÉCEPTION CEEZ LE LIEUTENANT-GOUVERNEUR. 

S. H. le lieutenant-gouverneur Schultz et Mme Schultz 
avaient annoncé une rBception spbciale en l'honneur de 
Mgr LANGEVIN et de ses nombreux et distingubs visiteurs. 
~ e i t e  r6ception eut lieu entre 3 et 4 heures de l'après- 
midi; luhdi. 11 y avait une foule considBrable, part 
même NN. SS. les archevêques et 6vêques et les autres 
membres du clergé; juges, consuls, députBs, anciens 
dbputds, etc. M. Edmond-J. Buron agissait en qualit4 
d'assistant-secrétaire du lieu tenant-gouverneur et diri- 
geait la c6rBmonie des pr6sentations. 

De là, le cortbge épiscopal se rendit à 

L'ACAD~XIE SAINTE-MARIE. 

La salie de réception était richement et artislique- 
ment dBcorée de fleurs, d'écussons et d'inscriptions de 
circonstance. 

Deux adresses richement enluminbes furent présen- 
. tees, une en français par MlLe B. Chale, et l'autre en 

anglais par Mlle E. O'Donnell. Voici l'adresse fraRç&e : 



I T  &&fi&&, 

J Lee ~ e h t g d 6  bmheur qui ~nt'retenti à l'unisson dans rn 
saotei prajrié.4 dit,Mord-Ouest, &la noovelle de votre 618vation 
$&hw#tb ont kouvb le plus doux écho dans le cœnr des 
&p!j de g~qa&mie Saiqte-Marie. Rien nD8meut et n'enthan. 
fi&~:d~antage 18 cœur de l'enfant bien née, que de io i i  

lq merite d'un pare ricoqnu, appr6cié et couronné de la bril- 
la& aurBol? de r$onneur et de k gloire, auréole gui, dans 
h ~irconstance'~rkente, revdt un 6cIat tout particulier, 
# ~ ~ q u y e 1 l ~  porte leicachet de notre sainte religion, ott rdside 
la seule et véritable grandeur. Oui, Monseigneur, vos enfanb 
ont appris, avec une 165itime fiertb, le choix heureux qui, en 
vous favorisant des graces précieuses attacbées a la pi6nituds 
dq~~@cedoce,  VOUS Wiit le premier pasteur de cet immense 
oip.rwio b # g p e  successeur de norra v6nerable et regret6 
?WhW'e~e, Mgr TAC@. d e p h  plvpieun mois, les fideles de 
ce d m e  diocèse gémissaient, en deuil, sur la tombe d'un 
pare bien-afm6, et ils srippliaient le bon Maitre de ne pasles 
hihe? orphelins mifieu de cette pénible pers6cution, qui 
a h h  le terme d'une vie cb&e et précieuse 17$glise du 
esnada, dis-je, l'@$se tarit entihre, Enfin, nos prieres 
*ont e=uc6es, et Dieu, en nous danant  un nouveau pasteur, 

fait qéPEw le triempbe d'un de nos droits les plu 
celui de p ~ w k h  encore nos &lm catholiques au Ma- 

nitoba. 
Mais la joie et la douleur sont deux murs  inséparables, 

que nulle volonl6, nulie pnissance humaine ne saurait d h u -  
nir. Elles ont requ chacune une mission divine, qu'il leur 
faut remplir avec une exacte fidélité. La main bienfaisante de 
l'une t c a ~ ,  de temps B autre, les épines trop aiguës qui 
bordent le chemin de la vie; la prbdi~tion éloquente de 
Pantrem.sappreird qu'il ne faut attendre aucun bonheur par- 
iait s~ la ! t e m  L'e*p&ience nous monbe, dans les Bvhb 

du j-. w de teb ensdipements ne sont, 
que 

L &+ - 
trop conformes 1 dr i+ 4 ,famille h e p u s e ,  laquelle 

vous avez prodigu6 VOS soins les plus dévoués, comme les 
pltud6liiat$, voitj aveb Un doulourear eemrnesk de m r ,  
b ride i h n a  pt~t votre dhpapad de vatm chbre Alma 
Mater; vous files, pour chticune de nous, non &dement  un 
@ide sage et 6clair8, un soutien et on oonsohtem dans noa 
- d d  - 
ment dBvou6. Le sonvenir de vos bienf+tr vivra 6ieraellement 
parmi nous, et soyez assuré, Monseigneur, que nous vous 
conserverons, toute notre vie, le plus filial attachement, et la 
plus sindte re&niiaissan&. Puissiont+~~ons meme âdblement 
en ~ratique vos preinises 16qoort de WPW, et marcher tou- 

:\y -- ----  
Au;-.;- .--- - - - -  _ _ _ _ _ _ _  

i 

jours dans les voies sPres que vous nous awz+rnc8as. 
- 

Il est bien vrai que vous demeurez encore notre Pare, mjds 
l'innombrable troupeau, con& desormais à vos soins, exigeq 
de nous le sacrifice de jouir moins souvent de vos chhes et 
pr<ci&es visites, toujours sipaléss par quelques marques 
de bont6. 11 nous sera plus rarement donoh, aussi, d'entendre 
+ove parole onctueuse et persuasive, qui a le  secret de p h &  
trer au plus intime cœur de l'enfant. Esperant que nos regrets 
seront tempérés par quelques dédommagements, nous vous 
prions, Monseigneur et bien-aimh Père, d'agrber nos vœux 
de bonheur et de prosparité dans la sainte carrière que vcs 
vertus vous ont rendu digne de poursuivre. 

Vos enfants respectueuses et reconnaissantes, 
LES ÉL$m DE L'ACAD&~E s u m s - m ~ ~ .  

Winnipeg, 49 mars 1895. 

MG I J A N G S ~  répondit aux deux adresses. Sa Grandeur 
remercia les dl&ves de leurs bons souhaits et les encou- 
ragea il penbvbrer dans les vertus qdelleg pratiquent 
dans cette belle et noble institution, dirigée par les 
BR. SS. de Jésus-Marie. 

Le tout se termine par la Mnédietiw des MpBS 



. t  - .  . . . . :> : !:'A' v::' " '.. ..&&,,~ .:& 
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..\ A! huit! heures,': lnndi..soirii1a cath6drale &ait rempiie 
d e 3 d W  ' v e n u  pour rendre hommage ii notre nouveau 
pasteur; Sa ~randeor ,  eIitour&e de NN. SS. les arche- 
vBques~et'dv&@es' et des membres du clerg6 rdgulier et 
s6culier, reçut dans le sanctuaire i'adresre de tout le 
d't&d~- par 18 T. R, P. Joac&b - . .>--- 

A*D, O. IK; 1.;' administrateur : 
. > , . , ,  , ' 1 .  :: : :  :: ..  , , 

. , .A Sa &andaCr Monseigneur L. P. A.  LANGE^, 
, Arc/im?que du de Saint-Boniface. 

I votre I avl3nement au sihge de l'$#se m6tmpolitaine de 
SaintIBoniface se& une des belles pages de l'histoire de 
ce dioche. C'est avec bonheur que je viens aujourd'hui, en 

1 I 

mon nom comme administrateur, au nom du clergh et de 
tqiwles6d8les de l'arcbidioc&se, souhaiter la bienvenue P 
~o&éF~iahhe&, et lui dire, dans toute l'effusion de mon &me : 

. Bmdictus qui benit in nomine Donaini. 
r < 

II a fallu, il est vrai, B lgglise de Saint-Boniface, neuf mois 
de douleurs, d'anxibë et d'incertitude, avant le jour de l'al- 
&resse commune; mais, forts des promesses mèmes de 
Notre-Seigneur Jhs-Christ : Ecce Ego uob&mm sum omnibus .. . 

Des prihres ferventes sont montkes vers le t r h e  de Dieu; 
l'expression du dhsir et des suppliques de Nos Seigneurs les 
Bfdques suffGganb a été entendue; et l'Esprit-Saint a parle 
Par la voix du pontife romain, Sa Saintet6 Lhon XIII, gci 
occupe actuellement, avec tant de gloire, la chaire de Saint- 
Pierre; et votre (lection, Wnseigneur, A la succession de 
notre regretth mhev6que est, aux Yeu de tous, non seu- 
lemept une reconnaiqance de VOS mhnte~ et de vos hautes 
W t é s  personnelles, mais encore el19 comble de joie tour 

les cœurs, parce pue vous &es devenu notre pontife, le nou- 
vel-8lu du Seigneur, le nouvel archevêque de 1'8glise de 
Saint-Boniface. Ecce Sacerdos ~ a ~ n u s . .  .- 

Des raisons de distance, de sant6 et de travaux pressants 
vous privent, il est vrai, de la prhsence de vos frares suffra- 
gants, Nos Seigneurs les hvkqms D m ,  CLUT, GROUARD et 
PASU, mais vous avez le bonheur de voir à vos dtCs le doyen 
de Y6pïscopat canadien, Sa Grandeur Mgc OBANDIN, o. u. 1, 

8v4pe de Saint-Albert, qui les personde. 
La présence de tant de prBlats illustres de la sainte Bglise 

de Dieu, le nombreux coneom d'un clerg6 ami et d6vou6, la 
présence de personnages haut placés & divers degiBs de 
l'8chelle sociale, la foule immense des fidhles qui se presse 
dans votre humble et modeste cathhdrale, sont une preuve 
non 6quivoque du fait consolant que vous &tes vraiment ac- 
cueilli ici comme l'&lu du Seigneur, ayant droit à notre res- 
pect, & notre amour, B notre ob6Lsance et à notre entier 
dévouement, et c'est comme interprbte autoris6 de tous les 
fidbles de cet archidiocbse que je viens ici vous donner l'as- 
surance solennelle que ces sentiments vous sont acquis, avec 
celui de notre reconnaissance pour tons vos bienfaits. 

Honneur, aussi, honneur, amour, reconnaissance, t~ Sa 
Sainteté L6on Xm, qui vient de vous coder  la garde de cette 
faible portion de la grande famille chrétienne et catholique 1 
Honneur, amour, reconnaissance au v6nér8 chef de votre fa- 
milie religieuse qui, content de vos semices, veut bien vous 
assurer son concours dans l'exercice de vos importmtes fonc- 
tions d'archevéque missionnaire ! Honneur, amour, recon- 
naissance L Mgr PLESSIS, premier archevhque de Quebec p i ,  
en 18 1 8, envoya les premiers missionnaires homcsan  et 
Duld0m.m commencer l'œuvre d'6vang6lisation chez les peuples 
du Nord 1 Honneur, amour, reconnaissance au pontife romain, 
tQn XII, qui hrigea le diocbe de Saint-Boniface ! Homeor, 
amour, reconnaissance h l'immortel Pie lx qui, pour don- 
ner plos d'efficacitb et plus d'extension à l'œuvre des Mis- 
sions du Nord-Ouest canadien, cpBa la prorince ecdhias- 
t i p  de Saint-Booifa~~ en 187 1 ! Honneur, amour, reçon- 

T. xXxnr. 
11 





&rile:natta vimraffection9 de notre attachement filial, ds 
notre inaltérable d6vouement. 

Noas: sah01W0otr8 v8nUe au milieu de nous, et la prise 
de poss&siok~ salennelle de votre cathbdraie, comme un hé- 
ntment de favorable augote. Dans la crise que nons traver- 
sons, il nons apparaît comme un sigoe de temps plus propices. 
De-; Monseigneur, quand descendra sur votre front 

l'onctian sainte. qui vons conf6rera la plenitude du sacerdoce, 
nous'adresserons au ciel nos plus ferventes mieres. deman- 
dant & Dieu de répandre sur A s  ses gr~ces'les plk3 abon- 
dantes, devous accorder un Jong et fructueux bpiscopat, pou 
la gloire de notre sainte m& l'Eglise, et pour le bien-être 
spirituel des populations catholiques codées h votre pater- 
nelle sollicitude. 

La consé%ration épiscopale vons investit d'une double pd- 
rogative : celle de prince de 1'Eglise et de pasteur des &mes. 
Comme,princq vous r6gnerez sur nous dans le domaine reli- 
&mi-comme pasteur, vous aurez & protbger et A d6fendfi 
Votre troapeau coutre toute agression maliciew mettant sa 
sécurit6 en danger. 

De notre CM, nous nous rallierons avec empressement au- 
t o ~ ~  de Votre Grandeur. Sous la direction bclair6e de notre 
premier pastear, entraiobs par son salutaire exemple, avec le 
prestige de I'indbniable autoritd qui lui vient d'en haut, nom 
marcherons avec plus de confiance, et noos combattrons, s a  
le drapeau de l'bgllire, avec plus d'ardeur encore, s'il 
poaala, les inhitables combats que l'avenir tient en réserve 
p 0 ~ - ~ 0 z l s .  

-Nom ne pouvons oublier, Monseigneru, qu'une ère de 
jo-e~reuise s'est levb sur nous, et nous en subissou 
puotidbm?ment les funestes effets. Pour assurer & nos en- 
fan% & 1 ~ p q n e  de leur formation intellectuelle et mode, 
16 renseigneent ChFhtien, p i ,  seul, convient a 
notre foi et a nos consciences, nous avoru dii noor imposer de 
mdraa@% et une lutte opiniatre s'est engagbe entre 
~ ~ - ~ t h o l i ~ n e s  de cette p r o h i e  et les h o m e s  qui ne 

amme nous en matières religieuses. Dans 

- 157 - 
Intte, votre digne pr6d4cesseurdest fait l'intrbpide char4pion - 
de notre cause. Apras avoir paye de sa personne, depense de 
son &me, et us6 ses .forces, dans les combats, il s'est éteint 
dans le Seigneur, avant c e n  entrevoir l'issue. Elle n'est pas 
eiicoie termiqhe, cette lutte ; et Votre Grandeur aura proba- 
bl&& l'occasion d'entrer dans l'ar&ne, à la tbtk de vos dC- 
voub au&liaires dans le clergé, et de vos'fidéles ouailles. 

Il faut dire cependant que, depuis quelques'jours, une 
lueur d'espérance semble poindre àl'horim. Le s u d s  vien- 
dra-Gil enfin couronner les efforts de ceux qui ont combattu 
si énergiquement .pour le droit et la justice? Le. regretté 
W , T A ~  n'a pas eu la consolation d'apercevoir l'aurore du 
triomphe. Dieu, pour lui ménager, sans doute, l'auréole du 
sacrifice le plus méritoire, l'a retiré du monde, comme il fit 
à Mope, avant l'entrée de son peuple dans la terre promise 
aés libertes scolaires et religieuses. Espérons, Monseigneur, 
que, nouveau Josué, vous aurez l'insigne privilege de nous 
introduire dans les plaines, tant désirhes, de l'éducation chr6- 
tienne légalement reconnue, que nous considérons comme , 
une portion de notre héritage, et vers lesquelles, b l'instar 
des Israélites dans le desert, tendent nos légitimes aspiratiôns. 
Qu'il nous soit permis - d'offrir aussi nos souhaits de bien- 

venue aux éminents dignitaires ecclésiastiques, et aux autres 
distingués membres du clergé, qui ont bien voulu venir 
rehausser de leur présence cette imposante cér6monie. 

Daignez agréer, Monseigneur, l'expression de notre pro- 
fond respect et de nos sentiments affectueux envers Votre 
Grandeur. Puisse Dieu bénir les vœux que now formons 
pour que, dans vos augustes fonctions d'archev8que de Saint- 
Boniface, vous ayez toujours la consolation de trouver dans 
vos ouailles un troupeau soumis, marchant docilement sous 
la bienfaisante protection de votre houlette pastorale ! 

An nom des catholiques de SaintBonifam. 
L'Association Saint-Jean-Baptiste. 

J. Duwc, 
Doyen de$ anciens présidents, 

SaintBoniface, 18 mars 1895. 
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h Sien, &, iouv.&:ma fq ilys d i  plaisi an ce jour 
. ; . : ! . ; ,J .' . .  . .  * ,  

qoie*e~guq ~a~mageifipua. adreso, que 1% d v h d  ha 
~dyin i s t rabnr  vient de ..lire en uoke nom, Rien n'y 
rnanquet;. j'y &du70 l'egpression de votre ddvouement, 
de :votre res$ectt de votre soumibi)ion, de votre amouf 
fiIlal;,.& j e : h  gais ~&cBi'th. Rtrrëi, ~II.B$S~BWS~ inerci- De 
&j@ij aiiyk, %dg $xW dioii% a H é &  $en€imêot! 

'g~ititii& & . &tnbtii piite~.nei~, j~fdn%ii 
$$a$&& pont fa bi6fi qd W s  &iiez fait di& ~é dis- 
&$$ d&t'h. $'. $. $. 16' Pape vient & me confièr la 

,pr&nde p t i t u d e  pour le bien que vous y ferer 
i:&@ .h$s pèrhade, @$a 3 vos sentiments si 

pp$qn&@int Y -".. Cmgea aussi &-mon amour, 
safi.& vqw aime, et je vous aime comme un pére. Je 
snis::mtre évbque et par cons6quent votre @de, votre 
mdkq &ais je sui$ surtout votre Père, et je $eux QW 
srti4811f VOW pare3 ë t  comm8 tel, je VIMH pai.tdger et vos 
jtii63 ,kt Vos pei&k$, daii vous aussi i&b, stjij&et pour la 
CWe db bieû IBB 1 ' ~ ~ r c k p .  de j + ~ t t b  b9iat mitiistkYB 
dans cëi ilbuvelle~ 8$it?kès. 

, .  . 

2 Ayons donc une gta8d0 6onfknCefiutu&, Cettecon- 
h ~ e  ... :lt. : : ? ~  qui , G.. rend ,, i'ob&ssance si douce, ,le commanciement 
si facile. D'+lieurs, cette confiance nous est nécessaire. 
?OW ma part, je ne vous le cache pas, j'ai besoin de 
voW.j'ai absolu.ment besoin de v&% m e  pr&ttebi pour 
 accompli^ rœuvre de Dierx dans ce diocbsei J'ai besoin 
de VOUS, v6n6rablês.. t& -bi&aim& éo@erat*u*, et j'ai 
Confiance en v&sr l%~.ea& a&i; vdhg, messieurs, vous 
avez be$di& de 'moi, vous avez besoin d'un soutien dans 
aM idk3, PW i%iik&eor dans nos bpreuves, et ce 
soutien, ce consolateur, @est (6b6 

- GB - 
dlWt le&&& qu'il seiis plkit àe dire dé mrl pep- 

$Q&B, pertihetteh=ineS l'attribuer dmib entier à la 
e&W8 de"W y~d&&esseiiCS; a la @O~FB de ce siége 
$6 -s~~iiit-B~nifac%~ Qoàt l'huaaeur retombé, sur nion 
i$13igne-pr$bane4 A 60 titrb, je l'eecepte eornme une 
li~v%fi&Uci preava dè vatre respect, de votre satimis- 
efotr{ rle virtse, atffeobl~n filiale. 

Ùi Pa r hmj je n'bublierai jamais pue j'ai ét4 tir6 
d'une h a mble Congrdgation religieuse, sans doute parce 
qttli 18 divine Providerice a voulu m'ifldiqtier ainsi que 
j& 8êfBiS Wrie han seulement votre éobque, mais un 
#8@e fftisbia~mire~ uh év8pue pdi saura &dinpfend?e 
vos besoins pour vous soulager3 mais aussi parce que 
l'on a pensé qu'un membre de communauté religieuse 
aurait n6n sebkmGiit l'appui de 1'6pi~~opat, àppui qui 
Nt la boBselaffb2t de mon sdint et t t .8~  regretté prddb- 
bWgiifr Me T M I  apj?ui sur lequel j'ose aussi eompier, 
tiiêsSSi@c3tlfsj nrlais aussi le grand soiltiah de sa oo&- 
tnon'idt 6: 

& l e  his j  messieurs, én vods Pappelaat un sodvmir 
cftii aë sera ttlt?jburs pr&éhQ: Il vous sonvieht, m'estsce 
gas+ 0B ~ e t b  Matinée m6morable du $3 novembre 1895, 
;rlbrs Qiie nëtpe regrette seigneur et père nous fit liré 8é 
qti'il a%ait &rit de son clerg6 dans son ouvrage sur les 
Bboba f 

tc J8 fbac3Peie mes prêtres ! leur abn6gation et leur 
(i aB& les 6IBvtlfit a la Bautetir de la Sittiation. Ils ser- 
a Wit la ëâu& Be$ 6coles dans letirs localitbs fespec~ 
fl titi&; sans osbentaltion comtne sans faiblesSe, sans 
a %%i'taiP,i@i ètfndbb haris jactance ! Odi, je les remërcie! 
11 plus, je F i  4th je stiis lk!W inifer'prète à tbas, eh 
4 di3â;6t qü@ fieus riè fermons qu'un Cœur et @une 
U tbltjiftté, PdùP â m ~ r '  B dos p~p~Iaibio~s IeB Bqatitages 
a k§ pü§ ~ ~ @ &  ti,oiiriBle& f dans 1 'éi<dte BpiziWd 



lc;diabord; mais* aassl ;dm l'ordre. matériel : et humain. 
i & suis certauneme&~en~o~e lem int;erp&e en disant 
u que l76nergie. de no& deerminatio~ dalt8m en rien 
r la charitiE que nous. devoes & tous ; et qu'a l'avenir 
a comme par le passé, 'notre ;travail, notre vie, toute 
a 'notre existence seront au pays deaotre adoption, aiin 
a d'&mm son bonhenr et sa proip6iité1 car nous en 
u sommes les citoyens dévoués et les serviteurs d e c -  
u tneux. ID 

. r Comme Mgr h&; da regrettee im6moire, moi aussi 
je dis : Je remercie mes prêtres pour leurs sentiments 
d'abnégation, de zhle, de respect, de soumission filiale, 
et j'ai confiance en eux. n 

d 

Puis, Monseigneur se tournant vers le peuple : 
t 1, 

a EX à vons aussi, mes bien chers frères, je vous dis 
mercij et B vous aussi je dis : j'ai coafiance en vous ! 
Merci pour l'expression si heureuse, si dbicate de vos 
sentiments de respect, de filiale soumission ; merci, car 
j8-sais que vos sentiments sont sinc&es, je sais qu'ils 
viennent de caurs profondément chr&iens, de per- 
sonnes comprenant leur devoir et sachant l'accomplir. 
Et ?i vous aussi je dis : j'ai confiance en vous, j'ai con- 
fiance en votre ob6issance, en votre zhle, .en votre dé- 
vouement, et j'ai aussi besoin de votre obéissance, de 
votre zhle, de votre dhouement. Nous traversons des 
temps bien difficiles ; les ennemis de notre langue, de 
notre,foi, les ennemis de tout ce qui nous est sacre ont 
j ~ 6  notre'perte, et d6jà dans leur orgueil ,ils spdcrient 
comme l'impie : 0iï est leur Dieu ? Utn est Dew eorum 
Notre Dieu est avec nous et pour.nous;car nous luttons 
pom la justice et l'bquité, carAn& luttons pour lui.' 
J:'en ai d'aill'eurs un gage as& dans vos sentiments de 

+ 

%Wt d'qion, j'en ai un gage assnr&dans ceUe noble 

d,jfia&&jnd&mj : de MeSFle iq  ~bs = it&VBqries, et 
&f@@gy&&~h3Ii . s i  .grand wmbre, paw, nous ~ ~ C O U ;  

+et' nms soktenir.~ Auss? est-,ce sans orainte. que 
nOus~zOntinuerons h . lutte si vaillamment. engagée par 
mon:v'Bn6rtI et  saint pr6d6esssenr b5 TAC&, Moi$etra 
te&; vons rangés tous ensemblg. autour de mosWon 
p&d,  nous &sisterons B l'orage: et nous vaincrons ; 
nous. v&ncrons,- *non. parce que $ai confiance. aux 
hommes, mais parce que j'ai confiance en Dieu. , 

x gous nous humilierons devant. iui, nous lui dgmsp 
Wons pardon de nos p&hés,;nous 1@ dirons:wa.~atra 
muse~est la siennej nous placprons .sur 1:autek leurs lois 
impies et b~asphbmatoires, et nous supplierons Dieu de 
venger sa gloire oatragbe. ' 

' < , , (  

.-, a Après l'autel, c'est l'école, et si l'on veut noiisforoer 
à ferber: nos écoles, autant vaut pour nous q&bp CB 

pays. Mais non, nous ne le quitterons pas, car' ce pays 
est à nous ; nous sommes tous les descendau-de, ces 
braves, les fils de la France catholique, les premiers 
coSons de ce pays ; ce pays est noas et nous reite- 
rom, dussions-nous souffrir toute notre ~ i e ' l a \ ' ~ l u s  
injuste des pers6cutions, dussions-nous sceller notre foi 
d0 notre sang. Et permettez-moi de voir comme la &abc- 
tion de la Providence de cette ligne de conduit6 ddns 
ceiail'unique que le grand prblat, le grand orgbika- 
teur de ce diocèse, celui qui aura donné son nom1 à 
notre glorieuse campagne, était l'arrihrepetit-fils du 
découvreur, du premier colon de ce pays, le noble che- 
valier de-la Vérandrye. Oui, nous sommes chez nous et 
nous.y resterons. 0 

. a ,Ettant qne les ossements de MC TACH& reposeront 
Sons la cathédrale, tant qu'un prêtre dira la sainte messe, 
nom lutterons pour nos Amles, le rempart de ne&@ foi 
&,k sotre nationalité. I .  



- z  * 

3WB k j@.'%Mill 8fi p58 ' bBnfd6akmoi, bCnlslh men 
(liilll*~ia . 
z:y-s:f, 142 , ,, . , 
- L%: ?~~Q&WPP, et tout le clergd, et tout le peuple 
toyb?rent B geneur en édatant en sanglots, tandis que 
~?%@igneius appelaient sur tous la BBnbdiction de 
-?@!@ .@?! n'abandeone jamais oeur qui ont mis en lui 
4*; gsnflanee. . 

palais archi~piscopal furent ouverts B 1 B : f ~ f ê  ihihiW6 
t f u r i & : ~ $ & ~ ~ ~ $ [ ~ & ~ ' p ~ f r ~ ~ a ~ ~ ~  $. ,#d hnN- 
& ~ ~ f $ - & $ & ~ ~ & @ & g ~ j ~ ~ ;  J:;;;j,:,: ;.: 1 , ,  :: :, . . . " u--;- 

k'-+i@i(NF P&~BWP Rbd-~~~ew, I ' & H ~ I ~  M. 36th 
nier, dam un langage ddlicat et dé# plal d651bt, &plma 



:. D& i'aaMsavaienD etb' r6dem&3~prBs du sancto&a 
aux &@;nitaires\ et    aux invités. M..le notaire Langevin, 
lefhérabl&.pbre de Mgr &ANGEVIN, était B la droite de 
SonlEtmnenr le lientenantg~uverneur Schultz. 

) A 9' h, 30, la cérémonie commença: Une centaine de 
pr8tres. se! groupèrent dans le ,sanctuaire. Lorsque les 
évt3pues firent leur entrée, l'orchestre joua une marche 
appropriée à la circonstance. Sa Grandeur M g r  F m ,  
consécrateur, avait pour assistant M. le chanoine Raci- 
CO$ lfoncle, de Mge LANGEVIN .; , Nd le chanoine Bruchesi 
&ait diacre, et le R. P. donom, o. H. I., était sous-diacre. 
L'élu avait pour assistants NN. SS. DUELUEL et GRANDIN, 
et pour chapelains MM. les abbés Hermas Langevin, 
son frére, et Candide Thérien. M. le curé Messier rem- 
plissait les fonctions de maïtre des cérémonies. Le 
R. P. DRUWOND, S. J., lut le Mandatum Apostolimm, de- 
mande par le pontife consécrateur, puis Mgr LANGEVIN 
fit le serment solennel de fld6lité au Saint-Siège et 
ses:sages directions. La messe commença après l'exa- 
men que le consécrateur fit subir ii l'élu. Le chœur de 
la cath6drale sut rendre avec succés la messe harmo- 
nisée du second ton. M. Arthur LBvêque faisait les 
solos. Il serait trop long de parler de tous les details de 
cette sublime cérémonie du sacre. Notons ce qui nous 
8 18 PIUS impressionné. C'est d'abord la prostration, 
quand 1'61u se couche sur le pavé pendant que ll$glise 
"Litante prie 1'&~1ise triomphante d'ouvrir ses portes 
(terneIles pour assister h l'opération de la @ce du Sei- 
gneur et pour implorer en même temps la miskricorde 
divine. Puis, la consécration, lorsque le pontife c616- 
brant oint la tete et les mains de l'élu; cette consécra- 
fion se fait au chant du Veni Creator, elle est suivie de 
la porrection de la crosse, de l'anneau et du livre des 
Evangi~es. 

A, 'l'offertoi~e,' LI'éIit présenta au consécrateur th- 
cierges allumQ unpain doré, on pain argenté, un baril 
doré et. un baril argent(. Tous -deux cornmuni6rent' de 
la mbme hostie et du même calicq aprés avoir consacré 
e n s e l e .  Après avoir donnd sa bWdîction & la fih'de 
la messe, le condcrateur remit à l'élu la mitre et les 
gants, insignes de sa dignité nouvelle, puis il entonna 
le Te Deum. Ici se passa une scène bien touchante. Le 
nouveau pontife, accompagné de ses assistants, fit le 
tour de j'église pour bénir le peuple. Mais avant d'appe- 
ler la-faveur céleste sur la tête de ses enf* adoptifs, 
il se dirigea immédiatement vers son vieux phe,  
M. 3 .-T. Langevin. Son tendre cœur de fils ne put se 
contenir, des larmes d'amour et de bonheur cou&rent 
sur la tête de l'auteur de ses jours pendant qu'il le bé- 
nissait et qu'il l'embrassait avec toute l'effusion de son 
&me. Ce respectable vieillard, au comble de la joie, ver- 
sait aussi de chaudes larmes. Bien des yeux étaient hu- 
mectes, bien des cœurs étaient émus profondément en 
voyant un spectacle si attendrissant. 

A son retour au sanctuaire, 1'6vêque consacré monta 
sur son trdne, oh il reçut les hommages du clerg6. 11 
donna la b6nédiction solennelle B toute l'assemblée, 
remercia son vénérable consécrateur en lui souhaitant 
par trois fois une longue vie. La c6rémonie était ter- 
minée. - 

Le Manitoba a fort bien résumé et rendu l'impression 
générale dans son article de fond intitule : Ze 19 mars. 
Voici cet article : 

Ce jonr, tout resplendissant de soleil au dehors, 8 vu s'ac- 
complir, dans notreville, 17une des plus  mouvantes dd- 
nonies de l'Église catholique, qui en a tant d'antres, ha- 
jom imposantes et belles. il a vu  monter sur son 18 



Autour du nouvel archevéque étaient venus se groppet 
nombreux prêtres distingués et neuf pontifes, illustres et 74- 

ii@faMe%.~Éelle û o n ~ o n a e ~ ~ e u ~  la, paruru, da j eme  et pies 
e t  @ i d l a i t  devenir 118paux de 192glise de Saint-Bo~ifW, 
si glorieusement mériiante dans son passé, fi? ni plehe d'el- 
pérances religieuses et nationales pour l'avenir. 
- - W b s ~ &  t~e. elmg4 d a m i  wu$ i )  jqt4 ,t$w h solen- 

~WBVP) mit e&; , t ~  ~e w a  p~kt p-% s~ wopaa. I 

ttiw :.&dfe;.Bs, ,niab h m t l  Dieuf et ia. .pt&: sazianeiiios 
&a&, ans adh6renoe pleine de &me, d4& ss&rionb-l~e~im 
ejtg&&q,b..: i . ! : i  1 .  . 9 

%éa ~@ad&rcr. h s a a t e s  des G8r8mo~fes da ont 4th 
accompagnées des plus hauts ensei&aeaents '8% dhat im 

: . < 8  < '  Bien dves. . . . . . . , .  . 
Le s e r m ~ ,  doàn8 p a ~ . a a  &anéen~BborBda, s'est é&w& 

pendant ,&è %eum cefame na dWEjaeric6 i z i ~ s s b b i e  
.e't 1ikpide. Le einstftutiea divise' de i4kgiis;e en- fat .Wsdjet. 
fi.'nOiii. 2 &6 dii ~comirieat Di& s instftu63a &%ttrchie &th& . . f i ~ e , , ~ v e c ; a  & :genk: o&onfiani, , eea -&~i&ers~ i&jg~g ,  

#0iy ;ah&' ponrrrmtii; hubbles : dèèks; eette. gkm&é.!&e .. . 
salat&helj qui est la  £in de l%mme. . . . I  i l  

.- .Il mm serait îposs ible  d'e Roter am' FaP &e.-les.%rtbs 
et multiples Bmotions qui ont, à diverses reppises; aouler6&s 
poitrines au cours de ces cérémonies liturg.iques, tout impré- 
gnkes de la pensée divine et de souveuirs chrétiens. Nous 
saisissons celles de la fin. 

C'était véritablement un grand et remuant spectacle que 
de voir le nouvel archevêque et son père, tous deux fondant 
en larmes, tombant dans les bras l'un de l'autre, se donnant 
le baiser de paix, et le fils, devenu père de l'kglise, répan- 
dant sur la téte du vénerable auteur de ses jours les pré- 
mices de ses bénédictions. 
i Non moins émouvante, pour ceux qui savent p6iiétrer le 
sens des cérémonies de l'&lise, la schrie par laquelle se ter- 
mine l'office : le baiser de paix que se donnent le prélat con- 
sacré, le prélat consécrateur et ses assistants, puis les vœux 
du nouvel évêque à celui qui vient de le sacrer : ad multos 
annos / 4 

Dans l'occasion prksente, ces vœux ont dfi revêtir une force 
et une onction particulières. MgrLwcwm a reçu de M ~ ~ A B R E ,  
archevêque de Montréal, tous les ordres sacrés. La Providence 
a permis que le prélat, qui avait pris le levite au seuil du 
sanctuaire, et l'avait conduit à l'autel, pht, en dernier lieu, 

. conférer au prétre de Dieu la plénitude du sacerdoce, qui est 
le caractbre de l'épiscopat. 



rorNooaijoignonsps V ~ U X J ,  l!  ceux de notre archevbque, et 
n@uû,disoils au] 'prB1at conAcrateru, comme à tous les autres, 
et aux prdtres qui sont venus rehausser' de leur priseno 
i!6clatsdalaaolennitB,~,et rbpandre avec nous des prieras m 
lk5lit : ,ad:muEtos: amos! 

C'est, croyons-nous, l'expression la ilus vive et la plu 
s:iAcè,S~ pae nm:pwasions employer pour dire B toua les 
gseM.4i8nts desgratitude dont nos cœurs sont animés. 
.; 4 &Monseigneur l ' a ~ h e v d ~ e  ae dent-Boniface, nous disou 
W8& ad multos  nos l et nous esp6rons que Sa Grandeu 
?'pb ,biep, tiauver, sous l'écorce de ces paroles, tous les 
ssnti8;wrl+ dei dhvauement,. de soumission, d'ob6issance f~ 
d'affection que des diochins, animes de l'esprit cathoiiqq 
&iWW avoir pour celui que Dieu a place parmi e u  pou 
dijger l'Eglise, 

L 

1 

! 
J 
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MAISONS DE FRANCE 

MAISON DE VICO. 

MON RBVBREND ET BIEN CBER PERE, 
Comme vous I'avez remarqué à bon droit, la maison 

de Vico est bien e n  retard pour payer son trop juste 
tfibut aux annaIes de notre bien-aimée Co~grbgation. 

Février 1887! telle est ta date de son dernier rapport. 
Quel retard ! Comment l'expliquer et l'excuser? Que 
l'on veuille bien tenir compte des Bpreuves donloureuses 
qui sont venues, coup sur coup, s'appesantir sur celte 
maison ; des vides creusés par la mort e t  des changements 
trop fréquents de supérieurs qui en ont 6té la suite ; i1 
sera alors racile d'accorder le bénéfice des circonstances 
atténuantes. 

En décembre 1887, le R. P. SEMÉFUA, François, d'heu- 
reuse mémoire, terminait son second triennat, comme 
supCrieur de Vico. En remeltant au R. P. ROLLERI le 
fardeau du supériorat, sa conscience pouvait l u i  rendre 
le témoignage qu'il n'avait rien négligé, qu'il avait mis 
tout en œuvre pour maintenir B sa hauteur la bonne ré- 
pufation de la maison d e  Vico, B tous les points de vue : 
de la régularitb, des travaux apostoliques et  des am6- 
liorations matérielles à 13 chapelle et dans la maison. 
Le bon P. ROUERI montra i n  grand esprit de dévous- 
ment, étant donné son âge et ses infirmités, en acceptant 
la supériorité; mais ce vktBran et si vaillant apôtre de 
la Corse devait mourir avant d'avoir pu mettre la main 
au Compte rendu des travaux accomplis pendant cette 

T. axxrn. 14 
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période (de décembre4ûû7 à novembre 1890). Le 
R. P. TM~BUEUNK, son premier assesseur et curé de Nha,  
fut nohrnb, d'abord provisoirement et ensuite d6floi 

. . ç *  ii . ., '-. 
tivement , SI$&&~F. Sun". ws &(snces réilbréer, les 
supérieurs majeurs cousentirent ii le décharger de ce 
fardeau et le remirent de nouveau au R. P. SBIERIA, alors 
modérateur du scolqqtf~$t i)p~~.f$ecours (9 mars 1891). 
Hélas! une année après, la -mort nous ravissait ce bon 
PBre, encore dans la force de i'age, au ledemain de 
travaux dif8o'iltas e t i~oesya t s  qui durent contribuer i 
dhelopper kt ger)pe!de Ia.@;rlaàie. qtii 1'~mpopta. Toutes 
ces1 e~ isons  & d!autses encore deasieat nt5cessairement 

~appopt, que nous regret- 
toqs de a e  piouvoir. rendre plu8 jntépessap t, faule de 
eeptains, doouments qui nous sor&nt uécessaires. 
'Ce qui poltppait ficappsr, d'abord, cg serait de vo i~  le 

petkno~boe de travaux apestoiiques accomplis pendant 
plusi;eurs:aa'n6es. L'Btonrlemeat Dessera iorsqu'on ap. 
prendra qae;pendant cette pbrhde, la couvea t travenait 
une ense facheuse; se voyait rbduil presque ti one 
simp1è téiidenoe, ahargbe seulemeut des œuvres locales 
et3de la cum de Nha. Et cela, parce que tous ses su- 
jets q u a n t  prêcher en italien ou Btaient retenus par 
la maladie, ou avaient 6té rappelds sur le canliaent. 
Amsi, q u ' a l l o ~ ~ . ~ r l $  voir? Un seul missioaaaire,  OU- 
jours. le m#me, pour répondre aux npmbreuses de- 
mandes de missions, s'épuiiant avec un ~ B l e  infatigabk 
et maintenant aipsi la bonne rkpulatian des missions 
~ O ~ N % X  par nos PB>.ea dam c e  pays. Crt htat de choses, 
cette pbnarie de sujeta, btait d'autant plus regreitable, 
@il y a plus de bien 1 faire ici, et que Dieu semble se 
plaire &;ve~sa~ de. plus abondanles bdn6dictions sur 18s 
travaux ' apostoliqiies. Gast wai, le -1 est grand en 
QOW, eemmeprr@ut. €loiobian da parahes rndoreies 

.dqm- llindif96rmcer croupissant pmf@ dam des - d& 
sord~s  dépisrahtes ;-mais on a'g voi t:pas ~hgner l'imr 
pi6tB systQmatiqae. Vienne une ocoasion~favorable, une 
mission, par exemple, ou nae visite padm-ale bim pré- 
g+$ st aum premie~s Payons du soleil de la g ~ b e  on 
voit fa glace se fondre, et la foi, qui sommeillait a u  fond 
des ccenvs, Bdate en transports d'un saint enthousiasme 
qu'enviecaient bien des eontrées plus favorisée's sous 
dkutFesmppwt6. 

AN& 4887. ro Nous sommes donc en U87. En debors 
.Be la; mission da Carbuccia, d~m6e  psn le R P. S É ~ R I ~ ,  
sap6rieur,. pour prépaeer cette paraisse à la loornmunion 
pascafe, et à part uae retraite de huit joups à notre pq- 
. roisse de NBsa, retraite qui eut pour fruit la ~ésurrectioo 

de la Confrbrie, nous ne trauvons plus que les tmvaux 
du B. P. STÉPANINI, le zélé missionnaira taujoins si goQtb 
des populatiops qu'il est heureux d'évangkliser. 

Nous le trouvons d'abord, d u  26 mars au IO avril, 
ii &&a, petite paroisse de 276 habitants, h 40 kilo- 
mhlres d'ajaecio, oh le célèbre diplomate, comte Char- 
les-André Pozaa di Bargo, ambassadeur plbnipoieatiaire 
des Russies, a vu le jour. Là, Dieu réservait à notre cher 
missionnaire na triomphe bien d6sirable. Un malen- 
tendu facheux existait ealre M. le curé et M. le maire, 
personnage important, exerçant dans la loaalike une 
autorit4 presque souveraine, en sa qualilit de régsseur 
des vas- domaines du cornle Pozzo di Bsrgo. Le Pere 
fit si bien par ses dbmarches prudentes et zéI6es qu'd 
amena la e4cenuiliatim parfaite; dès 101'9, le succks de 
la mission &ait assui.6. Pour t6moigner sa gralitude su 
missionnaire, M. le maire se fit un devoir ~t un plaisir 
de le reamduire à Ajaccio dans La plus belle aalèche de 
M. le comte. 

Ras de pepas panr b missionnai~e, Nsua le retrouvons 



le  snrlendemaih, -bataillant: dans un canton voisin, a 
Rosazia ( 4 G  habitants). La mission dura d u  13 an 
$4 avriE,, e t  fut grandement bénie de Dieu. Le soir de la 
cl6ture se passa un fait qui merite d'&tre noté et qui 
impressionna vivement tous lescœurs. Laissons la parole 
au révérend Phce : 

a Le nommé A.-X. P..., d'une rare intelligence, mais 
hélas 1 mise au service du mal, avait été condamné à 
six ans de détention pour vols commis dags un bureau 
de poste dont il etait le receveur sur le  continenl fran- 
çais; e t  avait trouvé le moyen de s'&happer de sa prison. 
Au su el au  vu de la justice elle-même, il vivait tran- 
quille depuis deux ans à Rosazia, son pays natal. Per- 
sonne ne 'songeait à l'arrêter ou SL le faire arrêter. Or, 
le matin de la cldture, à l'heure même de la communion 
gknérale des hommes, il lui prend fantaisie de réunir, 
dans une buvette voisine de I'eglise, cinq ou six Ctour- 
dis, pour y tourner en ridicule la belle cérémonie, faite 
trois jours auparavant en l'honneur de la Très Sainte 
Vierge. Ils ignoraient sans doute, les malheureux, cette 
maxime de la sagesse : a Me plaisantez jamais ni de Dieu, 
« ni des saints. B 

« Mais, helas 1 de tout temps, la raillerie a été l'arme 
favorite du vice ! Que fon t-ils donc? Ils ne trouvent rien 
de plus amusant que d'offrir, en guise de couronnes, 
desgaleaux rondsdu pays, &mni, àune dame-jeanne, 
exposée Sm le comptoir, et  au chant du cantique I l m e  
Marie. 

a A la nouvelle de cette ignoble plaisanterie, l'indigna- 
tion fut génCrale, et l'on se demandait si Dieu la laisse- 
mit impuI3ie. Patience ! A la grand'messe, le mission- 
naire, dans une improvisation inspirh, s'adresse d'abord 
à ceux qui ont fait bravement leur devoir et  leur c m -  
meMe succinc<ement ces paroles de la liturgie : i n  lem 
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p u  hmninibw bons vobta t i s .  S'adressant ensuite ,aux y 
rebelIes et aux cantempteurs des choses saintes, qui se 
trouvaient présents, blottis dans une chapelle latérale, 
il commente avec des paroles senties,quasi infoeate, cet 
oracle écrasant de l'Esprit-Saint : Non est p w  Zqpik. 

(( Hatons-nous, c'est le soir. La cérémonie de clôture 
avait et6 prbcédee d'une belle plantaiion de croix. la 
prernihre que nous avions le bonheur de voir et  de pré- 
sider. Nous étions encore à table lorsqu'on vient nous 
dire A l'oreille : « P&e, quatre hommes vous attendent 
pour se confesser. » 

« Nous voila pret ! 
K Trois sont dé]& entendus. Le quatrieme se présente 

tout effare, disant : a Oh! mon PBre, que je bénis Dieu 
d'avoir suivi son inspiration, au lieu de me laisser en- 
traîner où le voulaient certains camarades ! 

« - Qu'est-ce donc, brave ami? 
« - Vous ne savez pas? On vient d'arreter à l'instant 

l'inspirateur de la grossihre plaisanterie de ce matin, dans 
9a buvette même oh elle a été jouée. Hélas! j'Atais de 
la partie avec ceux que vous venez d'entendre en con- 
fessiop. Ah ! si, ce soir, nous avions été en sa maudite 
compagnie, nous étions tous bel et  bien arrétés, car, 
tous, nous portions des armes prohibées! N'est-ce pas, 
mon P&e, qu'en action de grâces, vous chanterez de- 
main la messe pour nous? Oh ! que nous étions bourrelés 
de remords, aprBs cette action infgme! Et ce matin & la 
grand'messe, et  ce soir, à la plantation Ce la croix, vos 
paroles étaient comme autant de glaives qui nous per- 
çaient le cœur. NOUS nous sentions Bcrasés et n'osions 
pas seulement lever les yeux pour vous regarder en face. 
N'y tenant plus, nous nous sommes d6cid.é~ à venir vous 
trouver. 

u Le lendemain, la messe fut chantée, et l'heure da 



cl6pat& le inilisiornair& se vif asccompagn4, comme en 
ttidmphe, prir tonte la popslnîioa, tandis que le mal. 
heuhux piiofankteur ptentiit la Voie opposbe, escoa 
de deux gendartnes. Bt l'on Eaisait, tout haut, cette ré- 
flexion : a Voila la diffhrence entre les hommes de bien 
o et les méchana. b 

~itelques j6t.m pitui tard (du 7 au %i mai), notre mic 
sionnairé. éitaiigélise 1(i paioisse de Saint-Pierre de Ve- 
ihaeo et Ié pdpafe B ta vi~ite'~astorale. Succés,complet. 
La c4Baionie en 1I'balsneur de la 8aibte Vierge suriouS 
enchanta la population. Cette paroisse a donné le jomà 
notre regrette P. BATTESTI. 

Du 9 &u 42 juin, l'irnpoi-tanbe paroisse de Piana 
(1  336 babithnb) réclamait le missionnaire pour one re- 
traite de premigre communioti, Notre Pere fait coup 
double, 6vangMse toute la population et a le bonheur 
de voir bon accompagner leurs en- 

n'bluent que trop bien 
BvangBliser, pour cetle 

année. Mais quelle paroisse! Combien tristemenl d- 
lhbw 1 Nos annales en gardent plus d'un souvenir. 

FWWGQ ! Palneca f Chi furo, chi n q a  l 
De Palneca l'habitant vole et ment! 
ckoisisset entre les ddox Btymologies que donnent 18s 

"van@ : h ? u m  necme ou palam negare. le sol ou le 
mensonge, Ou mieux, les deux à la fois. Le Palnécais est 
voleur, menleur, vindicatif, orgueilleux, intempbrantl 
Paressenx et le reste. Les Palnécais, disait le P. ROLLEN 
n'ont d'autre rbgle de vie que les sept ee&es capiiaur : 
Banno W  m ma da menti i selle peccaii copi-&di. 

'hue est la paroisse évangélisée plo&urs fois par nos 
Phre~, et qui devait l'etre encore, du I 4 aoat au 4 sep- 
tembre. De- miasionnaires n'6taie~jt ps de trop pour 
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4 W.  &rnes.. u8 B. Pi B a r , ~ m ,  qooi<ee iniImt$ et 

toatcasoé, tmnvera dans son cœur de vaillant missioh. 
naire assez de ni&? pbqr accompagner le R. P. S T P P ~ R ~  
et. elme ainsi brillamment la ldngue s&ie de e$, mis-  
sions en dors%* 

Lei 8 à&, dmrtare saÏiS pompe, à la messepa- 
foiasiaie. Qa&He pauvre église! Comihe Qb est inselfi- 
s a t e  pouf one population aassi aombreuse ! 11 est vrai 
que ces pauvres gens - j'allais dire ces p a u m s  ~Iuva&s 
y vivant par petits groupes dans des chautriDres per- 
du& atr mflleti de la foret et des roehem, L deus et 
troisbeures de distance, la ff&uenternt foi't p0a. A peine 
si un dixiéme assiste habitneliement aux cérérmonfes t . 0 ~  

ligieiisea. Et parce que la religion ne peut e t e n w  sur 
eux suEsamment sa salutaih irifluenm, il est natufel 
@'ils vivetlt au gr6 de leurs mauvaises inclinations' 

En venton une preuve? A l'heure où nous sûmnies, 
bh ne compte pas moihs de soixante concubinagûs; et 
jamais, de m6moire d'homme, nous dit-on, jamais une 
anion oe commence selon les règles de la saibte %glise ! 

Pas plus loln qu'hier, vdille de notre arrivée, tia jeune 
couple a pris le vol i4 trdvers les makis. Voulez-vous 
assister au retour, cela vous pemettra de constater jus- 
qu'à quel point le seos moral est déprave dans ce mal- 
heureux pays? II se fait le soir meme de l'As3ornption, 
presque triomphalement I Aoos venons i4 pkine de finir 
l'exercice. Il est jour encore. Voyez-vous ces dix ou 
douze hommes qui defilent sous vos yeux, armes sur 
I'bpaule? Ils ouvrent la marche aux malheureux qu'ila 
sont allés dénicher et fêter. Les voila tous, déj&, chez 
les parents de la jeune fille ; d'autres s'y rendent et en 
nombre respectable : ce sont de9 parents ou des amis* 
Et I'm boit, et l'on danse; la noce a commencé Est-Ce 
M t ?  Mais non, non. 
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/-Comme si le -mariage avait kt6 d6jl b h i  et ebl6bt( 
selon-toutes'les formes, ordinaires, on escortera avec 
pompe. Ie dimanche suivant, jusqu7i 1'6glise. ce coupk 
inqualifiable; et la malheureuse, v&tue de blanc, vien- 
dra se placer, k première, tout pr8o du sanctuaire ! AJOU. 

tons qua lesbon P. HOUEBI, dans son instruction aprhs 
I'6vangile, lui (ta tout b fait L'envie de reparaître ainsi 
dans la maison de Dieu, ü n t  que durerait l'dtat dhplo- 
rable où elle s'était jethe. . 

Avec tout cela, le croiraibon? ces pauvres gens h o u -  
tent volontiers la parole de Dieu, et les missionnaires 
peuvent leur dire les vérités les plus diires ; ils ne s'en 
offensent pas; au contraire, ils tbmoigneot une certaioe 
reconnaissance el  avouent franchement qu'ils sont loin 
d'&a ce qu'ils devraient. Ils sentent bien, car ils ne 
manquent pas d'intelligence, que le missionnaire est 
d6sin16ress6, et ne leur annonce ces ventes que pour les 
rendre meilleurs et assurer leur salut hternel. A U S S ~  les 
exercices de la mission furent-ils bien suivis, et le jour 
de la cldtare, plus de 150 hommes et plus de 300 femmes 
s'approchbrent de la sainte table. Plus de 20 unions 
furent régularisdes devant l'Église. Combien d'autres 
eussent eu le même sort heureux, sans cette maudite 
entrave du maciage civil. Patience, puisque Dieu le p u -  
met ainsi ! 

La clbture est faite : tout est fini sans doute. Mais 
qu'est-ce donc que ce grand feu dans la foret? Ne serait- 
ce pas Un feu de joie en l'honneur des missionnaires? 
Belas ! ckst simplement un incendie ! Assurkment. Ceux 
qui l'ont allum6 n'avaient point profilé de la mission ! 
O Palnecaf! 

- - ap0~~0liques. Nous ne trouvons A l'actif de la maison 
que trois missions proprement dites : l'une fut don& 

à Balogoa, pillage voisin du couvent. par le  R.P. SB- 
,,,-.Toute cette bonne paroisse &pondit & son appel 
et-remplit son devoir,pascal. 

Les deux autres furent dondes par le R. P. STBFANINI. 
Ce bon PBe, apres avoir prPich6 les quarante heures A 
Vico, se rendit Poggiolo (J00habitants): e t  du 10 mars 
au 3 avril, la besogne fut d'autant plus rude que le curé, 
atteint d'une maladie cbr8brale. avait laiss6 sa paroisse 
3 \.abandon. CurB, sacristain, balayeur, etc.. . , le mis- 
donnaire eut tous les rbles à remplir. Le ~endredi  saint, 
à l'heure meme oli le Sauveur du monde expirait sur 
la crois, le missionoaire procbdait h la plantation d'une 
belle croix de mission. Le jour. l'heure, les. circon- 
stances, tout devait rendre cetle cérémonie extrême- 1 

ment imposante. Comment redire toutes les fatigues du 
samedi saint et du dimanche de Pgques pour le pauvre 
missionnaire, obligé d'ajouter & ses fonctions toutes 
celles qui regardent le curé de la paroisse. Mais ausd, 
4 
comment redire sa joie (de voir, en ce beau jour, 
t30 hommes s'asseoir ao banquet de la vie ! Hæc dies 
quam fecit L)ominus! Alleluia ! 

Mission de Scanafaghiaccia, du ioC au 20 juillet. Cette 
pauvre paroisse, qtii compte près de 400 amer, est située 
dans le Cruzzini, contrée Apre et montagneuse à l'ex&, 
et cependant le missionnaire se trouve en présence 
d'aspbrités morales bien autrement difficiles à vaincre ! 
Qu'on s'en fasse une idée par ce qu'écrivait le mission- 
naire au R. P. ROLLERI, son supérieur : 

(( Mon révérend et bien cher père, vous n'avez, certes, 
pas oublié Palneca; Scanafaghiaccia u'a rien à lui en- 
vier. Que diriez-vous si j'ajoutais que les habitants me 
paraissent plus sauvages méme et moins traitables que 
ceux de Paiueca? Un exemple,.: avant-hier, eu faisant 
mes visites, un brave septuagénaire qui n'avait jamais 





..--.,Mes, paraissieas, écrivait entre antres choses M. le 
c~r t5 ,~sont .  en- pratique, .peut-blre même en theorje, 
xpatbrialistes.: Iis. sont attaches aux rbalitks do temps et 
pas beaucoup aux esphrances de l'avenir ... Le travail 
avant tout. Leur religion, car ils en ont le sentiment, 
ne.s'él8ve guère au-dessus des biens de ce monde. De 
Dieu ils n'espèrent pas autre chose ... ) L L ~  missionnaire, 
hélas 1 n'eut que trop à constater la réalité de cette 
triste situalion. Le résultat de ses efforts et de ses peines 
alla fort peu au delà de l'ordinaire. On voulut bien lui 
assurer cependant qu'il y avait un progrès sur les annees 
précédentes. 

Pendant ce temps, le R. P. D'ISTIUB traversait la mer 
pour donner un coup de main au R. P. NICOLAS, de la 
maison d'Ais, qui prechait la retraite pascale à Char- 
leval (Bouches-du-Rh6ne). Ce bon Père Bkiit de relour 
en mai, ce qui lui permit de donner trois retraites pré- 
paratoires à la visite pastorale, B Alurzo d'abord, à Ba- 
logna et tI Nesa. 

Dans le même but, le B. P. STEFANW évangklisait cinq 
paroisses du Cruzzini, Azzana, àcanafaghiaccia, Salice, 
Rosazia et Vignamazo. 

Dieu bénit vi3iblement les travaux de ces deux nou- 
veaux prkcurseurs de la visite pastorale, par le grand 
bien qui fut opkré. Notez ce détail : à Azzana, un homme 
de soixante-trois ans se 1ais.e gagner par la @ce de 
Dieu. Depuis vingt-trois ans il vivait en ccncubinage, 
ne s'était jamais confess6, et par 18 m@me n'avait pas 
fait sa premiére communion. Quel bonheur pour le 
missionwire de le voir pour la premiére fois s'approcher 
du tribunal de la pkniience, de la sainte table, de cé16- 
brer son mariage et de le préparer pour le sacrernent 
de confirmation. De deux lettres humoristiques envoyh 
Par le curé doyen de Salice, et que nous regrettons de ne 
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poovoir~reproduire, a & d l b  h' le  misSannaire s'est 

prodigiud, le- bien opbrb a &te très grand;:. s La razzia 
qu'il a faite a Bt6 si grande, qu'il est rest6 & peine une 
quarantaine de lkpreux. encore est-ce le temps qui a 
manqué. Je  les ai a t8t6s », comme on di1 vulgairement, 
et j'ai trouvé que si rom pouviez m'accorder encore 
le R. P. SrÉFarnr pour quelques jours, l'œuvre serait 
parfaite u . Ce qui fut fait. 

Mdme travail de préparation par le même Père à Pog- 
givet;& Coggia, et memes succhs. 

A peine de retour à Vico, le R. P. ST$FANINI fut prié 
de preeher une retraite au pensionnat des Filles deMarie, 
et en même temps plusieurs sermons à la paroisse. 

Certes, aprés tous ces travaux successifs, le P. STE- 
F A N ~  avait bien le droit de soupirer après quelques 
semaines d'un repos bien mérité ; mais si Mg' DE PERETTI, 
évêque auxiliaire du diocése, a fini sa tournee pastorale, 
Mgr DE LA FOATA, évêque titulaire, commence la sienne, 
et c'est le bon Pére que Sa Grandeur a choisi pour son 
porte-parole. Comment decliner cet honneur et cette 
charge, vu surtout que le pays qu'il s'agit d'évaugéliser, 
c'est le beau et riche canton de la Cinarca, pays natal 
du missionnaire? Ce sont huit paroisses h Bvangéliser. 
Dieu seul connaît les fatigues du missionnaire dans ces 
circonstances. Plus d'une fois, il est prés de succomber 
&'la fatigue et au sommeil, lorsqu'il lui faut, jusqu'aprés 
minuit, entendre les confessions des hommes. Heureu- 

l 

1 sement qu'il lui reste la ressource de se promener, à la 

1 sacristie, tout en interrogeant ses pénitents. La visite 

1 I de Sa Grandeur, ainsi préparée, devient comme un 
1 vhritable triomphe de la religion et de l'Église catho- 
/ lique, Eomme L'exprimait si bien, quelques jours aprés, 
1 k Drapeau, journal d'Ajaccio : 



:- WW~%R(IR $AjwEir> 1) MM& r). d l e  Bgieoople 1p jop 
~~49% q$ Y?, i~kpigapla awi!iaire ,y rentnit. 11 visite, 44 
6% Ricg!ifm,t. .14 C&mo, il re~oit, dan$ touies les corn- 
manes, l'accpeil le plps enthousiaste ! .:. 

Û& bonne de la rbception faite à l94i8que ieiiest { . : < t '  ' 
au chgd pmissal, et surtout au B. P. STOFANIN~, du couvent 
dë''~i&.''ke dernier ek un jeune missionnaire que nous mu- 
haisslok -dPj(i -comme un musicien di @rno carteiio, mais 
dont nous n'avions pu encore apprécier le talent de parole. 
Aujiiurd7bui, nàas pouvons dite, en demandant pardon 4 sa 
modesGe, que, choz h i ,  l'owtaur @ale le musicieo ... 

ne wtour au couvent, le mishoa i r e  eut à donner 
une retraitfi de premibre commuoiop B Evisa, imporlaut 
chef-lieg, et eut la cons~lation de voir un bon nombre 
"I fideles s'approcher des sacrements en cette ciraoe. 
~taacs,  

~ R s  P. D'ISTW, pendant ce temps, ne restait pas 
.oi% .Oiitre ~lnsieurs sepmons importaals et quelques 
~wiiBmiqnea il doopait un triduum- 8 Ghidazio, pour 
prbarer fidMes B la belle fB(a de l'Assomptioo. Plus 
tard9 il ebit appel6 domer la petraile de iantrhe au 

&inai% d'Ajaccio ; elle fut trbs go(Li6e des maiires 
et des Blbves, 

AW4.e l(lSI- T Les travaux de cette annee cornmen- 
cl; Par deux retraites de peo&onnat, chez las Fiiiba 

d e a b i @  d ' 0 h e b  et de Vico, donn(es par le R. P. Bec- 
aardin ~ ' k s g ~ .  Mai6 1'0Yissance a p n l  rappel4 ce PBre 

le c o ~ h m t ~  le R. B. â r e ~ r n ~  va dooc se trouver 
encore PreDqu@ seul b guerroyer, oette annee et one 
bonse WPtk $8 l*annb toivante. 

- . --  
Ru. . i2 -~~ '30  WN, nouus trr>uvons ce Pepe donnant la 

r n i s s i o ~ ~ ~ i a W  ('732 habitants), oh la m6moire de n01M. 
loin d'bttw perdue. Depi)is trop io~g- 

cette Pauvre paroisse &ait en souffrance et ce fut 

srutout sontra la dhpravatien des p a o n  qu'il fillut 
lattsP. (i'6tait presque %lneea. Une dizaine d'unioxts 
illdgitimas lurent r6gulanbées. et la mission se cldtura 
bdlamrneot par une supspbe plantation de croix, qlli na 
mesumit pas moins de : 4.0 rnè.tren .de hauteur. Immkdia- 
ternent aprhs, le Père est appel6 par un de ses parents 
et anlis, wr6  d?Ooagnaoo, paroisse voisine. Pendant e p t  
jours, retraite pascale qui eut le résullat le plus fruc- 
tuem. Trois O; quatre hommes seulement rbsistkrent h 
la @ce. 
Le lendemain, le missionnaire commenpait, & 10 lieues 

del4, une autre retraite pasde ,  à Saint-Pieme-dev~naco. 
Ce pays se montra docile A la voir de Dieu. 

Reotr6 h Vieo le (5 avril, ld El.  P. S T B F A N ~  en repart 
le 7 md, en compagnie d'un noble ebthaa, le cher et  
tr8s aimable P. Ziao, pour ouvrir B Oka U Q ~  belle et 
consolante mission (1 4 5 0  Bmes). Malgr& les difficult6s 
qui ne manquaient pas, la grAce triompha et une ving- 
taine d'hommes, a peine, néglig8eant leur devoir. IL y a 
mieur, quinze jours aprbs, & I'owasioa de la visite pas- 
torale, le missionnaire eut le bon heu^ de prbpa~er tous 
c e  braves gens ti recevoir la sainte oammunion de La 
main du premier pasteur du diocése. 

Ici les deux missionnaires se separent : le R. P. SERIO va 
hangéliser la petite paroissa de Ghidazzo, et le R. P. Sr&- 
punui se.hAte d'aller rejoindre Sa Grandeur, Hm l'h8que 
d'Ajaccio, qui l'a choisi, encore wtte anda ,  comme son 
popte-parole dans la visite pasrorale des deux cantons de 

' i 
Piana et d'Evisa. Ce fut comme une m a d e  triomphale 
dans les dix paroisses visitées. Le 14 juin le réverend 

1 Pbre rentrait au couvent de Viso aveo Sa Gra~deur pour 
1 

: y prendre un peu de repos. 

l Du 5 au 23 aoat, nous tr~uvons ce marne Pèse don- 
nant la mission de Valle-di-Meetsana, en cornpagoie du 

t 



&;E. -La hision setermina par une beh pi& 

W k d e  a<nr &chtance, h pmtecti011 m. 
"é w manil& assez*3visiblement. Pendant qu'on Q 
vaït la. cmïr;non -sans. quelque . phne. an soli~eaa~ de 
4.mètres -de: lmgueur, qui semait à'appai, tomba d'a. 
plomb -la tête dbg brave homme et, à l'étonnement 
@n6raL ne 1ai.caasa aucun mal, pas une égratignure 
nila plus légèm conhsion. 

QneIques jours ap&, le B P. STpp.axmr traversait les 
monts pour aller émngéliser la paroisse de BmranieO 
(ipi ne 'rime pas mal arec sntunib, 4erisait le mission- 
mire, en voyant l'état malheoleox de ce pays ou le 
.démon régnait en maîire) : PZ hommes, y compris Wpr 
~ n s  de la premihre communion, et presque toutes les 
femmes firent leur devoir. Quelque unions illégitimes 
forent régularisées, Plantation de crok aussi monu- 
mentale que celle de Znhna, hlevée awx beaucoup de 
peine. a 

A -  deux pas d e  Bustanim se troove la paroisse d'A- 
' b d ~ ,  p i  appeUe notre missionnaire pour une pelile 

mtmiîe de quatre jours, en préparation à la f&e p m -  
nale, fite do Saint Nom de MaRe. a J'y ai eu beaucoup 
de aiosolation, &rit le missionnaire A son supérieur. 
eneooampensation de celle que j'ékis en droit d'&p&r 
à Bodanico : 4û hommeg. sans compter 8 .enbnlr de la 
p~mih-communion,  se ,nt appmfhés de la saha 
f&k- b.&ultat etk 616 triple si nous avions eu S u -  
lément deux jours de plus. D Le con mur^ fut immense 
le-@ur.de 1. fite. Presque Loos les habitanis de Bu& 

-.---- avoir doon6 le jourrux illustres ~a&bueuc~io,  premiers 
legislateurs de la Corse, i'un en iW7. lhutre en i 41% 
a. 

toire pour avoir été le  th&tre de la lutte sanglante q& 
mit en danger la vie du gBn6ral Paoli, et ob le traître 
Marius Matra trouva la mort. 

Deux jounaprbs, dans les mi3mesparages, 1eR.P. S T ~ A -  
N ~ I  donnait la mission d'ocagnano. Il remarque lui- 
mtme que la mission lui procura moins de satisfaction 
que la petite retraite donn4e apds PBques. Dieu a ses 
desseins et la @ce ses moments. Heureux ceux qui 
savent les saisir et en profiter l 

Cette sbrie de travaux apostoliques assez longue et fé- 
conde en fruits de salut se termina par plusieurs pan& 
gyriques importants. 

Année 1892. - Pendant la première partie de cette 
annbe, le R. P. S ~ k ~ u r e r  se trouve encore seul pour 
accomplir les travaux demandés. 

Notre missionnaire, aprbs avoir doon6 les sermons des 
Quarante Heures chez les Filles de Marie de Vico, com- 
mence le 6 mars une belle missioe de trois semaines 
dans l'importante, mais très peu religieuse paroisse de 
Vescovato. L'accueil fut glacial, le missionnaire regardé 
comme une bête curieuse! Peu de monde ?t l'entendre 
les premiers jours. Beureusement, les visites terminbes, 
la glace btait entihrement rompue. L'auditoire s'accrut 
?t me d'œil. Dès le quatrième jour, l'&lise &ait comble 
et.il en f'ut ainsi jusqu'ti la fin. On buvait les paroles du 
missionnaire. 

Nulle part, bcrit-il, nous n'avons rencontr6 des en- 
fants aussi intbressants, ayant d'aussi jolies voix et sai- 
sissant, comme au vol, les airs que nous leur appre- 
nions. Voyez comme ils vous entourent, et quel entrain 
dans leurs chants ! Vous prêchez de l'autel, ne bougez 
pas : vos pieds servent de coussins à plus d'une t6te de 
ces charmants petits anges. Laisserles dormir paisible- 
ment, ils vous &$rangeront moins de la sorte. Nulle part 
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bon cœat noris &d&m&S aux instarices qui nous furent 
i9i<es de la rép6ter le jour de la el8ture de la mission, 
f&e de ~ ' ~ o m i a t i o n .  Tout cela n'avait pas peu con. 
bik a gagner tous les caars. 11 

. 

Au& le missiohnaire Berivait-il de Corte (29 mars) l 
son supérieur : a Bénissons Dieu ! Le résultat de la mis- 
sion de Vescovato a étt5 des plus heureux et des plus 
consolants. Les pratiques religieuses btaient entièrement 
abandonnées depuis tri% longtemps dans cette pauvre 
paroisse. On n'y adorait que le dieu Légume ou CBrès. 
&ais que la @ce de Dieu est puissante et sait triompher 
de tout 1 Sans doute, l'œuvre n'est pas parfaite ; mais les 
fobdements sont jetés. Chose rare, inouïe : plus de 
4M>femmes de sont approch4es des sacrements ; A peine 
Si 36 Oa 44) d'entre elles avaient la bonne habitude de 
fdairéleonp@es'! Combien qui, depuis cinq, dix, quinze, 
*gt, trente et qharante ans, n'avaient plus mis le pied 
à 1'6$$se ! Qu'en dites-vous ? Une CongrBgation d 'Enfants 
de b r i e  a 6th établie et fonctionne trés bien. 

aux yeux de tom, le vrai triomphe. c'est 
d'avoir vu s'asseoù. au sacr6 banquet prés de 4% hommes. 
Y en -ait eu deux fois plas si j'avais pu leur con- 

s m e r  encore une semaine. ils le demandaient à grands 
cris* Mais h&sl comment faire? Et notez que je passe 
Saus silence me quarantaine de jeunes gens de dix-huit 
a trente ans q i  se sont prt5sentbs a la derniare heure, 
n ' a ~ m t  Pas encore fait leur premiére communiori. A 
notre grand regret, nous avons db les ajourner au jeudi 
s*t ; le b0d C U P ~  les prbparera.. . B - 

Qu'on noas pardonne, ajoute le missionnaire, si 
cedons h ~entim8tlt patriotique, en donnant 

diialpetite nate~BiSt6tgriq'ue sur Cette iimpotgtite p&oois$e 
coinete $a &as de 4 684 hhitantb. 

,u tteser0mt6'-e3t, S&u!3 ~onWdï t ;~ le  plus célèbre iles 
ii\lapes%e~la dewi~ l l  a m d d ~ 6  ties h6mmel d'une 
g~a~d&16&l&e. Gitoa s le gén4rd patriote Addrb Cec- 
caldi, di@ ebmpagnon d'armes des OiaIri  el des Paoli. 
Et cet h6roXque commandant du Vaisseau Z'Orient, qui, 
dans la jourde d'Aboukir, si fatale B la maride fraaçaise, 
prf8i4 mourir aqbC son Bls, aa milieu des flammes et 
de la%ier, plut% t pue d'&&ener le pavillon nali0aal. Le 
mm~&i~p&rn  etait Luce de -Gairabianea;~celtii tiu -fils, 
Giorahte. < .  

~t Vescotrato a enCdre donne le jour aux trois bisto- 
riens Monteggiani, Geccddi et Filippioi; au gWra1 
comte de Buttabco, au gbnbral Raphaël comte de Ca- 
sabianca, au colonel d b d e  de Buttafoco, au cbmfe de 
easabianca (Xavier), shnateur et ex-ministP8 d9Éiatj et 
enôn m e  foule d'autres officiers, depuis le grade de 
e%pitaia&. jus@& eelui de colonel. Ge village . a '-6th 
ms~iile thb$tre .de vicissitudes politiques. La l o n g e  r6- 
&li%bi de$ évtq~Lis de Mhriana a changé son nom de 
Beffiorito en celui de Vescovato ou Vesco~ado. u 
R peine terminé, cet important travail fut suivi du 

cargrne de Corte (du 47 mars au 30 avril). 
tt Nods sommes au centre de la Corse, dans l'antique 

defnelie d'hommes celbbres par leur amour passionn6 
de fimdépendariee nalionale et de la liberth de la patrie l 
II y a idi des monuments dont !a gloire est impbrisssble : 
la modeste maison où etait le sihge du gouvernement 
libre et national des Corses, vrai laboratoire dkne sa- 
gesse et d'un patriotisme dignes de l'antiquitb la plus 
classique, et l'humble demeere des Gaffori , ih6ltre 
d'bvhements solennels et dramatiques. Si, 3 ces deux 
bdifices, simples jilsgu'8 la rudesse, mais respiendissafits 
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fidri phi$ la belleibérémonie de la Vidrge n'a aussi bien 
i6u$si qu'CI Vescova~o: Oii la tpduva si ravissante, nous- 

' mgme en avions été tellemeiit .enchant& que de trbs 
boii c&rr nous cWBrnb9 aux instances qui nous furent 
Bites de la'r6péter le jour de la clbture de la mission, 
M e  de YAhrioncidtion. Tout cela n'avait pas peu con- 
tribhb & gagner b u s  les cœurs. a 

-Aussi le  missionnaire écrivait-il de Corte (29 mars) à 
son supérieur : « Bénissons Dieu! Le rBsultat de la mis- 
sion de Vescovato a 6th des plus heureux et des plus 
consolants. Les pratiques religieuses Btaient entiérement 
abandonnées depuis très longtemps dans cette pauvre 
paraisse. On n'y adorait que le dieu LBgume ou CCrès, 
Mais que la @&ce de Dieu est puissante et sait triompheb 
de tout! Sans doute, l'œuvre n'est pas parfaite; mais les 
fondements sont je th.  Chose rare, inouïe : plus de 
460 femmes se sont approchées des sacrements ; peine 
si 30 Ba 40 d'entre elles avaient la bonne habitude de 
fairelemp&quesl! Combien qui, depuis cinq, dix, quinze, 
vin&, trente et phaiante ans, n'avaient plus mis le pied 
il l'église! ~u'eridités~voiis ? Une Congrégation d'Enfants 
de Marie a étB dtablie et fonctionne trés bien. 

a Mais aux yeux de tous, le vrai triomphe, c'est 
d'avoir VU s'asseoir au sacré banquet prés de 120 hommes. 
il y en aurait eu deux fois plus si j'avais pu leur con- 
sacrer encore une semaine. Ils le demandaient A grands 
cris. Mais hélas! comment faire? Et notez que je passe 
saas silence une qaarantaine de jeunes gens de dix-huit 

{rente ans qui se sont présentés à la dernihre heure, 
n'~yant pas encore fait leur premihre communion. A 
notre grand regret, nous avons dû les ajourner au jeudi 
saint ; le bon CU té les préparera.. . )) 

« Qu'on nous pardonne, ajoute le missionnaire, si 
nous c&ons Un sentiment patriotique, en donnant 

diiii'pbtitè notejhiStd~iqué sur Cette importdMe gdtoim 
qoii~îi8c&fjte$& mins de i 634 habitants. 
iW%~s&h&tll:eBt, 4&119 e~nf?&dit;~le d u s  célébre des 
vi i ia&iYtè>~a,dekei~~ a iw dartre des hommes d'une 
gtadtWi%d&$e. Citons le gén6àl patriote André Ceo- 
caldi, €Li@& e6mpagnon d'armes des Giaffèri et des Paoli. 
Et cet héroïque commandant du vaisseau l'Orient, qui, 
dans la jourde  d'Aboukir, si fatale il 18 marine française, 
pri5fM m$hrir a*eè son fils, au milieu des flammes et 
deladi0f, plutbt que d'a'rnenbr le pavillon national. Le 
libm :dd,lpbre était Luce de Casabianca, ' e l h i  du fils, 
Giorahte. ' II . 

(t Vescavato a enCdre donne le jour aux trois histo- 
riebs ~Monteggiani, Ceccaldi et Filippini; au gCnéra1 
comtebtde Buttafoco, au génCral Raphaël comte de Ca- 
sabianca, au colonel Comte de Buttafoco, au ~ o m t e  de 
Ca's&ica (Xavier), s6nateur et er-ministre d'État, et 
h B î i  B nnë foule d'autres officiers, depuis le grade de 
cbbiaritiè' jusqu'ii celui de colonel. Ge village a étB 
afi&ZIe Jde Vicissitudes politiques. La longue r6- 
sidehee des évêquds de  Mariana a changé son nom de 
Beffibrito en celui de V ~ S ~ O V ~ ~ O  ou Tescocado. u 
k peine tepminé, cet important travail fut suivi du 

carMe de Corte (du 27 mars au 30 avril). 
tt Noiis sommes au centre de la Corse, dans l'antique 

deilléhie d'hommes cékbres par leur amour passionnB 
de 1"frrdépendanee nationale et de la liber€é de la patxie 1 
Il y ,a i ~ i  des monuments dont !a gloire est impérissable : 
Ia hodeste maison OS était le siége du gouvernement 
libre et national des Corses, vrai laboratoire diune sa- 
gesse & d'un patriotisme dignes de l'antiquitb la plus 
classique, et  l'humble demeore des G ~ F O F ~ ,  thbatre 
d'événemehts solennels et dramatiqtres. Si, à ces deux 
Mifices, simpks jllsqu'8 la rudesse, mais resplendissahts 



de la flamme pure des héros qu'ils abritarent, on ajoute, 
les ruines d a  magnifique -oouvent de Saint-François, 

, pras de la ville, dont les modestes cellules donnerent 
l'hospitalit6 à l'immortel Paoli, dont l'église retentit sou- 
vent à la voix des députés des états de I'ile, dont la 
place, vrai forum corse, fut le théâtre de tant de tempetes 
politiques ; je ne sais véritablement pas ce que Corte 
pourrait envier aux plus célhbres villes d'Italie et de 
France, s'il est vrai (et cette vérité est incontestable) que 
ce ne sont ni les briques ni la chaux, ni les marbres qui 
illustrent les murs des cités, mais les vertus et les hauts 
faits des hommes qui les habitérent. n - MARMOCCEI. 

Voilà dans quelle portion choisie du pére de famille 
notre missionnaire va jeter la semence divine, cinq se- 
maines durant, du quatrieme dimanche de carême jus- 
qii'au second dimanche apres Pâques. 

a Mais que de peines et de contrariétes nous y avons 
rencontrhes 1 écrit le R. P. ST&ANIN~. L'ennemi ruse a 
su mettre tout en œuvre pour rendre aussi steriles que 
possible nos fatigues. D'os nous sont venues les oppo- 
sitions? Oserai-je le dire? De la part de ceuz m@mes 
qui devaient seconder nos faibles efforts, nous prêter 
secours... Ah! que les misses protestantes et deux 
saltimbanques d'occasion aient accompli leur œuvre 
satanique, passe! Que la maudite politique soit venue, 
à son tour, se mettre en travers et contrarier l'œuvre 
de Dieu, patience ! Mais que.. . EnB, patience encore 1 
Malgr6 tout, notre travail, quoique mutil6 et contrarie, 

fut pas moins fructueux que celui des earbmes prb- 
cédents. » 

Hélas 1 nous sera-t-il permis de demander ob sont 
donc les car6mes proprement dits, remarquables par 
fruits abondants de salut qu'ils ont produits? 
A quelques pas de Corte, le missionnaire trouve sur 
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son chemin Saint-Pierre-de-Venaco, ci-dessus men- 
tionné; il s'y arrbte pour donner la mission du 14 au 
43 mai. C'était le moment des élections communales, 
circonstance peu favorable. Le missionnaire demande 
de voter pour le bon Dieu et obtient la grande majorité. 
Son succés est couronné par une enthousiaste plantation 
de croix. 

Rentré au couvent, le R. P. STEFANNI donne une 
retraite aux enfants du pensionnat des Filles de Marie, 
de Vico, et un peu plus tard, à Appricciani, une retraite 
de dix jours, préparatoire 5 la première communion. 

Cependant une grande mission avait 6t6 promise 5 
M. le curé de Ghisoni, important chef-lieu de canton 
(1 626 habitants). Deux missionnaires, au moins, étaient 
n6cessaires pour assurer le succès de ce travail. C'est 
Blon que le grand sdminaire d'Ajaccio fut heureux de 
pr&ter d'abord, et ensuite contraint de céder 2i la maison 
de Vico le K. P. ALBERTINI, si aimé, si estime, comme 
directeur et comme professeur de philosophie. L'heure 
avait sonné, pour ce bon Père, d'aller deployer son zèle 
apostoiique sur un plus vaste thdatre. Son coup d'essai, 
sous la direction du R. P. STÉFANINI, fut un COUP de 
maître. Le succès de cette mission depasse toutes les 
espkinces. Pour s'en convaincre, il suffit de s'en rap- 
porter à la relation qui en fut faite par M. le curé lui- 
mhme, et insérbe dans le Conservateur de la Cmse du 
13 octobre 1892. 

Ghisoni, 2% septembre 1899. 

MOHSIWR LE CEANOMB, 

Quoique peu enclin, par nature, et peu dispose, par prin- 
cipe, à, entretenir le public de ce qui se fait de bien dans ma 
paroissa, je crois devoir, cette fois-ci, d6roger à mes habi- 
tudes et vous demandei d'accueillir dans vos colonnes la re- 
lation Bune granda mission que les RR. PP. STÉFAN~ et  
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ACBsmi; Oblats de ~Marielduiwm~nt de ;Yko, ont prAchBe, 
pqndaptgdus 8 d & ~ o i s  semf&s, la paroisse de Gbisoui, 
4epr8,sylt+&i >e;n .qp5&3,si çqvo~mts ,  @ le zèle d6ployé p a ~  
1 ~ ~ ~ ~ ~ 4 j a n q q j ~ e l i ~  dms cefte ciropy{anoe, a si ardent, ri 
f m $ y j ~ ,  leyq d@a.rieqtpnt sigP$renx, si d8sint6ressé1 qu'il 
X ' ~ 9 i t  injYsticè & &eu*'r?f&eer )le témoignage publie da 
8otrc?i&ohiiai&&e 'et de nôtk pleine satisfaction. 

Le 20 aobt, au soir, les PBres missionnaires faisaient leur 
entrée i '~bis in i . ;  e t l i i  lendemain, dimanelie, à la merie pl- 
rn i~ ik le ,~ le  P; &&AMNI ouvrait la minion par le chant du 
Veni Creator; apès Z;Evmgile, il montkit en çhaire et il expo. 
sait auxdid81es le progoamm gulil( entendait suivre. Il se 
proposait, disait-il, de consacrer la premibre semaine à la 
visite des familles et à l'instruction des enfants ; il y aurait 
toutefpjs, sermon, tau9 les soie, et bénddiction avec le Très 
Saint Spyemest. Lj,j. seconde semaine devait Btre spécialement 
c?nsgcg% aux femqes, et Fe Wrmipemit par une communion 
gtn6rale. La depiére qemaipe, on s'occuperait plus particu- 
lihr&xmt de: hommes;& on les inviterait 3 se prdpsrir l 
prenare part, eu% ?si, 2 une communion g6n6rale. 
- f;e-proginrmme'a 6tB exécutd il Is lettre. Les PBres ont com- 
rnend'leurs visites l e  jour mdme, et les ont continuées peu- 
dant W i s  jours. Ils on% voulu voir cbaque famille dans sa 
demeam. Cette ddmarche, tout empreinte de cordialité et de 
biemeillance, a étB favorablement accusillie, et a produit 
u@e<t*s bowe irnprwion. Aussi, d& je sair m&me du pre- 
mier ~ o u r ,  &ait bond& de f idb le ,  parmi lesquels on 
~01nRfait PB QWI~WIX enfant*. Ceux-ci se pressaient en foule . autour de la balustrade du chœur, et il aurait été difficile de 
contenir leur ~;étulance naturelle, si le P. STÉPANINI, usant 
d'une pieuse industrie, n'&ait parvenu a capter leur atten- 
tion, et à obtenir ainsi le recueillement le plus p f o o d .  Le 
&4rend Vbr6 ppenskde une wir puisapte et, en meme temps, 

*oVke el Va8 hanmoniewe, et, avec cet organe exception. 
ml, des c0nWkW3ee musides très &enduas et t&s varibes. 

atte&W ~~h.Pkh du glas public, il e u m a i $  un can- 
%ae e~t&nan* et mélodieu a k fois, a( @igeait que les 

enfang unissent leurs voix pures et flexibles B la sienne, De 
la sprte, il avait trouve le moyen de les intbresser et de le 
tenir en respect. Aprlts l e  chant, venait le discours donne, & 
tour de rôle, par l'un des FBres. L'auditoire, profond6ment 
recueilli, Pcoutait avec une attention soutenue. L'attitude 
respectueuse des fiWes a vivement impressionn6 les mission- 
naires, .pi, de leur CM, ont rivalise de zhle pour donner 
satisfscüon B cette foule avide de les entepdre. Le P. STÉPA- 
NINI, avec sa voix claire et vibrante, et sa diction d'une pu- 
rete remarquable, avait souvent des mouvements superbes 
d'dloquence qui disposaient les cœurs à secouer le joug du 
p5&6, et B prendre des rBsalutions gbn6remes et energiques. 
Le P. ALBIRTIKI, doub d'un organe plus faible, m@ cependant 
assez puissant pour remplir l'enceinte sacrBe, n'avait pas de 
ces accents émus qui soulbvent et enthousiasment une assem- 
blée, mais il s'attachait surtout & faire p6nPtrer la conviction 
dans les esprits, 2 l'aide de raisonnements logiques et per- 
suasifs, et parvenait, lui aussi, ?A captiver l'attention des au- 
diteurs, en nourrissant leurs &mes des vériMs les plus solides 
de notre sainte religion. On reconnaissait dans l'orateur le 
philosophe habitue discuter froidement et à Btayer la v6ritB 
par des arguments irrésistit>!es L'un et l'autre, chacun à sa 
maniare, s'imposaient aux fidales, et, chaque soir, la foule, 
qui débordait de la porte au sanctuaire, se montrait de plus 
en plus sympathique et ravie. Le sermon Btait suivi immbdia- 
tement du salut, pendant lequel le P. STÈFAN~I chantait, 
d'ordinaire, un  motet choisi dans le répertoire des grands 
maitres, et il l'eabcutait à la perfection, avec sa voix harmo- 
nieuse et souverainement expressive. Jamais de si suaves 
accents n'avaient retenti sous les vodtes de notre Bglise. illais 
cela ne suffisait pas au zble de cet infatigable apdtre. Une 
fois le salut ache.&, le rhbrand Pare montait sur le mar- 
chepied du grand autel, et, de 18, dans une irnprovistion 
pleine d.6clairs, de ressources inattendues, de souples" et de 
saillies, il rbumait, en peu de mots clairs et ïbaleureus, 1- 
véritBs dbvelopp8es pendant le sermon, adresrait ses derniers 
avis, ses pressantes recommandations aux assistants d8jàemu~ 



etcherm6s, et qui emportaient ainsi au mur le trait qui la 
a ~ a i t ! f r à ~ ~ 6 s .  Et il en a 4t6 &i tom les soirs, jusqu'à It 

firi 'de la  mission. ' 

Le dimanche qui terminait la semaine vit se produire la 
$remi&re des manifestations projetées par les Phres. Bn a 
jour, en effet, eut lieu l'exposition de la statue de l'Enfant 
JBsus, suivie d'une tr& belle procession et de la hCnédiction 
des enfants. Il y avait vraiment plaisir 3. voir ia joie qui se 
peignait sur le visage de ces chers petits, et l'entrain qo% 
mettaient à marcher dans les rang.  Comme ils étaient fiers 
de porter sur leurs 6paules la statue de leur petit frhre, l'En- 
fant divin 1 Comme ils s'en donnaient à cœur joie en chan- 
tant avec ensemble et harmonieusement : 

Marchons an combat, B la gloire, 
~archonh sur les pas de JBsus ; 
Noos remporterons la victoire, 
Et la couronne 'des &us ! 

11 est ii peine besoin d'ajouter que les parents, ainsi que 
les antres fidales, partageaient de bien bon cœur le conien- 
tement et la satisfaction que resse~taient les héros de la fête. 
Après le salut, le P. SPÉPANINI distribua des médailles à tous 
les enfants qui avaient assistB A cette joyeuse cdrémonie. 

La seconde semaine, les Phres s9appliqu&rent plus spécia- 
lement à entendre les confessions des femmes, invitant celles 
qui pouvaient attendre à se préparer pour la communion gb- 
nbrale du dimanche suivant. Celles-ci ne firent pas faute de 
fipmdre avec empressement à l'appel des missionnaires 
E ~ S  advaient flots press& autour des tribunaux de la pé- 
nitence, et bientdt l'affluence devint si forte qu'il fallut recou- 
rir 3 d7autres coafesseurs. Le cure et le professeur ~uihielli 
furent obligds de se mettre, eux aussi, à la disposition des 
trop nombreuses pdnitentes. 

Entre temps, le P. STÉPANNI avait organisé un service 
funèbre Pour le repos des &mes des trQass& de la paroisse. 
La meme PPre avait eu soin de dresser, au milieu de la nef, 
un splendide catafalque tout couvert de cierges provenant des 

offrandes spontades d e  nos g6n6reiu paroissiens. il y eut 
mesça soleniielle, avec diacre et sons-diacre. Le P. S T I ~ ~ I  
t e n d  hi-mhme les orgues et dirigeait le c b u r .  Il charma 
h d i t o h e ,  én chantant, en solo, le Dies ire traditionnel du 
plaj,n-cw, ainsi que le motet Parce, Domine, parce fmulis 
t ~ s ,  au moment de l'élhvation. 

butile de r6phter que ces chants furent ex6cutés avec une 
perfe&on consommhe, B laquelle on n'est pas certainement 
habitue dans nos Bglises rurales; inutile aussi d'ajouter qu'ils 
produisirent l'impression la plus profonde dans l'àme des 
assistants. 

Le dimanche avait lieu la communion gén6rale des femmes. 
C'&ait, assur6ment, un  beau et consolant spectacle que celui 
de plus @ trois cents femmes se pressant autour de la sainte 
table, pour se nourrir du pain des anges. 

On entrait, en dernier lieu, dans la troisième semaine, la 
semaine des hommes. C'&ait la grande semaine ! En effet, 
on allaitcdlébrer, dans cette semaine, la fête patronale. 11 fut 
decidB de réserver pour ce jour la communion génhale des 
hommes et celle des enfants de la première communion. La 
Congr6gation des Filles de Marie devrait, elle aussi, se 
joindre B ces pieuses phalanges de communiants. 

11 Btait facile de prévoir que ce grand concours aurait vite 
accabld de fatigue nos zBlés missionnaires, et Bpuis6 leurs 
forces. Je m'adressai alors au curé d'Aleria, M. l'abbé Grisos- 
tomi, le priant d'accourir pour nous prbter main forte. Le 
lundi soir, notre obligeant collhgue arrivait, et sa coopBration 
nous fut d'un puissant secours. La besogne devenait, ainsi, 
moins Bcrasante ; n6anmoins, elle n'a pas cesse d'être phible, 
Surtout pour les Phes,  qui étaient vraiment surmenés. Pen- 
dant les trois jours qui précedaient la fbte, l'église ne désem- 
plissait pas ; mais, la veille de la grande solennitd, les PLres 
et les ecclésiastiques qui les aidaient, durent se rhigner à 

Passer une grande partie de la nuit il entendre les confessions 
des hommes. Le matin, de trhs bonne heure, ces mêmes 
Pères et leurs coophteurs se rendaient à l'église pour ac- 
cueillir ceux qui voulaient se rhconcilier avec Dieu. 
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vante image des foules qui se pressaient sur le page & ~ ~ ~ e p v o ~ s  ?in trait de mœurs de 
notre di* ~ d t r e , ~ n e  vouiait p encore se s 8 p r  de 8 une femme portant encore en 'On 
vaamta -missionnaires. Elle a tenu à les suine p e n b ~  dstrnt de la  R$ubliqne, pinçait la quelque ta'inps; et elle a stationnd sur la mute jusp'au mo. 

S, la terrasse de sa maison, pendant ment oa le vBhicde qui emportait le P. SraPusw se dhrobth 
des faisaient Un massacre 

Le P. ~ B R R H I ,  c6daut aux priaies instantes du cud et da 
fidales, et n'dcoutant que les inspirations de son amour pou 
les bmes, s'élit décidé à prolonger son sdjour dans la p 
h s e .  11 a profit6 de ce délai pour se rendre 8 Rosse, hamea 
de Ghisoni, éloignb du ch&-lieu d'une dizaine de kilom8tm. 
11 5 alla, corne  les apdtres, à pied, en compagnie de i'abb 
GRaostomi et du professeur Mucchielli, et il eut le bonheur, 
le matin suivant, de distribuer le pain des anges P plus de 
soixante personnes. Après cette nouvelle preuve de son de, 
le pieux missionnaire a da, lui aussi, nom quitfer, pourallet 
au couvent de Vico, jouir, au moins pour quelques jouq 
d'un repos bien mérit6. 

alez, bons pares, avec la paix de Dieu pue vons nous a w  
souhaitBe de si bon cœur! Les bQBdiclions de tout un people 
VOUS accompagnent. Soyez ass- que cette mdmorable 
"n a imprimé d.ns nos cœurs d'ineffapbles souvenirs. Von 
avez des traces trop profondes de vohe passage pari 
nous, pour que nous puissions jamais vous oublier. Nom ne 
nous ksserons pas, chers missionn&es, de prier Dieu da 
Mnir les h v a w  de votre apostolat et vous, de votre 03% 
Vous demanderez au ciel qu'il nous donne la gr& de rester, 
a Votre exemple, fermes dans le droit sentier. 

Cure de Ghisoni. 

En revenant de Ghisoni, le H. P. Sr$pnmnr s'arrbte 
au petit village de Peri, pour y donner une mission 

dignement Ses travaux apostoliques de cette an- 
n h - .  Les habitants de cette paroisse ont k plus tris$ 
rh~utation. Qui dit Peri dit sang, meunres, vengeances, 

ce pays? 
sein un futur ma- 
guitare et chantait 
que, non loin de là, 
de ses ennemis et 

assouvissaient ainsi inhumainement la vengeance de 
cette tigresse. 

Et ne croyez pas qiie les mœurs se soient beaucoup 
adoucies depuis lors. Combien d'autres atrocites assez 
récentes y ont été commises ! 

K Pour qui ne connaît pas Peri, dcrivaiton au C o w -  
v a ï m  de h Corne, 3 l'occasion de cette mission, il est 
difecile de se faire une idde des difficult6s surmontees 
par le rbvbrend Pbre missionnaire. Là, les haines (taient 
tenaces et les inimitiks nombreuses ; mais le rév6rend 
Pare n'a pas Msesp6r6 de vaincre. Sa parole, douce 
comme le chant du cygne quand il s'agissait de con- 
vaincre et de persuader, s'est élevée terrible et mena- 
çante comme le tonnerre lorsque les circonstances l'ont 
h g &  Trois fois de suite dans la meme semaine, nous 
l'avons vu revenir sur l'amour du prochain et le pardon 
des injures. 

C'est alors que le révérend Père s'est rév4lb ti nous 
avec toute la force de caractére et la noblesse de senti- 

- 

ments que rev8tent les ministres de Dieu ; nous avons 
vu le zblk missionnaire pleurer sur les miseres du peuple, - -- .-. 

sur les divisions qui regnaient dans notre malheureuse 
commune: et les larmes de l'apbtre en ont fait jaillir - -- 

bien d'autres des yeux de tous les paroissiens... 
u Un service funèbre a 6tk d l h 6  pour le soulage- - .  

ment des &mes du purgatoire. A cette occasion, le r6v& 
rend PBre a parlé en termes 6mus de nos fins dernieres, 
ce qui n'a pas peu contribue ti décider nos hommes à 
se départir de leurs mauiaises habitudes et ti deposer le 





cette c@rirernonie rev&t un tout autre caracthre de gran- 
d0m lorsqu'elle est faite au milieu d'un grand conco~~ 
et, de plus, avec un cachet d'absolue nooveaut6. 1 

Aussi bien, ce fut un très beau spectacle pour tous, 
lorsque . les missionnaires, apercevant, assez &loigeke 
encore, la croix suivie d'une interminable procession, 
tombbrent B geno,ux et, prosternés jusqu'à terre, atten- 
dirent que Ie vénérable pasteur de la paroisse leur pr8- 
sent& kirnage sacrée de Gelui qu'ils venaient prêcher. 
En ce moment, bien des yeux se remplirent de d o u ~  
larmes. 

La procession s'est aussitôt remise en marche. Les 
deux missionnaires, après avoir adore et baisé la cro& 
se sont relevés. lis suivent, ayant dés lors, dans le signe 
auguste de notre rédemption porté par le sup8rieml 
leurs lettres de cr4ance aupr&s de la chhe  population 
de Bastia. 

NOUS voici dans la vaste église de Sainte-Marie : audi- 
toire splendide et très beau disco& d'ouverture pro- 
nonce par le R. P. SBMÉRIA. La mission est cornmen& 
et bien commenc6e ; elle se continuera de m&me. Pen- 
dant tout un mois, les paroissiens de sainte-Marie ne 
se lassèrent pas de venir en foule à toutes les réunionse 
Le programme indique dans nos saintes régles, au sulet 
des différentes cérémonies de mission, a Bté obsedà 
Peu près en tout ; mais celles-ci Btant bien connues! 
inutile d'en faire la description. Quelques mots seule. 
ment sur une d'entre elles, la cérémonie des enfants, 
qui a été, de tout point, superbe. Représentez-vous 
Ou six cents enfants, garçons et  filles, les uns tenanti 
la main up bouquet de fleurs, les autres habillées de 

blanc e t  une guirlande de Beurs sur la t&te; ce ne pou- 
vait Mre que ravissant. 
, L'offrande des couronnes 2i la Sainte Vierge a 816 

d'autant plus intéressante pour la paroisse que cette 
cér6monie &ait tout fait nouvelle. On ne se lassait 
pas de dire: « Mais nous n'avons jamais rien vu de 
pareil. » Hommes et femmes montaient sur les chaises, 
sur les bancs, afin de pouvoir mieux admirer ce qui se 
passait dans le vaste chœur de l'église, oh les petites 
filles se succédaient, deux à deux, abx pieds de la statue 
de Marie brillamment illuminée, et y déposaient gra- 
cieusement, filialement, leurs blanches couronnes. Pen- 
dant ce temps, on chantait le beau cantique : 

Bonne Marie, je te confie, etc. 

Il fallait voir et entendre les petits garçons, une vraie 
petite armee en lignes de bataille, levant bien haut vers 
la statue de la Sainte Vierge leurs bouquets de fleurs 
et chantant de toute la force de leurs poumons : (( Bonne 
Marie, je te confie mon cœur ici-bas !... )) 

'Une autre cérémonie est à noter. Elle eut lieu tr6s 
opportunément, dès le début des saints exercices, en - 
l'honneur du Sacre Cœur de Jésus. Pouvait-on les mettre 
sous une protection plus puissante? Voici ce que le 
journal le Petit Bustiais écrivait le lendemain, dans sa 
chronique : (( Hier, quatrieme dimanche de carême, a 
eu lien à Sainte-Marie la bénédiction d'une belle s t a t ~ e  
du Sacré Cœur de J h s .  Cette touchante cérémonie 
avait attire dans la raste église un nombre inusitC d e  
fidkles. Dans l'assistance, on remarquait M. le général 
Couston, gouverneur militaire de la Corse, M. le premier 
président de la Cour, M. le procureur et une foule de 
notabilités bastiaises. Deux charmants bébés, Horace 
Carbuccia et  sa cousine Elisa Lazarotti, l'un qui vient 
à peine de quitter la nourrice, l'autre qui n'a que quel- 
ques mois, ont servi de parrain et de marraine. Le Ser- 
mon de circonstance a éts prononcé par le R a  P. Ber- 

l', X X X I I I .  1 4  
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nmlin D ' I s T ~ ,  Oblat de Marie, qui a parle en termes 
trb8 6tevés de la ad6votion au Sacre Cœur de JBsus. Les 
instructions de oe jeune missionnaire sont trés suivies 
et très appthciées. B 

Le dimanche suivant, encore une cérbmonie à noter. 
« Bend filte; hier, à i'aaile de la Providence, disait le 
m@me jouraal; on y a béni une statue de saint Joseph. 
Mua Jeanne de Blarn a servi de marraine et M. Joseph 
Grégory de parrain. Le RI P, SBiaBm, des Oblats de 
Marie, qutdirige la mission avec un zèle vraiment apos- 
tolique, a prononce une touchante allocution, pleine 
d'a propos e t  dans un langage remarquable. 

a Aprds la quete et la bBnédiction, nos plus BlCganles 
dames et demoiselles, ce qu'il y a de plus distingue 
dans notre ville, ont pris le tablier blano. A la grande 
édification de tons, elles ont servi un repas choisi aux 
vieillards que la charit6 publique entretient dans cette 
maison, et oh les bonnes Sœurs de Notre-Dame des 
Sept-Douleurs leur prodigueht les soins les plus em- 
p~essés. Il faisait bon au caur  de voir ces pauvres vieil* 
lards si p q n w t ~ ,  si gais. La reconnaissance qui d M -  
dait de leurs cœurs se manifestait sur leurs visages; ils 
n'ont pas 414 seuls heureux en ce jour, r) 

Bien d'autres particularités de la mission resteraient 
I noter. Les splendides processions, par exemple, faites 
a travers 10s principales rues de la ville, avec un tm- 
Gours immense de population ; l'imposante réunion de 
la Codrhrie de Saint-Joseph, B laquelle appartiennentt 
comme membres actifs et pratiquants, les ~a r inoh  
les de Caraffa, les Pitti-Ferrandi et tant d'autres. 11 f 8 ~  

d'ait parler 6galement des trois communions g6n6rales 
d'hommes, toutes très nombreuses et &rés recueillies; 
Ces details ne manqueraient pas d'inter&, mais nous 
devons nfhssairement nous borner & cikr  les faih 

Dieonde franchement : Bastia est bien la ville la plus 
,chrétienne de !a Corse, et sans contredit, la ville des 
œuvres. 

On derine le grand bien opbrb par la missionI Après 
deux ans, le vénérable archiprêtre de Sainte-Marie 
écrivait au R. P I  D'ISTAIA : « Je me rappelle toujours, 
avec an  très grand bonheur, cette belle mission que 
vous avez.donnée dans ma paroisse, il a deux ans, 
avec le bien regretté P. SÉeadm. Les fruits de cette 
mission, la première qui ait Bté d o n d e  à Sainte-Marie 
deBastia, se font encore trés bien sentir. A ceux qui 
pensent qu'une mission ne prendrait pas dans une ville, 
je dirais : n Essayez, et vous serez vite dBlromp6s. u 

A ceux qui disent queune mission n'est qu'un feu de 
paille, je r4pondrais que les Peres Oblats de Vico ont 
laissé dans ma paroisse le feu sacré qui n'est pas près 
de s'(teindre, aprks plus de deux ans. u Oui, il a 4tb 
grand, le bien opbr6 par la mission; mais nous nous 
hatons dk+jouter que les missionnaires ont 6th puissam- 

' ment secondés par I'excellent clerg6 de la paroisse. Que 

, tous ces bons pretres reçoivent ici l'expresion bien sin- 
cbre de notre reconnaissance et de notre admiration. 

, Pour finir, une dernikre appreciation de L'excellent 

, journal le Petit Bczstiuis : ' Us vont donc nous quitter, ces bons Peres, que la ville de 

i Bada a h k o r ~ s  d'une si pofonde et cbrbtienne sympathie. 
Leur parole &gante et fibre, toujours doube de la plus ri- 
gooceus6 pr&ision, avait le don dd.6mouvoir profondhment l e  

I 

mur de leu& nombreux auditeurs, et le merveilleux secret 
de captiver, sans relhhe, leur attention. Nos meilleurs vœux 
les accompagnent. Les unanimes sympathies p'ik ont SU se 
crbr au milieu de la population bastiaise les suivront par- 
but. Si nous demeurons priv6s de leur pr&ence, il nous reste 
la douce c o ~ l & o n  de songer qu'ils nous reviendtont Ban9 
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doute un jour, & qu'erdn le souvenir de leur dloquenœ 
persoasive et de leur ex- amhité ne se perdra jamais, 

3 O  Mission de Calenzana (2 970 habitants). - R h p -  
tion enthousiaste fut faite aux RR. PP. STÉFANINI et 
ALBERTINI par cette bonne et importante population si 
d6voube aex Oblats, et par son digne curé, le chanoine 
Bianconi, v6ritable ami de la Congrégation. Pendant 
les quatre derniares semaines du careme, les mission- 
""s Bvang4lisent avec bonheur ce bon peuple, dam 
l'église la plus vaste du diocèse, oh une foule to~jom 
cqmpacte est avide de boire leurs paroles. Le jeudi sainl 
près de 480 hommes, dont 243 avec leurs habits de 
pbnitents, viennent s'asseoir ensemble au divin banpud 
de l'Eucharistie ! II ne faudrait rien moins qu'un 
ceau d'artiste pour peindre avec toutes ses nuances et 
ses beautés le magnifique tableau qui se ddroule ~ 0 %  

YOS yeux dans cette vaste enceinte, au moment où la 
procession se dirige vers le beau reposoir tout dtincebt 
de lumihres 6 M  au fond de l'bglise, contre une da 
portes lathales. Ces 213 confrhres, qui venaient 2 P& 
de communier - on ne les avait jamais vus aussi nom 
breux - forment d'abord une double haie au milieu de 
la grande nef; puis se d&oulant, toujours dans le meme 
ordre, vont former un premier carrb en passant Pa 
la nef laterale, c6t6 de l'(pitre. Le c616brant. tenani 
entre ses mains le Tr&s Saint Sacrement, descend avec 
le clerg6 dans la nef du milieu, un peu au-dessous de 
la balustrade, et attend, sous un riche dais, que la thte 
de la procea~ion des confrbres, passant derrihre lui dans 
Un r e c ~ e i b n e n t  profond et un ordre admirable et P* 
fait, soit arrivee au reposoir et  ait form( ainsi, du ïbtb 
gauche, un second carre ouvert au fond. A ce moment, 
le cblbbrant, sous 10 dais, et le clerg6 qui prbcède. i e ~  

prennent leur marche e t  s'avancent entre la double haie 
de confrères, disposée comme nous l'avons dit. Tous 
les bons confrbres ont un cierge ti la main, et fidèles et 
confrères se prosternent au passage du Très Saint Sacre- 
ment. C'est simplement sublime, ravissant et tout à fait 
unique en son genre. Impossible Bgalement d'essayer 
de décrire la procession si Bmouvante du vendredi saint 
au soir. Passons également sous silence les deux belles 
processions au petit oratoire de Sainte-Restitute pour 
aller y prendre et y reporter la belle statue en marbre 
de& il4adonna delle Grazz'e, et celle en l'honneur du 
Saint Enfant Jésus, qu'entouraient et portaient sur un 
magnifique brancard plusieur$ chérubins aux ailes dB- 
ploy4es. Toutes ces cérémonies sont d'une beauté 
incomparable et  ne se voient qu'à Calenzana. ~ i s o n s  
seulement, pour terminer, que le saint jour de Pgques, 
près de 150 hommes vinrent s'asseoir au banquet sacré, 
ce qui porte à. 600 le nombre des hommes qui se récon- 
cilièrent avec Dieu. Quelle consolation pour les mis- 
sionnaires ! 

4" Mission Coletta (42.44 habitants). Du 5 au 23 avril. 
- Pour ne pas manquer à la parole donnée, le vaillant 
Père STBFANINI, quoique épuisé par les fatigues de Calen- 
zana, se rendit en toute hate à Oletta, pour ouvrir la 
mission au jour marqué. Le R. P. T A M B U R ~ ,  qui est 
d'oletta meme, ne tarda pas à l'aller rejoindre. Les fruits 
de salut produits par cette mission furent des plus con- 
solants. La f@te qu'on y célébre pompeusement, tous 
les trois ans, en l'honneur de Notre-Dame della Pieta ; 
le beau cantique et le charmant sonnet composds pour 
la circonstance, en langue italienne, par le vdn6r6 
P. TAMBUFUNI, po&te et musicien à ses heures, ne contri- 
buhrent pas peu 3 cet heureux résultat. Cependant, 
on petit nombre de femmes et un plus grand nombre 



,dou&. un jow, et qu'enfin le souvenir de leur Bloquenee 
persuasive et de leur exquise adni the  se perdra jamais. 

30, Mission de Cdenzuna (2 970 habitants). - RBcep- 
tion enthousiaste fut faite aux RR. PP. ST~FANINI et 
ALEIERTIM par cette bonne et importante population si 
dévouée aux Oblats, et par son digne curé, le chanoine 
Bianconi, véritable ami de la Congrhgation. Pendant 
les quatre dernieres semaines du carime, les mission- 
naires Bvangélisent avec bonheur ce bon peuple, dans 
l'église la plus vaste du diocase, où une foule toujours 
compacte est avide de boire leurs paroles. Le jeudi saint, 
prbs de 450 hommes, dont 243 avec leurs habits de 
pénitents, viennent s'asseoir ensemble au divin banquet 
de l'Eucharistie 1 Il ne faudrait rien moins qu'un pin- 
ceau d'artiste pour peindre avec toutes ses nuances et 
ses beautés le magnifique tableau qui se déroule sous 
FOS yeux dans cette vaste enceinte, au moment où la 
procession se dirige vers le beau reposoir tout Btincelant 
detlami8res élevé. au fond de l'église, contre une des 
portes latérales. Ces 213 confrbres, qui venaient à peine 
de communier - on ne les avait jamais vus aussi nom- 
breux - forment d'abord une double haie au milieu de 
la grande nef; puis se déroulant, toujours dans le m@me 
ordre, vont former un premier carré en passant par 
la nef Wrale, cdté de l'épitre. Le c6lébrant. tenant 
entre ses mains le Trés Saint Sacrement, descend avec 
le clergé dans la nef du milieu, un peu au-dessous de 
la balustrade, et attend, sous un riche dais, que la tete 
de la procession des confrères, passrnt derriere lui dans 
un r ecue i~~e~en t  profond et un ordre admirable et par- 
fait, soit arrivée au reposoir et  ait forme ainsi, du ~ 6 t h  
gauche, un second carré ouvert au fond. A ce moment, 
le cblbbrant, sou8 le dais, et le clet& qui pi$cbde, re4 

- .  
- ~ ~ ~ e ~ t : l e u r , m a r c h e  et s'avancent entre la double haie . ,, 
Id&ii$dres,.~isposda comme nous 19awns dit. Tous 

,&,:>d.< :. 
--iwbons confrares ont un cierge la main, et fidkles et 

_,_ - > '  

.corifilGres,se - - prosternent au passage du Trhs Saint Sacre- 
:m'ent>,C;est-simplement sublime, ravissant et tout fait 

* 

en. son genre. Impossible Bgalement d'essayer 
'ir&d&rire la procession si émouvante du vendredi saint 
&,@h Passons Bgalement sous silence les deux bo,lles 
@ocessions au petit oratoire de Sainte-Restitute pour 
. aller $prendre et y reporter la belle statue en marbre 
-&~Qfg&mna delle Grazze, et  celle en l'honneur du 
-. 
'&k~nfant Jésus, qu'entouraient et portaient sur un 
a&niiique branoard plusieurs chérubins aux ailes dB- -. %  es.. Toutes ces cérémonies sont d'une beauté 

' irï&imparable et  ne se voient qu'à Calenzana. Disons 
 dem ment, pour terminer, que le saint jour de Paques, 
pjrb de;J50 hommes vinrent s'asseoir au banquet sacr6, 
.&;~u&~orte à 600 le nombre des hommes qui se rBcon- 
$i@rent- avec Dieu. Quelle consolation pour les mis- - -&-- --' --. 
&@aires ! 
.:,-.&~62iSszion doletta (1241 habitants). Du 5 au 23 avril. 
+Ponr ne pas manquer ZL la parole donde, le vaillant 
. I ? h m S ~ & m ,  quoique Bpuisé par les fatigues de Calen- 
mna, se rendit en toute hate à Oletta, pour ouvrir la 
z6ssion au jour marquC. Le R. P. TAMBUR~NI, qui est 
-drOletk même, ne tarda pas à l'aller rejoindre. Les fruits 
de salut produits par cette mission furent des plus con- 
solants. La f@te qu'on y cBlkbre pompeusement, tous 
1t.strois ans, en l'honneur de Notre-Dame della Pieta ; 
bbean cantique et  le charmant sonnet composBs pour 

circonstance, en langue italienne, par le vknérh 
- P a   B BU RI NI, pobte et musicien à ses heures, ne contri- 
buérent pas peu, à cet heureux résultat. Cependant, 

petit nombre de femmes et un plus grand nombre 
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èihom&es; pbmi lesque18,iioi~ dés plus distingu&, 
r6si'dbreit à la 'gram. 11' est ' loti  d'ajouter Cependant 
hue, huël&e 'temps aprgs, P.% 'cc1r6~ dlOletta pouvait 
écrire aux missionriaires : (i Sachet que le roi du pays, 
. - ,  

M. P..., quèlc&s jours aprhs vofm&5part, est venu s'a- 
genouibe~ aux pieds de son OUF& et & cornmunid en 
présence $e tout le monde. C'.est tme viataire d'outre- 
tOhbe dont ious%e vous doutiez peu.t-8tre pas. II a 
VOÙSU rendre h'ommage (inos bons missionnaires. Mieux 
vau-t' tard que jamais. e 

50 MMon de' ~ e t r e t o  (879 habitants). - Commencée 
le 16 avril et termin6e le l e c  mai, oette Mission, donnée 
par les RR. PP. ~ E R T I N I  et D'IsTALA, Bernardin, fut  

' 8  

vraiment b h i e  de Dieu. L'auditoire fut toujours nom- 
breux et sympathique. Z k  cori.imunion ghnhrale des 
femmes fut très belle. Les hommes, quoique moins 
dociles il la voix de Meu, rejouirent le cœur des mis- 
sionnaires et par leur nombre et par leurs dispositions. 
11 y eut de ntimbkeux retours bien ~onsolants, et le 
R. P. D'ISTRIA, qui est de Petreto, eut la joie de ne pas 
.void& realiser pour lui le nenzo propheta in piuna sua. 

66 lliission $Aleria (823 habitanta), du 30 avril ail 

21 mai, 'donnée par le R. P. STBFA~NI. - Que de soupe- 
nirs-rappelle cette bourgade, bAtie sur les ruines d'une 
ville trhs ancienne, 'fondée par une colonie de Phockens, 
600 ans ' akant 3.4: Elle fut longtemps la capitale de 
l'lle, et  devint ville Bpiscopale d8s l'an 59 de l'ére val- 
gaiR. Vers la ~n dii seizihme sibole, elle eut pour 
év8qoe le bienheureux Alexandre Sauü, sacré par saint 
Charles B0~0m6e. De la ville antique et jadis si no&- 
sante, plus rien que desFuines ; mais c'ed sur des ruines 

-bien autrement dCplorables que le miaionnaire, nou- 
veau Jérémie, doit gémir et nti.availler. 

Dieu 1 que~le'ignorance dans ce pauvre peuple 
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; mais surtout quelle corruption I Dans 

, dit Cate~aggfo, et que le mission- 
nommer Cateratta Piafmo, écluse 
que autant de concubinages qua 

rama morale, plus pestilentielle 
s marais ou étangs voisins I Oh! 

ogne! Mais le mission- 
r si peu, Alios vidit 

la g r b e  divine 1 
vis assidûment ; plus 
es peuvent btre et 

jour de la Pentecate, jour de 
les femmes, une centaine 

ts de la premihre communion t 

ce jour, le bon PBre doit 
ns une paroisse voisine. 
n t  à sa disposition, l'em- 

isse, le ramène ide 
sommer son œuvre 
ion de croix, dont 
ant toute la plaine. 

:@@ajaurn6e bien remplie, comme le missionnaire en 
rises différentes, il a dû 
soutient son apbtre et, 

ncer une besogne 

.f..~o$moins rude B Aghione. 
-&31.&kion &Aghione (5% habitants), du 24 mai au 
&@h,-i-~e la terre promise, remarque le missionnaire, 
i X O W  .voii& an désert, et quel d6sert ! La paroisse 

se compose de deux petites communes, dont 
est au sommel d'un coleau tr8s6lev6, 

de l'église; et l'autre, Aghione 
fait dans la plaine, et comptant 
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plus& six hameaux éparpill'és, très bloignés les uns des 
autres.;Quek &vouemen% il faut au. prêtre ,pour desser- 
~~*'oettepmoisdej~aussi~difficiI~~sous~le rapport physique 

' que sous 1 dB rapport2 (moral 1 Jugez de l'abandon de ces 
pauvtes ames, que jamais missionnaire n'avait visi t &es, 
et1 de: leur ignorance~des vériths de la xeligion I 

Cependant, le terrain n'a pas ét& ingrat et la semence 
divinem'est pas tombée en vain. Beaucoup de personnes 
~ 'appf ich ien t  de la sainte table, et, en p'articulier, une 
vingtaine de grandes personnes qui communihrent pour 
la p~emière fois, y compris un bon veuf de quarante- 
trois ans. 

Le bon Pd S T É F A ~  était encore tout B la joie de !a 
cldture, lorsquaun téldgramme vint lui apporter la d o u ~  
loureuse nouvelle de la mort du P. SBMBRIA, son sup6- 
rienr et son ami, dont il ignorait même la maladie. 
InutiIe d e  dire sa douleur et sa tristesse ! 

8. dfission de Lopigna (500 habitants), du 22 août au  
& septembre, donnde par les RR. PP. T A M B U ~ I  et ~ ' 1 s -  
TU, Bernardin. - Cette paroisse, peu 6loignée du cou- 
vent, a. 6th plusiews fois évangélis6e par nos Phres et 
d'autres religieux. Presque toutes les femmes et la plu- 
part des hommes ont été assidus aux exercices et ont 
profité de la mission. Mais un groupe d'opposants au 
curé actuel a résisté à la grâce, à tous les efforts des 
missionnaires, et s'est tenu 61oigné de l'église, comme 
dans les missions précédentes. Les malheureux! ils 
bravent la c o k e  divine, qui, cependant, a commenc6 A 
les atteindre, en permettant que le fils d'un des princi- 
paux meneurs, pretre et vicaire de la cathédrale dlAjac- 

reça,  à bout portant, un coup de fusil, dans le vil- 
lage meme. Cette mission se termina brillamment le jour 
de la Nativitd de la Sainte Vierge, par la communion 
des hommes, le matin, et la plantation de croix, le soir. 

i,ij9&2 habitants), donnée du 

fjd'alok, devenu impotent, avait de- 

inishrateur que le vicaire actuel, 
,,leur parent ou leur ami. Sa Grandeur, 

r refuser toute satisfaction. De là, révolte 
population contre son autorité En moins 

eux pretres nommCs successivement a ce 
l'&i%que durent se sauver en toute hate. La 

devenue impossible et leurs jours étaient 
gtemps l'kglise reste interdite. Non seule- 
e jusqu'h enlever les battants des cloches, 

ut? HBlas ! non. Trois ou quatre meurtres 
emment avaient encore aggravé la situation. 

ents et blessé un troisième, avait coup6 en 
lesrcad;rvres et les avait brûlés. 

ateur, que rien ne put intimider, et un peu 
situde, les esprits Btaient relativement cal- 
l'arrivée de nos deux missionnaires. Quelle 

e leur fallut-il pas pour mener B bonne fin 

sionnaires et le succès de la mission dépassa 



i Détail. ,curiaw;& (aatea::de< ,wiBmoire d'homme, on 
da~ttitjarnai .~ dmtatue ni dans la vieille ni dans la 
nauPella~ Bglise. :Vite, les: miasloaqaires se mettent à 
l'ceabe :,et,- secmdbs par IB sele intelligent du vicaire, 
font venir une belle statua de ~'larmarmlde Conception, 
la bhaisu@ $et ilr fmt porter tpomphalement, en pro- 
cassim,,avant .k 06rBmosis qui devait avoir lieu en 
I'hoimeur-de& lelm do ciel. Et, use fois de plus, il 
fut  p~uvB?  gue Cdh qui &rasa la tBte du serpent infer- 
nal; ae charge de amfondre tsutes les h6rdsies. 
, A partir de ce momsnt, en et£'&, le ministre protes- 
tant, .tout .d6eontenanoé, vit qu'il perdait sa peina et 
quitta Cpttdi pour n'y plus reparaltre. Honneur à la 
Yhge.Immacd4e, qui assura le succ6s complet de la 
mission,- rétablit l 'o~dre at la paix dans cette pauvre 
paroisse, auparavant si troublhe. 

;Clest ce vibge qui a donne le jour à M g x  de Cuttoli, 
d k a i h ~ c e  mlrmoire, 
- i !iû%Avant de rentrer au couvent, le R. P. ST~FANINI, 
toujours infati8ab~, sVsrr6ta huit jaon d w  la paroisse 
de PBri,. évanghLis6e l'annhe deroihre ; et ce petit retour 
de mission ne fut pas sans produire d'heureux fruits. 
. WE 1884. - Nous trouvons A l'acquit de cette année 
deux claremes, dix missions, deux premieres commu- 
nions : sans compter les Quarante Heures donnhes & Vico 
par le R. P. Sup6rieur, et-une foule de sermons de cir- 
constance. 

40 Carême de Sartène (5 288 habibts),  donu6 par le 
R. P. STBPAN~. -Pourquoi faut41 que ce travail impw 

. tant n'ait pas Bt6 transform6 en mission proorement dite, - - - B deux ou troii missionnaires? Que le oœur de I'apbtre, 
habitué B l'enthousiasme des missions, doit souffrir, de 
soir se6 9ff0rts à peu prhs inutiles, persuadb ou'il faudrait 

- - -  autre chose que ces deux ou trois sermons d'apparat 
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r:.ramenar' B leurs devoirs des popula- 
dnfants, qu'il essaya, 
al fut plus clonselant 

Vw) .  - Mornes observations 
p r h  m h e  résul- 

traite de première commu- 

habitants), donnbe par les 
, Bernardh, pendant les 
arbme. Le r6suItat de ce 

'fut d e ~ ; ~ l u s  coosolants, comme en rendit temoi- 
P. I&coid, quelques jours aprbs, se rhjouissaot 

deux vaillants mission- 
s'approcha des sacre- 

de mi3me beaucoup d'hommes, parmi lesquels 
la localitb. Une uroix 

dredi saint, et, au mo- 

idepart, toute la population tint à honneur 
ompagner bien loin les missionoaireî 
Miuion d'Appietto (577 habitants). - Ls jour meme 

auro, le R. P. ALBERTIXI 

'dut se rendre, en toute hilte, B Appietto où il était at- 
tendu pour donner one quinzaine pascale. Pasteur et  

'@ii$earï: furent enchantés de la prbdication forte e t  
e un Bbranlernent gk- 

ité de I'apdtre, qui &tait 
nts se fussent approchés 
p a g e  Blogieux qu'en a 

$+du le distingu6 cnr6. 
.:+dlissian de Sainte-Lueie-de-Tallono, du 8 avril au . . 

- 8  pl& par le8 RR. PP. STEFANW et ALBERTIAI - cette 
mippon, qu*on peut appeler régionale, puisque sept Pa- 
?Wissds des environs, formant couronne autour de l'an- 
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cien :couvent des LFsanciscaina devaient y participer, a 
ht6isans +ontredit la .plus belle, la. plus intnteressante de 
cette4ann6e. On en jugera par le récit aussi vbridique 
qu'enthousiaste qu'en a fait M. le cbanoine Cervi, an- 
cienccuré de Vico et maintenant curk doyen de Sainte- 
hciede-Tallano. Contentons-nous d'ajouter un dbtail : 

que les missionnaires ne s'attendent pas (ire reçus 
processionnellement a leur arrivbe dans ce beau canton, 
eomme cela est recommand6 par nos saintes regles. Et 
pourquoii direz-vous? Parce qu'il aurait fallu convo- 

quer les Confrbries des sept paroisses évang6liser, et 
comme aucune ne veut céder le pas à l'autre, elles au- 
raient pu en venir aux mains, comme c'&ait arriv6 
quelque temps auparavant, entre deux Confréries qui 
se rencontrhrent dans l'église du couvent : celui qui por- 
tait h croix se servit de cette image vBnbr6e pour frapper 
ses adversaires. Pareille scène pouvait se reproduire et 
-compromettre-te. succès de la mission. L'entrée a donc 

avec l'aide de Dia .  
M. le curé m'bcrivait : 

Sainte-Lnoie-de-Tallano, 17 mai 1896. 

Mon nÉvÉm P h  SUPÉRIBW, 
La mission a complBtement r h s i ,  mdme au delà de nos 

Dieu nous devons ce succI3s aux fatigues inouïes que les 
RB. PP. STÉFAN~I et ALBERTINI ont bien voulu s'imposer. 

Us ont fait ce que jamais missionnaire n'arait fait avant 
eux. Outre la visite i domidle qu'ils firent, B leur ar- 

daos toutes les paroisses qui ont participe à la mission, 
ils en ont fait de-ntres pour recevoir, la premihre fois, la 
coifession des femmes, et la seconde fois, &lle des hommes. 
Ces visites étaient annonc8es) à Sasinie, en chaire. AussiMt 

,,-aafiioes. h S  h d&@, le P. STÉFAN~ d~lUl& 
- v  6; -&cm, puis les deux Pares se mettaient au na- 
.&jas~n%:ome heures, et mhme minuit, et le matin, ils 
&presieent et continuaient jusqu'i ce que la besogne fbt 
"~omi161ernent achevée. Aussi, ils ont obtenu desfmik prodi- 
q&p.;Olilr de iPOOpersonnes, dont 650 hommes environ, se 
&nt approch&s de la sainte table. 

La commnnion @nBrale des femmes avait éU imposante. 
&inme on n'avait jamais 6t.é babiiné ii jouir d'nn pareil 
s p ~ ~ e ,  I'Btonnement, la joie, le ravissement, si je puis 

-%jGrimer ai&, Baient peints sur tous les visages. Mais la 
bmmnni~n gBnt5rde des homme.. frappa encore davanta@. 
'0n se croyait transport4 aux premiers temps de l'%lise, oii 
les~nouveaux chrétiens s'approchaient avec tant d'ardeur, 
. - n e -  9 et pleins de foi, do banquet divin. Oh ! que j'an- 
:miS:voulu vous ~ o i r  présent à ce spectacle si beau, si ravir- 
-sant; si attendrissant I Figurez-vous, mon réverend Wre Supb 
:riem, plus de 500 hommes (car Les femmes avaient 6té 

- p$& de rester chez elles) r e m p l M t  l'église de L'ancien 
--. 

-e011vènt des Franciscains, onis dans la &me foi, se tenant en 
abce, pieux et recueillis, et attendant le moment 06 leurs 
Yœuxvont &re combl&. Pois, tout à coup, au signal donné, 
Wtfs immense mnltitde  banle le et s 'avaq vers l'autel, 

' dans M ordre parfait. 
Anges du del, voor Btiez la, sans doute, pour vous rbjouir 

-nous, et communiquer B ces phcheun de la veille, de- 
venus maintenant les bien-aimés de Jésus, quelque chose de 
Mt amour céleste dont vous brûlez pour Dieu, car, à les voir, 
on ett  dit qu'ilç vous ressemblaient. 
- k journbe se passa dans l'enthousiasme el la joie. Elle 
avait été bien choisie, cette journu : c'(tait le jour de l'Ar- 

ension da Notre-Seigneur. Les âmes, ce jour-là, ne tanaient 
rien de la terre; elles s'étaient blevdes au ciel avec leur 
Maître, et en savouraient les dblices ineffables. 

le soir eut lieu la cér6monie de la bénédiction de la cmh, 
drhrnonie buchante et grandior & la fois. D@, le 8. P. Sri -  
P i m n  avait fait le s?rmon d'adieu, et donné la bénbdiction 



papale. On paft .pMEeaaioeb~Brà:ent:de-~ I'église, et l'ou se 
rerd:au pieil lbsigse r6ddr6 dû nate-Redemption. La foule 
%tait immease.. Apr8s Une n6uvelle do~ut i tm sur les bien- 
£&+-de. la cP& et la n6cessit4 de peradvdrer dans les voies du 
du t , ,  h foda, <ne poatrant~plus con& l'6lhn de son enthou- 
siasme et de sa reconiiaissance, crie de toute ia force des pou- 
mons, et B plusieurs reprises ; a Vive JBsus ! Vivent les mis- 
sionnaires ! )) 

A h nuit tombante, illumination génBrale. Le lendemain, 
L une he~re~deil'~rès-rnidi, pendant que toutes les cloches 
du caWm donnedt le signal du depart, la population de 
Sainte-Lucie et des pays d'alentour se lave comme un seul 
homme, et se fait un devoir d'accompagner les missionnaires 

t h n t  de : NarEholrs au combat, d la gloire. Arrives à 01- 
mificia, ~otwelle mabifestation. Les habitants de cette paroisse 
B*tvenils!B la rencontra; et, P, aprh une derniare béa(- 
dktion danade par les bons P h ,  et le~acclamations enthou- 
b h e :  rilirant 1es.missiomairea ! a on se &pare en pleurant, 
'8iis.afec L'espdii' de se Meir ~ l l  jeu. 

* ü " ' ~ n a ~ t ,  permethr-moi, mon rdv6rend Pare Suphisur, 
d'ofiir 8 nos biewaimds prddidicabius, an mon nom et au 
nom de & ~ 8  les curb de Tallano, Yerpreesion de notre vive 
r~~onhisssnce pour tout le bien qu'ils nous ont fait. Ils ne 
sont +argnds ni 1e jour ni la nuit. Ils noue ont tout dom6 : 
leur Ment,:leur d e ,  leurs forces et leur caur. Aussi, leur 
sonvedir sere iap6rissable parmi nous. Leurs instructions 80- 

hies etpratiquas, leun avis dom& B propos, la voix encban- 
*ereW du% S ~ k i f t a i ,  le chant der wntiques, la b6n6diction 
des e*ants, la cons4craticn d la Sain& Vierge de toutes 1 6  
~ & ~ ~ ~ ~ ~ a s d u C W t o n ,  faite par des filles vbtues de blanc et dé- 
posant leur8 couronnes aux pieds de la Reine du ciel, le sep 
vice fuabre Pour le soulagement des Ames du purgatoire, les 
p"cessioW les messes solennelles, toutes ces belles ckrémo- 
nies ont jmpmBiohn6 nos populations et n'ont pas peu con- 
tribue ah &aWgue  sttccês ,que nous avons obtenu et que je 
opus ;ri signBl6: 

$6ihhe~'Wi&rtit8~ ; qu'il leut accotde la sant4 et la fotce, 
*:#il -de  leu^ w e u ~  paf la conversion des peuples 
@Ys sou% appel& BviiagBl ber. 
: aaignea @r, m m  ~BvBmnd P&re SupBrieur, pour vous et 
popdePBres et Frbreî de votre communauté, l'hommage de 
mon rerpeat et de mon entier d4vouement en N . 4 .  J. -C. 

P. N. CBRVI, 
Curé de Sainte-Marie-de-Tallano, 

Chanoine honoraire. 

-16% de lo Porta ( 593 habitants ) , du 8 au 

31 mai. - Dieu se plut 3i bénir singulièrement ce travail 
du& P. STÉFm. Qu'on en juge par cet extrait d'une 
lettre du digne cure doyen de cette paroisse, un des 
p&tres les plus intelligents et les plus 2616s du diochse, 

- et a i  de oœar de notre missionnaire : 
k R6vérend Pbre e t  cher ami, je ne pois faire un pas 

eni~aroisse sans qu'on me demande des nouveUes du -- 

rgV6rend Père missionnaire. NOUS nous sommes tram- 
- 

ph, cher e t  rbvbrend Pbre, sur le compte de mes bons, 
de mes excellents paroissiens. Leurs sympathies pour 
vous-&aient encore plus profondes qu'ils ne vous Sont 
t8moign6. Croyez-le bien, votre nom est cher parmi 
nous : le bien da votre mission y sera durable TOUS 
avbnent qu'ils n'ont jamais rien vu de pareil. Je jouis 
detout le bien qui a BtB fait ... Que Dieu en soit loue! 13 

,. Cat i  mission a couron& par la plantation t r b  -. .. 

solemdle d'une croix moniimentale Ajoutons enfin que 
10 rkv4rend PBre est demandb par toute la paroisse pour 
un retour de miaion qui sera prochainement donne. 

'iO dliasion de V@gio"Uo (449 habitants), donBe a p r b  - - 
l'Ascension, par les BRR. PP. B L s n ~ ~ l m  et D'~ITRU. - 
Cebb mission, d'abord retardBe à cause d'un meurtre 
cornmisdans cette paroisse l'avantveille du jour fixé pour 
~ ' o D ~ o ~ ~ ~ ~ ~ ~  (ce qui mettait en division las principales 





- 919 - 
aires, st grâce Dieu, son pttepte 

~ p t ~ é e ,  Ce sqccès de Gette missiaq fut des 
s, comme le constatait un magnifique 
U-C, pnqpan~é par un mkcaniqje~ prjn- 

e e~ retraite, et cheaalier de la &&$;i~ri 

apathie, dit-il entre au\++$, par indif- 
geons nos devairs les plus 41émen7 
pacole vib-ante et co~vaincve, nos 

&+-se sont amdlis et la grace les a pinétr4s. Le 
:@p&-aotrefois d w r t  s'est de nouveau rempli et tous 
,&?biEtants de Tolla s'qnt pas @site -1 ;)(;pomplir 
l&k:davairs de b o q  catholiqueset cle fervents cbrbtiens. 



Il n'est que temps de terminer ce rapport déjh si long. 
Un mot rapide, cependant, sur les autres œuvres de cetk 
maison. 

. La principale est la desserte de la paroisse de Nesa, 
qui nous est confiée. Malgré son âge et ses infirmitbs, le 
R. P. T m n ~ m r ,  qui en est chargé actuellement, déploie 
un &le et une activit6 que Dieu connaît et rkcompen- 
sera un jour. Que nous serions heureux de voir les pa- 
rdssiens profiter de tant d'efforts, et se montrer toujours 
reconnaissants du bien qu'on essaye de leur faire! Le 

O R. P. STEFAN IN^, son vicaire, en dehors de ses absences 
frbquentes et ,nbcessaires, ne nbglige aucune occasion 
de soulager de son mieux son bon curé. Le R. P. TAM- 
BURINI est en même temps chargé, pour toutes les 
paroisses environnantes, de l'ûEuvre de Saint-François 
de Sales, qui h i  tient grandement à m u r .  

Il est une autre paroisse des environs qui, de fait, 
nous incombe depuis plus de deux ans. Sans nos Fères, 
le bon curB d'hppricciani, absolument impotent, serait 
obligé de donner sa démission. Mais alors comment 
vivrait-il? C'est un ami de vieille date que nous ne pou- 
vons abandonner. Aussi, nos PBres, à tour de rdle, vont 
dire la messe le dimanche, faire le prdne et le catdchisme 
dans cette paroisse. 

Au temps de Pgques, pendant la semaine sainte et les 
quinze jours qui suivent, le travail est consid6rable au 
couvent Ce sont toutes les paroisses environnantes qui 

dennent envahir en foule notre église, demandant se 
confesser; et, comme B ce moment il y a peu de PBm 
au logis, le travail est d'autant plus accablant, que les 
bons curbs, pour s'en dhcharger, nous envoient jus- 
qu'aux enfants qui n'ont pas fait la premikre commu- 
nion. Heureusement, -dans ces circonstances comme 
dans t k s ,  le bon et vaillant P. Zmro se montre d'un 

. A  - zalet.8: tonte dprenve. C'est alors notre confesseur 
, .*."<.$ -.--* stwi .; 

z...,, , c "2 - 
- ,3 Ikn'est ,- ,: z 

pas tant. Dans plusieurs paroisses des envi- 
rom~combien .- . p de personnes malades, alithes, infirmes, 
oq,simpiement négligentes, qui ne veulent pas se con- 
,f'&& --. .. - 1eurs- cnr6s e t  qui laisseraient passer le devoir 

si l'un de nos Pbres, sur L'invitation des cures, 
.&all$t confesser ces malades dans leun paroisses res- 
peciives. Cette œuvre de charith produit d'excellents 

;@%* ..+ > - 
, ?Une autre œuvre importante confiée à nos soins, c'est 4%. . . 
iaidirection - .  spirituelle des Filles de Marie de Vico et de 
1enr.p~sionnat. 11 y a 1% un bien sdrieux faire par la 
confession et la prbdication régulikre et par les sermons : ,. 

de @constance, assez nombreux, qui sont demandés. 
C'est le R. P. Supbrieur qui est actuellement chargh de 
.ce travail. 
.,Nous avons encore une Congrégation de Filles de - -.- 
~@<&&lie au couvent par le P. LIJIGI. Sans doute, 
$p. continue à fonctionner; un sermon est donnd 
chaque dimanche ; mais il n'y a pas à se faire illusion ; 
loin d'être florissante, elle va s'affaiblissant de plus en 
plus. Les recrutements deviennent plus difficiles; les 
rhnions sont moins fréquentées et, par suite, les sacre- 
~Qex$s.presque abandonnés. Un effort sérieux a 6th tenté -- 
dernierement pour secouer cette torpeur désolante et 
*Susciter l'esprit de foi et de piét6 des congréganistes- 
@outira-t-il, au moins, B une amélioration? On dirait 
~ a i & n t  que la distance qui sépare le couvent de la 
?iue de Vico est plus grande qu'autrefois et que l'énergie 
morale, plut& que physique, leur manque pour la Iran- 
.chir. Dans l'&té, il fait, trop chaud ; dans l'hiver, il fait 
.@op froid. 
. %Pour être juste, cependant, ajoutons que la nemine  



8etriiitd pi%b&%attiik à i& &te 86 l'hmacuiée con- 
ception, fite patronale de l'association, est toujours bit% 
skiai& fig&1piiBeiil4 ciinC6üfs aSsYz ~hombreux chaque 
foi$ qli'bn JIIPike fuUbfe 80% B t i ' ~  c6lébrb pour bne 
ctiiigiligaîiiite i14ftirite. BU iwta, pi+ofitubs tie cette occa- 
sion PoUr refidh ciii t6moighbg hie5 bo6Hié la pi616 
des Cors(is UCW lbun morts. Ci Oulie ést fortement 
a5br6 (lafi& l e 4  ~?&uI. hpllè part, peut-(tre, on ne se 
mbtltri-4 pilis éfb$fes% & participer au deuil des fa- 
milles. A Vico, en particulier, au premier son de la 
'c102he qdi ahiidticb ud déEiG, 7bus verri& l'ourrier 
lui-&@he iateiminpre le travail da la journée pour 
allei visiter et dansolet la famille du d6futit. Chaque fa- 
a i l le  tiéfit & dtre rdpt&eiit6e & la levde du corps et aux 
funetaiilbs. fl y a plbs : Cd Serait Peu, pour eux, que la 

~ h n ~ l b  bsiltdnce; ils tienfiaht hooneiir de participer 
au chant de la messe en faux bourdons, qu'ils possk- 
tlent ii heiPeilb dëbuis leur enfance. Le chant du Dies 
&b, ait~d, hi d'un eQt saisissant, par l'harmonie, la 
tdW6 et la liedute des voit. et la sblennité, meme un 
pdü U@réë, 4uu i'on y tnet. ouelle Itii(iiation entre 
les Plus Ilabilbs 5 qui chantera le miéht les solos ; l'hu- 
miliië et !a modestie, en cette occasion, paraissent dtre 
le mbiiidre de I é b h  So~Cis. 

Q u h ~ t  au teidpoiel, la maisoh de Vico, toujours si 
bbh5e dans ses haources,  a çep$sdant vu s'lccomplir 
d@ notables anidliorltions, dues au zèle intelligent des 
ileux derniers sup&ieurs, le R. P. ROLLEDI, et surtout le 

4 ~ i 8 u w  Noh seulemènt ce dernier réparait les 
aédAk du trembil8deilt de terre de 1887, entreprenait 
le crb$issage de la façade de la maison qui regarde le 
Jardih, hais il renouvelBt, en m@be temps, le carre- 
lage en mosaïques de l'6tage ; ce gui donne & cette partie 
du C0uVe-h air si &bpret et si monacal. Une imper- 

I 
4iingSWal de la maisoti . 
àc%ajtm!s infatigable et toujoiifs en mouvement, notre 
- $ r ~ ~ ~  semble ne pouvoir vivre sans travailler ; il 
iBfh MI$ du matin au soir, trotter, trotte? encore ; 

--3&l~-hibtiü, si vous voulez, mais, en fin de compte, 
htitiili~garit une somme de travail tkés appdciée, Vu ses 
%Bi%%%. Cbmbrier, sacristain du couvent et  de Nesa, 
-%%6&9t tenu avec <id ordre et une propret6 ïWnat- 
qa!&NsL 
-'mi donnerait quatre-vingts ans à notre cher F. CAM- 
-,..,,,- 
%&rtAe, en le voyant toujours si alerte, si gaillard, si 
$@èti!i, ayant en horreur le dolce famimte? Que lui 
p4riez-toos d'honorable retraite, comme s'il n'Hait 
'$k juré de moutir comme les braves, siir la brécbè, les 

8. la main? Le soyez-vous s'employant de son 
'hieiii,comme refectoriek, linger, et charge d'entretenir 
la propreté des corridor$? ... . 

'%tke cher F. Nxrl serait trbs reconhaissaflt à Celui 
qui h i  obtiendrait le privilège de la rndtilocation- 
Que de Fois. il be tait coninlent aboutir a toub tiraillé 



de plusieurs, cbtés à 14 fois? Jardinier en chef, celle- 
m'e~;~,y~+es,. chevrier, etc., il n'a que l'embarras du 
choix (pour le travail ;-ettropsouvent le regret de ne pou- 
goinfaire deux choses à la fois et  d'en laisser plusieurs 
en souffrance, rndme, parfois ses exercices de piété. 

lüerci 6 notre R. P. Provincial, qui a bien voulu 
nous accorder le cher F. Rom, comme aide sérieux au 
F.' Nam (ce ne sont pas deux, mais cinq Frhes convers 
qu'il nous faudrait pour tirer parti de notre immense 
propribtb). Le bon F. Rom fait ce qu<l peut, donne un 
bon, coup. de main pour le travail du jardin et de la 
vigne, pour les soins du poulailler, pour une foule 
d'autres travaux accessoires, pour préparer le bois nC- 
cessaire aux chambres et A la cuisine. Dernikrement, le 
cher Frère &ait heureux de faire ses vœux de cinq ans. 

Enfin, le cher F. PALYP~ANDRI nous est arrivé au mois 
d'octobre dernier, pour remplacer, comme cuisinier, le 
bop F. COHARD, appelé a d'autres fonctions à Notre-Dame 
de Bon-Secours. Avec quelle patience et quelle charitk, 
notre F. PALYMA~RI  s'efforce de satisfaire tout le monde 
(ce qui, on le sait, n'est pas toujours facile). Certes, ce 
ne sont ni le goût ni la bonne volonte qui lui manquent 
pour l'accomplissement parfait de ses charges, comme 
portier et cuisinier. Encore quelques mois d'apprentis- 
sage, et qui sait si nous n'en ferons pas un Vatel parfait, 

Il,est plus que temps, mon revbrend et bien-aimé 
de terminer ce long rapport. Veuillez joindre vos 

prieres aux nbtres, afin que nous soyons tous la hau- 
teur de notre sainte vocation, pour procurer la plus 
grande gloire de Dieu, le salut de beaucoup d'&mes et 
l ' h o m ~ ~ r  de notre bien-aimke Congrbgation. 

Veuillez agréer, trhs rdvdrend Phre, les plus respec- 
tueux hommages d'affection filiale en N.-S. et M. 1. 

Aristide RANONIC, o. M. I. 

\ 

p. -, <ji:". , ., - 
: ~ ~ ~ o E s  recevons la lettre suivante, écrite en français par 
1:ng;des pères de la maison d'lnchicore. C'est une simple 
.noaenclatnre, mais qui ne  manque pas d'6loquence. 

4 .  . _  < >  
,< .. .. 

&@airement, dans ces pays de la Grande-Bretagne, 
,,Y--* .,..A. ' 

]@son.-des -.-&J-C - - ., missions n e  commence qu'avec le careme. 

$@moins, - a > -  . avant cette date, les PP. NICOL et BRADY 
avaient donne une retraite paroissiale d'une quinzaine , . ' J . .  
de jours B Tipperary, et le P. O'DWER avait prêche 
uneretraite à l'6glise succursale bâtie sur le City quay, 
g ~oblin., 
,<,Ces retraites paroissiales sont une œuvre assez fati- 
&?te, puisqu'il faut preeher deux fois par jour, et ordi- 
sairement nous passons de six B huit heures au con- - ---$---- 

,fes$onnal chaque jour. 
: Le.-premier dimanche de carême s'ouvrait simultan6- 
.@ent'une mission générale dans les soixante-sept églises 
.=le diockse de Westminster possbde dans la ville de 
Q ~ d r e s  (le diochse de South~ar l r  en a peut-être une 
%@@ne dans la même ville). Deux églises furent con- 
.flieq % nos P&res pour y prêcher la mission : celle de 
Saint-Mary Moorfields, où les PP. BRADY et O'BRIEN 
-eurent des auditoires empressés, et celle de Notre-Dame 

Sept-Douleurs. a Fulham Road, où les PP. DALTON 
.et RYAN ont émerveilié leurs auditeurs. 
Le même jour, premier dimanche de carême, une 

mission s'ouvrit simultanément dans les sept kglises 
Paroissiales de la ville de Cork. L'bglise de Saint-Finbar, 

'.dans la partie la plus pauvre de la ville, fut bvan@lisbe 



par les PP. NICOL, O'DWYER, BROWN et O'REILLY pendant 
quatre semaines,., . -. , 7 q :  ' *  ,-[l-rf):;.; 

A Londres,%idi&& 66hêniéBf @$i presque sous le 
m h e  toit que N@ise.;*m& ài Go&, le présbytkre oo 
le; Pares eurent Leur domicile est 21 un quart d'heure de 
marulieda I?égK$b, 43'esQ un des éinhliis de nos missions 
~pm&~bnioi@€hent  ]Par e~etaple, B Manor-Hamilton, 
le gnmbgâMe' .cri( 4 un Bi laWm de 1Ygline, et B Tem- 
pleorum, il nous fallait trois d'heure de voiture 
4 ~ ~ : ~ ' a r i ï t l é @ : $ ' 1  l t  Bëh %&fiJ, D'&€ hiën ; hais si, 
46iiiaie % b h k j  il rait htl tbltlps t17hiW, sdrtir a 6 heures 
BU &tia(ia a ?htr& le ibir k#!iand bfi a PtBché une heltre 
%tl\l,pJ Bani ube dgliSt! burcHâcifl3e par 12 multitude, 
.tif~!&gu8f& a@%&lk. 
; r o i f i  14 t&gië&&n& iusliM ?i Coiik : i 6 helires du hiatin, 

la premibre messe suivie d'une instruction d'a peu pr6s 
li~i&inihuté& (Les P&+és qui ne disaient pas la messe 
il oëtté àCrk41 se rendaient au confessionnal.) Ordi- 

iiiiIFeaién8; il $ dP&t tiné PBtinion de 300 à hommes 
à cette instruction. A 9 heures, &ois des Peres ,s'eh 
~ l k W i t . d è j d h ~ ~ ;  la WÔh& $ess$ était dite par un 
'ti4aim; puis Un Père donhait iih disdburs d'Une demi- 
IfktlbL< eilPiMh. OPdiliBihcnBbt I'aaditoirB Comprenait 100 
!A $206 pebondes. Le travail de$ ooti~&sibds repredait 
dlWs @jTiu'PI midi. hpWs un getit b d h e o n ,  oh retoup- 
&ai%-* eohfis~itlnhal jdsqh721 3 heures. Un des Peres 
d e h d i t  illoi% (Il& idkiructioh d'une demi-heure aux en- 
filits d& kceleli; et les autres Pères itritaient leur bré- 

 if& A 4-heored; le dîner. A f heures soir, chapelet, 
sermon et b6nédMion du Saint-Saerement. Ordinaire- 
i i h t  *&& dvions 9 000 personLs & ce9 skniees du soir. 
%eWdie v@$b n'a lie la glaeil qut? pou$( 5OD pekonnes, 
a ~ ~ ~ ~ ~ i t  Bk@BMpes tl'tihe vingtaine OU d'me qua- 

& 
* a i s 8 ' 8 è  ~elD0hnbs a eupue  Ln&re e t  & chaque 

e '12 0û2) CoriimtiiiiuTLS. 
0;88~dti11ybt0bk et 18 idihsion tld tivèrpoo! 

é j6&5 diêmè 03 les UWidnf. de Lonilres 
. Le P. O'DmPER dirt quitter 

, ~vai r t  que la tnission Mt acbevëe, aflti 
t)bi3liybrn~k te dimandhd. A Liverpo& 

seul la missibn et fttt rejoint 
EX le IuntlI. C'&€ait lit114 misi 
s semaines. klle dut etré bikü 
ui ii'diraient PI% AbWn rbpos 

s $$. BROWN e t  O'REILLP OU- 
e retraite à Adare. C'est i in bel endroit dans 
de tirnefi&. L'lglice dabs taqbelte ils pre- 

nt la Réf6Më. Ddttuite, elle 
$66 aù8 maitis des cathotiqtieu. 
he de$ Ralneatiir, le P. R Y A ~  

i I 

& ' i n t e  (&se, à Rockferrg. 
rii*Di'.id;tibche aini\, s70uvrit Belfdsl, dans 16utel 11% 

1 2@&s 'db \a vilié, dh retdut. de misribn de bois se- 
l.,. ,-,-. 

1 -ftiaino. ?rois de ces églises nous furent cohfiees. t e s  
1 'l'P. O'DWYER, Bnany e t  FURLONG étafeht  la grande 

4$&3 di5 Lairit-~alachg. Ils eurent peu prbs 8 O00 com- 
1 &hiioil~. Les pp. srcol, Bnowft~ et O'R~ttrs etaient h ' $&b db Saiht-Marp, et les PP. RYAN et b'BRIkN 'évangk- 

%&ethhi pBrois$l dé Sairit-Miithi~ii, où 11s cornptërent 



dans une .. voiture ,$,.,>., du . c w n  de fer du Midi. Le P. Pm- 
%~ial-~résida$ ,.:, , l?~ p5qi$ition da 19itin6raire. On n'ar.t 

q ys eu, le temps de le dire avant de partir, car on 6tait 
parti de-bonne ,hem. les  PP. O ~ W Y E R  et BWY, qui 
allaient prbcher,one retraite d'une quinzaine ~o&$~ai, 
avaient il faire sept heures de voyage en chemin de fer. 
Les PP. K e y ,  BROWNE et RYAN les accompagnaient jus- 
QU'? un pays nommé Mallow, et prenaient ensuite une 
autre ligne pour se rendre B Lismore, oh ils allaient 
prêcher. une mission de trois semaines. Dans les temps 
anciens, une communautt5 de religieuses gardait le phare 
& Youghal, et il y avait .alors dans ce pays deux corn- 
munautés d'hommes et un magnifique sanctuaire 6rig6 
en l'honneur de Notre-Dame des Grtices. 

Le mhme jour Pr mai, les PP. NICOL, FURLONG et 
O'REIUY partaient pour donner une mission dans la 
magnifique cathddrale d'Armagh, sur l'invitation de 
S. Em, le cardinal Logue. 

bpds  les missions-d'brmagh et Lismore, les Pbres 
rentrent IL la maison ; mais le repos ne dure pas une 
semaine, car le dimanche suivant s'ouvrent les retraites 

- - -  - 
et les missions suivantes : Ballgneale pour trois se- 
maines, Portroe et Lattin pour quinze iours. Clonoultz 

- " pour une semaine. Les PP. B R O ~ E  et RYAN se rendent 
à Mlyneale, les PP. NICOL et O'REILLY A Lattin, le 
P. @DUTER iî Portroe, oh le P. BWY, ayant fini le tra- 
vail de Clonoultz, se rend immbdiatement pour venir en 
aide au P. O'D-R. 

Le travail de Lattin fini, les PP. NICOL et FURLONG c m -  
mencent une retraite à Warrenpoint. Peu après, c'est: 
&-dire au commencement du mois de juillet, nous trou- 
'0" les PP. FURLONG, BROWNE et RYAN Pilltown, pour 
une mission de trois semaines. A la m@me date, les 
% P'DWYER et Buan-nt à Cullyhanna pour une quin- 

/ ,~~s&it+d&jo&:~ joorm~rne oh la retraite de üuiigoanua 
* . j s ; ~ i $ & h ~ j ~ e  antrss'oovre Knockavilla. Le P. RING, 
7 - "* 1 - quoype bien occapd de son bazar qui a si bien rbussi. - - ,* , 
:s<Btait"-rendu à Knbckavilla pour ouvrir ce travail et 
iaa&CZ6 la place au P. 0'D-R. Vers la mtme (poque. 
- I e f P : l ~ ~  'prêchait deux retraites paroissiales, l'une ?î 
- Newq et l'autre A Ballgnahinch. C'est alors que les ' - 
.PE~NscoL et B w  partirent pour l'Afrique. A d'autres 
,.&raconter leurs travaux au pays &ranger. 
- 3 f$En~~enan t  de Pilltown et de Knockavilla, les Pbres >. 
@i y avaient travail16 precherent dix retraites à des 
-&donaut6s de religieuses. Le P. O ' D ~ R  en donna 
hois,~le P. BROWNE et le P. RYAN autant, et le P. Supé- 
rieur:se chargea de la dixibme. 
.,Viip;t-sis retraites ?î des communautés religieuses, 

&it d'iiommes soit de femmes. ont 616 données par les 
~é&-de la province pendant l'ann6e qui touche b sa 
ii~~:DanS!le mois de septembre, les PP. ODWYER et FUR- - ------ 
~ob-prbhent une retraite & Tipperary pour les mem- 
bres des confr6ries. C'est dans ce pays ou & Ballyneale 
&eut Lieu l'incident qui suit. Comme j'ai d6jà dit, nous 
Commençons les confessions A 6 heures du matin, et c'est 
ulieohose assez ordinaire de voir les portes de I'dglise 
enbur6es d'une foule de phitents d&s 4 heures. Or, il 
arriva que plusieunhommes se pr8sent8ent 3 3 heures 
ammatin. i l  pleuvait à verse. ils enlevbrent la porte du 
h&iBre et s'en servirent comme d'une dchelle, ddpla- 
eèrent un des vitraux et, par la fenetre, entrèrent dans . - 
l'&lise. Puis, s'(tant rendus près des confessionnauri, 
Commenc&rent le rosaire. Quand les quinze dizaines - - 

ils 

1 Ne.  Peubon fumer sans sacrilege dans l'église et 
fumer avant la communion sans pBch6 ? . Un cons el^ ..-_ 

l'assem- 
peut-on 

* -  fut 



- im - 
è&~i?tia@is@r~b .de.q be~r&. c'es.jaw$k$arriv& des Peres, 
la:@@ i aîç6da. snr. mises digaisa et le oraire à la 
pia!m!* ,- . . 

4:. Vgr) FB ql$qe temps, Ir P, Bs~arsii preaha une retraite 
ppsei$iial&A kassarl. b- pmnier 'dimanche d'octobre 
li'@~i?it use mi~si04 B Leith (l$mose), prechbe par les 
B?. &@wm et S T ~ E T .  

L B J W P ~  jqw, les PP. Q I T ) w r ~ ~  qt LAN commeo- 
Wient la retrgile paroissigle b Tul{arnom. 
.LP diaianche suivaet, le P. Q'BRIEN commenqa une 

rqt~aite à ' ~ @  semaine dans llkgliaa de Rathmines. 
.Puis QW lieu la missian da Leeds. Hotpe belle et vaste 

f%iM 4s ~ s w i t  matenia la foule qui se pressait pour 
entendre la parole de Diau. Les RP. O I R w ~ ~ ~ ,  RYAN et 
Q'8s!%! )!@t ~ ~ 6 ~ 4 6  ~ s t t e  mission. 

@ t ~ e  !%il ~ i s s i o m  prêchees par les Pères de la corn- 
W W 4 $  B1bchicoie, quelques retraites ont éth données 
R%'$?s R & l d ~  aehm maisons. &si Le P. W-SIIERBT 

a:%&& P W  W ~ E Q ~ L ~  O Bkigly, dans le diockse de Leeds. 
$:k. Pf QOWNBUX sifipt de fiair une ~etpaite dans une 
êHkJ? ~iWisse  du même dioclise. l e  ne sais pas le 
t e  W Wlbites dennees par nos Peres, mais je rieos 
dlrgmndra flue le P. COYLE a fini dimanche de~nier 
une r e t ~ i t a  h'une quinzaine A Govolton. 

?@!a~t 1iP ~bg$nl.qur les tnavaur de I'qnnée, nous 
P ~ u W % % ~  qw.Oi@u a PBni nos œuyEes ut leur, a donné 
d%grb@~$ 4, Wkt .  Se0 bhddiatians ont sonsolé et 
@!%fib 199 W'rieS'~ apestoliquer. Bbni soit le saint nom 
4s %irsaw~i l 

de8Wweig~emeota pwticylien, nou8 cpoyons que cette ?c% f l ~ ~ t ~ ~ ~ $ d ~ + l ~ ~ .  GeSL ~ q u *  une ~yiiqq que les boipmes sopi 
. .. . ?4r'8 ! 'g'iye ,@I? feahtre, et c'est dior une autre 

t.mavb C e  C U r i e ~ .  moyen de' t'riGper ~ ~ c n n ~ i ' g ~ ~  le ,&& 
&pigel 

fNofe de la Rd&etion.: 

19 mars 1895, fbte de Saint-Joseph. 
' .  > . 

~ @ - ~ h i l i ~ ~ e - ~ l l a r d  LWGEYUI, 0. 9. I .? par la grâce . . :-. .. .. , .; ! ., 
, ,?&.+.& du Siège Aposrolique, nrehevipw de saint - 

. , :t?*$n;j&. 
- 

@ Cle 

.-.&-Sonverain Pontife Lhon XI11, glorieusement r6- 

gant, nous adressait les paroles suivalites dans un bref 
a$d&ofique en date du 8 janvier 1895 : 



table aux anges eux-mbmes,et nous sentons vraiment que 
nos 4paoles sont tmp faibles pour le porter dignement. 
. Nous avons, il est vrai, fait parvenir au pasteur su- 
prBme,~l'illustre L4on XIII, l'ex&ession de notre par- 
faite soumission et de notre tres respectueux et affec- 
tueux dhvouement ; mais nous n'avons garde d'oublier 
notre indignitl, et nous r4p4tons souvent les paroles de 
saint Pierre , au divin . Maltre : c hoignez-vous de moi, 
Seigneur, parce que je suis on p6cheur. )) (Luc, c. Y, v. 8.) 

Combien sainte et siblime est la dignit6 des dregues 
dans la sainte &$lise de Dieu ! 

Ne sont-ils pas les successeurs des apdtres, et n'est-ce 
pas eux qu'il a Bt6 dit : w L'Esprit Saint vous a places, 
vous hvBques, pour gouverner l'Église de Dieu? (Act., 
C. XX, V. 8.) 

Ne sont-ils pas ces gardiens vigilants de la maison de 
Dïeu qui doivent toujours etre pr4ts & rendre compte a 
Jesus-Christ ou a son Vicaire sur la terre, le Pape, 
leur tmpeau,  alors qu'ils entendent ces paroles de nos 
saints livres : (1 CWIOS, quid de noete? (1s.' C. XXI, V. 1 i. 

Sentine&, que se passe-t-il durant la nuit? . 
Si encore nous n'avions qu'a régir une eelise nais- 

.d 

sana perdue au milieu des sauvages, nous 
nous cansolerio~s en songeant que l'on ne nous de- 
manda, Que l'heroïsme du devouement ; mais non, il 
s'ai# dd'une (glise plaeee au milieu d'un immense pays 
plein d'avenir, oh la civilisation moderne s'dpanouit 
avec Ses nombreux et trhs prheieux avantages dont il 
faut b h i r  Dieu, mais aussi avec le triste eorthge de 
passions, de ses prejugbs, de ses haines de race et de 
religion, sources f6condes de divisions intestines. 11 
s'agit d'un sibge archiépiscopal illustr6 par deux v&n& 
rables ~rhlats dont les grandes asuvres ont rendu Saint- 
Boniface ~dbb1'0 dans le monde en&r, 





plus chaudsiI ,enthpsiasmes .parmi .ses compatriotes? 
, &y+, ey&il s 'adra d'op6ieier le grand changement 

qui 4, fait $0 l'ancienne colonie d'bssiniboia ou de ln 
riinhé Rouge, la belle proPince de Manitoba, quand des 
événern&s regrettables auront dhhaîn6 sur le pays 
les'horreurs de la guerre civile, Mgr TACBB, de glorieuse 
mkmoire,sera appel6 par l e  gouvernement de Sa Majestl 
il jouer un rOle pacificateur digne des grands 6v4ques 
des premiers siècles. 

Le poids de sa parole Btait tel, meme au dbclin de sa 
vie, que la stabilitd des gouvernements a meme parfois 
semble en dependre, ce qui lui a attir6 des reproches 
injustes et des chagrins bien amers. 

Mais si l'intelligence de ce grand Bveque était si vaste 
qu'elle le faisait planer comme l'aigle dans des sphbres 
sup6~ieures, que dirons-nous de son grand cœur? 

C'&ait vraiment une merveille d'exquise délicatesse 
e t  da gén6reuse .tendresse qui coulait à pleins bords et 
dbbobordait ~a r fo i s  dans ses (orits ou ses convenations 

. int&ès. 
h q u e  rnissiokaird, il a et6 anime du zkle le plus 

ardent pour les inter& et l'honneur de la sainte gglise, 
et l'on peut dire qu'il a eu constamment soif de souffrir 
pour les âmes. 

Son orthodoxie (tait telle qu'une simple direction du 
vicaire de Jesus-Christ etait un ordre pour lui, et le 
peuple de SaintBoniface se souvient que tous devaient 
(couter debout la lecture d'un document pontifical, tout 
comme I'hangile lui-meme. Comme il a aime cette 
chbre kglise de Saint-Boniface qui lui a conte tant de 
travaux, tani de brisements de cmur, tant de pbrils, tani 
de sollicitudes et de larmes 

~~~~$&v&~l .b ien  dire comme l'apdtre saint Paul : 
-7 - . : .  7. 

?+,itfp done*souffre parmi vous sans que je souffre 
*q&m?G Cor.;c. XI, v. 24 .) 

' ~ 3 ~ & $ i ' 8 % 3 ~ f i n  de sa vie, sa porte fut assiégée par des 
$site& et des solliciteurs souvent importuns, et dans 
1$&lh& d e  l a % e m ,  il indiquait l'endroit oh l'on trou- 

' +&&itràss billets d e  banque. 
-cQni j  di familles et d'individus de toute nationalite et 
j&&-dk toute croyance lui doivent lem position hono- 

~<aoe d'hommes il a sauves du déshonneur et  de 
 fie! Comme on lui reprochait un jour d'avoir 6th 
hopa'g6ndreux pour un étranger qui se disait Français : 
&Ali? 'reprit-il vivement, la France a tant fait pour ce 
pays que je ne pois me refuser à aider un de ses enfants. 
4%%-.'or de la France qui a soutenu nos missions et qui 

. fe~~maintient encore. s 

. - 1~afrÎote sinckre, il a aimé passionnbment le doux 
-2-pàf&e,a naissance, la vieille province de QuBbec, dont 

il a 6 souvent parle avec émotion, et nul ne meltra en 
doute 'sa tendresse pour le pays de son adoption, ce 
Maiitoba et ce Nord-Ouest qu'il avait sillonnbs en tous 
seos, et dont il connaissait tous les secrets. Chaque lac, 
chaque rivihre, chaque foret, chaque prairie, que dis-je? 
iliaque brin d'herbe lui rappelait un souvenir heureux 
OU phible, et faisait vibrer son noble cœur, et jamais la 1 Couronne d'Angleterre n'a eu un snjet plus loyal et plus 

1 dAvou6. 
I Tant il est vrai que l'Église catholique est la meilleure 

école du vrai patriotisme et de la fidBlit6 au drapeau. 
Aussi. iamais trait n'a été plus cruel son cœur que les . . . - 
accusations lancées contre lui par des compatriotes, lui  

reprochant d'avoir trahi les intérets des enfants du sol, 
ces bien-aim6s de son cœur, ou encore d'avoir trahi la 
cause sacrée de nos écoles catholiques du Manitoba. 



. . . . 

% Q ~ F  6948~ Bit. soppliaptes de, sgq f ~ b q s  dans I'Opis- 
%!ah s'$k~3~?$'Ii,lif% 4 Ya~çouppp, qmme il le dit 

~ T M P W ~  4 !$ Rocte &q Pqppqirq publips, 
fyf@ @!os b~lif+? h ses oreilles qup les a~plaqdkre- 

, . .  . . ~@!& @%%%W nri'i! @$f antesdgs sj s a q ~ q t  eyrant 
ea Re!le .vie. 

, - 
e* W@Y JO/@ s q ~ ~ B p ) e  de sa vie #&$gpe Qblgt mis- 

sionnaire fut la visite du T. K. Père G(n(ra1 & son 
*d!'pf gui @!YPP~ les %ers afin de donqer une 
d~d&e secoigds f~aterneiie a qp dp ses . 61s . les plus 
W W s  W les ~ 1 %  fim. 

. . . . . , . : 

D@@ds i i ~  Ph iegpe rsissiq~qgkg 4s I!l!e a ia 
.%@'% goan entendu !e ye96r6 fgpdateur des Oblats, 
9" N4WW+ de &Q&$; n)epr>ics, lui diFe arec un 

fl'htfable tsadrs~e : N (fique eh t u  

I @nyapt: 
, n'p.t plus, le pzpteur qui c o p q ~ d ' t i t  SI tl/@ 
.ses kpbis et qqi a si géq6reurement sa si? Q?ur 



.->fa-;:<, 

. . 
-+~~MÜY,TAcË~ eg 'mor t  ! i) rbpétait chacun avec sio. 

@or, l'âme havr6e e t  les lames aux yeux. Nos fr6re~ 
, . . 

,gpar&o~+,g&Xi&gd;$l,o~~ avec nous. 
$ ::,-jy i\ .,:, ;,> .- i :* $ .' 

B p~~le+dè"l%Cr;i:ür~; relatant le deuil de la nation 
d; .,,$ >.+f . , : ,v .  +, ., 

J&C? ~e~l~'ddid $ ~ ~ ' 3 Ü ~ ~ s  ~ a & a b &  s'est r&lis&e. 
- ~ -~ 

Le peuple, d'Israël pleura tou te  ses larmes et le 
q&djf.'&k'8e ibd& j&S, et fis disaient : ,, Commeni 
p, !  > 

8&''f?k@:& &fant , qui saorait Israel? u (1 Mach., 
._,a. r < 'a,qi; &$ a ;  , : t . . , . . 

di~'i~estimairi&rrant, nos tres chers fr&res, une oonso- 
1 I I '  + lation pour nous, qui sommes appel6 a succbder ces 

deux hommes extraordinaires places comme deux cao- 
'd61abres '4tincelants ou deux oliviers de paix dans la 
maison d e  Dieu, c'est de penser qu'ils veillent sur nous 
et  nous ,protbgent du  haut du ciel. Nous avons besoln 

'de nousrappeler en ce moment que la voix d u  Souve- 
rain Pontife est la voix de Dieu meme quand il dit 

Un . pau$- . religieux comme nous : n Pais mes brebis, 
Paisp mes asneaux. n (Jos., c. XXI, v. 15 et 17.) 

En o u ~ e ,  il nous est doua de rappeleriici les paroles 
de notre regrette pr6d6cesseur nous disant en tout 
abandon de CCBUr : (1 Je vous désirais depuis dia ans. 11- 

Noos sommes donc l'blu de son choix aussi bien que 
I'&I de Rome. II avait pensd qu'un membre d'une 
Eongrbption religieuse qui a sacrifi6 tant d'hommes 
et:vémé tant de ressources dam la Nord-Ouest pour 
l'avancement de la religion et qui n'a jamais dit : ii C'est 
'asseen quand il s'est agi du salut des ames les plus 

abandmnhes, trouverait parmi les siens un appui pré- 
cieux. une force immense pour le bien, d'autant plu5 

Fie les vendrables suffragants du m6tropolitain Oblat 
de Saint-30nifa~e sont tous des membres de la méme 
'COngrhgatim. 

Et nous semble entendre le vicaire de JEsus-Christ 

v- . . ,. ;- 
ment f d u k  aux pieds. . , .-,*,.'. .-,,a , , , , ZS&,ma-.hommes libres, comme chr6Liens surtout, . *. 

B&sdewjns maintenir les droits inali6nableS que la loi 
,?.<",r-s, .q. ,: 

nztme& C " ' 7  

co.f&re aux pbres de famille pOUP )'bdu~a110~ 

di&& enfants. A u  nom de ces droits sacrbs sauve- 
' ~ i l & p a r  les trait& les plus solennels. les pmmesses 
royales elles-memes, et reconnus par le plos haut tribu- 

.( , .,...; .. 
n d d d  Pempire britannique, que dis-je? par Sa Majestk 

en conseil ; au nom de la justice et de I'dquité 
' &pour l'honneur du drapeau britannique et de la noble 

province de Manitoba, nous ne cesserons de raclamer 



. . 

: ! & î : i ~ M  && &+ J ~ ~ & ~ ~  ' dtgp,, !'œuvre, topda- 
:!9&%~ $fij& .!$?P#$#&%! 9'vq ,$$YS qpi a besgin de 

.a&p@!w? &RI fAFt .$t. grqqp$p. Ç'est ici le !je" 
$8 iri.~!pi!i p%.fl$~&+bien c~ ,ppe .  i. (! Fmgpppr-nous 
du sol. n 

, , 

W F  f e G w r w  . s o p p q  a cfi~le q ~ j  9 q  terrible 
'?!Wf? iir9& f2&@ bataiiii; . et . c'psi avec joie 

:-aelimg& , h ,; ;. 
: ; ; ;~F?$P? &.rep~eipqs sos s~p@c$i9% ?Ur saints 
. & f ! ~ & ~ : ~ ~ ~ t  B d W  J'!$&%. a oeçoonu les 
~ t p g  l$g#p~p,.$ qjqi~ ; le ~ i j~ f iphIe  If b%v$ PZ?: 
:-&&&v&~ne de Québeç, YegJjse @re de Er".S9!4P, tQW? 



provinces de la Pui$sanceloanadfenne, afin que le secou~ 
ki; oi&he d'hn plus puissant que nous. 
"!Pourrons-nous jamais oublier, nos tr6s chers frkres, 
le' spectacle unique de'tant de vén8rables membres de 
l'épiscopat canadien et m%me amerkain qui sont venus 
avec leur noble escorte de pr6tres distingues et amis se 
&onper autour de nous B l'endroit meme et comme sur 
le'champ de bataille où notre.Père et  notre mentor bien- 
aimg a succo'omb6, comme pour dire h tous : Fraret 
noster est. (Gen.; c. XXXVII, v. 27.) 

C'est notre frère ! Nous ne le laisserons point seul 
Mous combattrons B ses c6tés. 1) 

Illustres Seigneurs et v6nn6r6s Pbes,  soyez-en à jamais 
un i s ,  et que le Divin Sauveur vous comble de joie et de 
grfices en retour de ce grand acte de foi en la parole du 
Ticaire de Jésus-Christ, et de cette admirable charité 
digr% des temps apostoliques. 

Aprés l'épiscopat, vient le corps sacerdotal. Nous 
avons aussi besoin de vous, 8 prêtres de Jésus-Christ, 
très dignes pasteurs des ames, nos trhs chers collabora- 
teurs comme cures ou missionnaires, comme desser- 
vants, aumbniers ou vicaires dans ce vaste diocèse. 

II nous souvient d'avoir entendu notre vknérk prédé- 
cesseur vous lire avec émotion les pages touchantes 
qu'il vous adressait dans un de ses derniers écrits. (1 Je 
remercie mes pretres, disait-il ; leur abnégation et leur 

les é l b e ~ t  & la hauteur de la situation. )) 

Nobles paroles ! Héritage sacre pour nous ! Nous ne 
les oublierons pas. Elles nous disposent A l'estime et à 
la confiance qui rendront nos rapports plua faclles et 

nous Permettront d'espkrer davantage de chacun de 
vous; car nous avons besoin de vous. Votre pende 
Dous accompagnera partout. Nous avons appris de nos 
ven6rables et bien-aimbs maitres, les messieurs de 

@&$&ic8, combien est sainte la tribu sacerdo- 
-.si-".T.g - t  

t&.&.qeUe , sollicitude affectueuse elle exige de nous. 
:.4FE~o.ugrestamaintenmt à faire appel au dkvouement 
&te~i&, Ysint6rersb et a i a l  de tous les bons laïques 
L.. 7 . 5 .  ' q,,~i.&LSouverain Pontife lui-meme invite h se rallier 
i@m2du drapeau de la religion et de l'Église, gardienne , 2 .T'*d. 

 te .,. _ .... toutes tes vraies libertds. 
)Lem concours nous sera précieux, nous le sollicitons 

avecjnstance, nous y comptons. A la noble et vaillante 
petite-phalange de citoyens dévou6s qui se serre en ce 
,&+autour de nous avec une confiance bien propre 
2qaus <.. . . combler de joie, de nouvelles recrues viendront 
sejoindre. Nous faisons appel à tous les amis sincères 
@@e j ewe  pays, et nous offrons nos sincères remer- 
," . 
oements + ceux qui ont travaillé a son agrandissement 
%t &,sa prospbritC. . .  * 

Vous ai-je oubliées, 6 vous, saintes et belles commu- 
h?3>, . 

na@4sxe,ligieuses, -.. ( , héroiques en toutes circonstances, selon 
1% mot de notre vieil archevêque ddfunt ? Assurément 
assu vous etes ces bataillons d'élite toujours prêts à se 
Eortq lh, où il y a le plus de travaux à entreprendre, 
10 plps de souffrances a endurer et de p6rils A braver. 
VOFS avez. déjà ma confiance, nous travaillerons en- 
semble sous le regard de Jesus et de sa divine mhre. , C I  

-C'est h vous, nos bien-aimh frkres, Oblats de Marie 
~&aculke, , + que nous nous adressons tout d'abord. 
Grâce B vos travaux apostoliques, CL votre zèle Bclairé, 
Bdes privations dont la seule pensBe épouvante la 
wke, vous avez continue l'œuvre de nos premiers 
Ph. dans les misions que l'on dit 8Ve les plus pdnibles 
du monde. 
, Tous avez souffert la faim, la soif, le froid, le dknue- 

ment et l'isolement pour i'amour de Jdsus-Christ, e t  
VOUS avez inscrit partout en ce pays l'humble devise de 





ail, secours d e  ,nos p a w q  Missions du Manitoba et du 
> . r x .  > ? 4 J < .  

Nordi,Opejst, - ., :qui ,ont;graqdernent besoin de votre dh- 

vq&qent - .  ., $@&atrices. . habile; e t  expdriment6es? ~e 
qrL . C i  de : . A ~ A  ~otqe;.pén&ée , ~ 6 r e ' ~ o n d a t r i c e  , _  , a kt6 entendu. 
S(tjo,;,;$pi soqp, Vouî continuerez à sauver beau- 
coup.d~8msîdans . ,< . ce,pags, et  vous serez plus que jamais 
les bénies de Jésus, dont vous @tes les Compagnes si 
fid8kes. 

.qoilà,, nos tri% chers frères, nos fermes appuis, et, 
cgrtes, nous ,en avons grand besoin. 

&gnorpm @as que les ennemis de notre sainte 
foi, et,de nos libertés religieuses et nationales ne dor- 
ment point, ma$ ils trament, dans l'ombre, de nouveaux 
projetqplus iniques peut-être que les premiers. Forts du 
se.cours de D j e ~ ~ q y e  nous implorons, et sachant fort bien 
q ~ e n o t r e  cause k t  la sienne, nous ne craignons pas nos 
ennemis ; mais nous oserons dire, comme le grand saint 
qi%p,. que nous craignons trois choses : Mthi melus est 

de p&lo mundi, de silenlii mei reatu, et de judicio Dei. 
(ailar. ad Const.) 

NOUS craignons le péril social, le &e de notre silence 
et . J  le jugemeq :,( de Dieu. 

ou+ ,la, stabilité mAme de l'ordre social est CbranlCe 
Par les doctrines perverses et l'audace impudente de ter- 

~ ~ + b ~ ~ , m $ s ,  @ semblent Btablir en principe que les 
c?+o?iqqes n'ont aucun droit dans ce pays, que la force 
est je droit et  que.le nombre est la loi, et c'est la ce que 
nou? 1 aipelons _ le péril social. 

Nous reqo~tons notre propre faiblesse lorsqu7il s'a@ 
d'cher la voix qiême pour condamner les forts et les 
puissants ; par-dessus tout, nous craignons que lei dés- 
ordres publics ou secrets, les injustices criantes dans les 
affaires, les abus de boisson et autres qui r epen t  daOs 

le Pays ProVOqUem la colere de Celui qui chltie 105 m* 

. . -  
&&-.bas, parce qu'elles ne  franchiront pas le seuil .. -.< .% - - . a  

rlkl?&&& ?: - 
&&+as que nous craignions la souffrance. Le dis- 

~fiQ&@&pas.plus que le  maître, selon la belle parole ?+'. * 
-*roise : u C'est la vocation d'un évêque de 

1 &&&; Pdiar, quod est epheopi. Toutefois, nous ne 
,:. ,*,.-- 

pauy@s:aons défendre de quelque inquiétude. 

I 
1 

Plusieurs d'entre vous, nos très chers frkres, seront 
* _  , + r  

sapsdoute surpris d'apprendre que certains 6 tablisse- 
&religieux sont dans un état précaire, et que le pays 

> ... 
1 r@6nne pas toujours l e  pain quotidien aux prêtres de 

- As-christ. 

1 nous  prouvons un immense besoin de secours 
d'en haut et nous le solliciterons par une pribre com- 
-;et fervente. 

$&&d6sirons que les communautés religieuses adres- 
sa&au ciel des supplications ardentes, et qu'elles offrent 
le"$&xihes, leurs pénitences, leurs cornmunions et  
,. >-" ' 

~ g r à t i q n e s  .. . . spéciales de devotion afin que nous obte- 
nioy nos 6coles catholiques. , 
~~~o&voulons que, dans chaque école, on rkcite chaque 

jonftroisAve  aria à cette intention spéciale, bien expli- 
QU& aux enfants. 

C'est pour nos chères écoles que nous ferons publiqiie- 
ment!& exercices du beau mois de Marie, et qu'on con- 
@uera:?i réciter les (< cinq Pater et Ave » dCjA prescrits 
a la h de la grand'messe e t  de la bbnédiction du Trés 
Saint-sacrement ; seulement, on y ajoutera les invoca- 
tiollssnivantes : 
::? SaCr6 cœur de JAsus, ayez pitié de nous; 

a ~ U P  Immaculé de Marie, priez pour nous; 1 S h t .  Joseph, priez pour nous ; 

I 
sainte Anne, priez pour nous; 

a Saints du Canada, priez pour nous. 1) 

XaXui, II 



- 05Q - 
, , N ~ u a  profitom, d4 circo'nstance 
que tout prê'tre muni de la juridiction d 

pour déclarer 
ans ce diocèse 

poqrrp contkwr à lTe@rcer, et que, pour toute question 
@ucbant il a'admio&tration des sacrements ou la dii- 

ciphi eccl/siastique, on devra s'en tenir aux ddcrets 
4g premier  opc ci le de Saint-Boniface, approuvds par le  
Saint-Siège. L'oraison De maadalo-sera : Ad pos~~ladm 
cha&#ateq. 

En terminant, nos très chers frkres, nous supplions 
instiirqment la Divine Bonte de vouloir bien vous c m -  
Mer deses abondantes bénédictioos afin que, selon la pa- 
role de i'Bcriture, vous soyez toujours ce peupie agréable 

Dieu et empressb B toutes sortes de bonnes @ u ~ .  
(Tit., ç. JI, v. 44.) 

VOUS goQterez alors la paix et la joie dans le Saint- 
Esprit (Bom,, c. XIV, v. 191, en retour de votre fidélité. 

,Que le Dieu qui dève les âmes et éclaire les intelli- 
gWC@. vous dwne  santé, vie et b6nkdic tion ; lui seul 
g!pk!?, honneu et actions de grAces dans les sibcles des 
siècles. 

,Sera le présent mandement lu dans toutes les ~f$ses 
chapelles de notre diocbse où se fait l'office public, 

et au chapitre de toutes les communautés religieuses, le 
premier dimanche aprbs sa rkception. 

F i t  & saint-Boniface, le mars, &te de ssint-Jowht 
et jour de notre ~onsbrat ion @isoopale, sous notre seing 
et sceau et 10 Contre-seing de notre secr6taire. 

Par mandement de& Grandeur I~rchev&pe de Saint- 
Boniface. 

&&&-Z 3 ,.x< 4 $. 
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& & ~ i & m ~  :OWGES D'UN OBLAT DE MARIE 1. 

-:<t"-**. +, , T < L  . - : 
'%sbux'~olu&es que nous prCsentons h nos lecteurs 
&'?%$G&L- * - 
~ e ~ ~ s t & j ~ ~ h s  nouveaux. il y a environ deux ans que 

*I *<- ; 
Ie.'pfBmer. a paru, et le second est en vente depuis une 
---*L-%.+_> ...f > 

d%i%'de bois. On  s'8tonnera que nous ne les ayons ::-q; -.. ( 
pis annoncés plus tbt ; mais, outre qu'ils sont dcrits en 

>y., -,5 L- < . 
mghs et qu*ils ont, par 18-mkme, moins d'intkbt pour 
'T^"'<.tL, -RIW +A-. $QI .2,,. pouvait p -. , deviner que John Priestman cachait le 
&gà'b Oblat de Marie, du R. P. John F~~ZPATR~CB ? Il 

' 

&ait,'$'$lleurs, :I:-~G ; prCferable, avanl de louer un des ndtres, 

dë$elaissér louer par des Btrangers. <. .,?i - Y  

bi%loges nVont pas manqu6 a l'auteur de Goâs birds 
.'."i.f-' , , 
@%iiawi  ,;: y3z7: - : du bon Dieu). En Angleterre et en Amé- 
rye2iei da , ,., a- principaux organes de l'opinion catholique ont 
rendu compte de son ouvrage, et tous L'ont Bit dans les 
ferme&& A-..--- .W. .? , plus favorables. La Dublin Review y trouve .- eh- :Ji1 
a cond'end le rbsultat de longues Ctudes et d'une Crudi- ". ,*,, 
fion-ti%s 'étendue ». - a ljourvu d'une vaste Crudition . .t:, -, , ><$ -. 
iemP~~~e'par une tendre piblé et rehaussée par une riche ,. : :;+> - 
imagin$on, non moins que par un grand bonheur dans .-' ' .B 
lq$ession de ses idees, l'auteur, dit l'Irish Ecclesiasti- 
cd%coi.d, nous a donnb un charmant volume n. Il est, 

i,:; y Y, L:l 
a? W,dii Freeman's Journal, (( ravissant comme la voix 
ctt;... 

das'g&itants de l'air dont il traite ». « - On ne pou- 
t ~ t ,  ajoute le Dublin indépendad, souhaiter un livre plus 

~krmiixt .. A. 3 
sur ce charmant sujet. n Toutes ces apprkcia- 

hbnszie &sument dans celle du Weekly Register : Cet 

obrake fait honneur à celui qui l'a ecrit et au clerg6 
catholique en géndral. 11 -. - Le.:, 1 

(i) Gad's birds, bp John priestman, London, Burns and Oates. - 
Pdfkr Faber's Bay Book, compiled by an Oblate of Nary Immscu- 
late# Lotidon, BflnlB and Oates. 



(t Tons les oiseaux sont & Dieu, lisons-nous au dCbut, 
mais ceux de la Bible lui appartiennent à un titre sp8- 
cial, car, de mgme que les hommes mettent des oiseaux 
en cage pour jouir de leurs chants, ainsi Dieu en a-t-il 
place dans nos saints livres ifin qu'ils y glorifient son 
nom. » 

Ce sont ces derniers qui .font l'objet de God's birds, 
une charmante plaquette d'une centaine de pages, petit 
format inquarto. Elle renferme dix-sept chapitres, dont 
chacun, au  
d'un des oi 

à peu 
seaux 

pre 
les 

fa 
lus 

wme 
1 SOU 

- 
une courte 

vent men tic 
)graphie 
dans la 

Ceux dont le nom revient plus rarement dans les pages 
sacrees sont remis et traites sous un titre commun. On 

Y y trouve reproduits les principaux passages de l'Écriture 
concernant les oiseaux en genbral, et tous ceux qui ont 

I trait à un oiseau determiné. Ce n'est pas à dire que le 
I B. P. FITZPATBICK se borne Zt une simple nomenclature. 
l Les textes qu'il rapporte sont toujours bien amenés. 11 

fait parler tour à tour le Saint-Esprit, les naturalistesl 
les pohtes et les saints. Ses citations sont entremêlh 
de légendes naïves, de pieuses all(goriesl de descriptions 
charmantes. On dirait un filet ourdi avec art et dClica- 
tesse autour de chaque oiseau et lui servant à la fois de 
cage et de parure. Ce n'est pas un livre d'exbgése, et 
quelle clart6 les textes n'empruntent-ils pas au commen- 
taire qui les accompagoe ! Ce n'est pas un livre d'bis- 
taire naturelle, et que de details int6ressants on y m- 
Contre ! Ce n'est pas un livre de poesie, et elle y dbborde 
de toutes Parts. Ce n'est pas un livre de pi&& et tuutes 
les Pages en sont p6n6tr6es. Il est @alement Zi sa place 
sur la table d'u; salon et dans le parloir d'une maison 
religieuse. 

Mieux que tout oe que noue pourrionsdirenous-mbmeSl 

* 
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t & la blanche tourterelle. L'irisa- 

-piFe:sonnaile, dit-il, peut soutenir favorablement la 
e du cou de la colombe. Plus d'une 
s deux oiseaux prenant leur nour- 
ces couleurs jumelles qu'on dirait 
mier des arcs-en-ciel, brillant d'un 
d noir des plumes du corbeau et 
lles de la colombe, de beaucoup 

h&.@jpromesse de  Notre-Seigneur nous assurant que son 
Ep&leste fait lever son soleil sur les bons et  sur les 
W a p t s ,  sur les justes et sur les p6cheurs. n 
r'Vms ne devineriez pas d'où vient à la huppe cette 

- 
j&e'$opffs de plumes qui orne sa tête ? Le voici : « Un 
j&g,q~s ~ a l o m o n  traversait le dksert, il allait succom- 
be,$ms le poids d'une chaleur accablante, quand une 
Qoup~de huppes vint se placer, comme un nuage, au- 
des~ns de sa tête a f h  de le défendre contre les rayons 
b w t s  du soleil. Pour les récompenser du service 
@!@eshi avaient rendu, il promit de leur accorder la 
&$?w,qa'elles voudraient. Les huppes exprimérent le 
-a@ de porter une couronne d'or semblable à celle du 
roi* &is voilà que, poussés par la jalousie, !es autres 
@$UX se mirent à leur poursuite et en tuèrent un 
grand nombre. Celles qui survécurent, regrettant leur 

I - -  

hi demandkrent à ne porter desormais q u ' u ~ e  couronne 
det&Lne~. Si quelqu'un doute de cette histoire, il n'a 
W? bien regarder la premiére huppe qu'il rencootrera 



é t i i  $là *vërr8;xbnsciente >de l'antique gloire de sa race, 
incliner et  redresserila tete, baisser son aigrette pour la 
'reeleve~ ensni&'ef Wé r6g&dm avec complaisance dans le 
miroir de toabes ' 1~s~a~es idaeau .  u 

-7-3 Ori sait que le 'éotico~ n'a pas de nid et qu'il diipooe 
des eu& dans celui dn voisin. Une légende bohbmienne 
va nous a$prendre pourquoi. u Les heureux habitants 
de'rair étaient, une fois, occupés construire leurs nids, 
quand akrivaTAnnonciation de la Vierge. Tous suspen- 
dirent le travail en tlionaear d'an aossi saint jour. Seul, 
paraft-il, le coucou refosa de chômer cette grande fbte. 
et, en punition de ce manque de respect, il fut privb de 
'nid pour toujours. )) Pauvre coucou ! 

Dans le larut de la Vulgate on peut voir, non seole- 
'ment le  OUC COU, mais encore la mouette de mer, oiseau 
commun en Palestine. Et l'imagination de nous ramener 
dix-huit si6cfes en amiare pour nous faire contempler ce 
tabIeau : 

« Le soir commence & dtendre son ombre sur la mer 
de Galilée,'Jet J h s  dort dans la barque ballottee par la 
tempdte. Ene mouette attardde suit le sillage, luttant 
bravement contre l'orage d6chaîod, poussan t des cris 
aigos qu'on dirait échappés d'une poitrine humaine. se 
 aiss sa nt tomber. par intervalles, pour s'y reposer un in- 
stant sur le sein de la mer en courroux. Et quand Jh 
se hve pour apaiser les vents et les flots, il semble mon- 
trer du doigt le courageux oiseau qu'on aperçoil encore, 
dans I'obscurit4 de la nuit qui avance & grands pas, Te- 
posant sur les vagues aussi traoquillement que sur sa 

~ouvde : bel exemfile de confiance pour ses disciples. 
tandis qu'il leur dit : a Pourquoi craignez-vous, hommes 
de peu de foi 3 ), 

Le pélican est I'embl&me de I'amour maternel. II me- 
rite la r6putation dont il jouit, s'il est vrai, comme on l e  
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poitrine pour faire boire son sang i3 
n'% plus rien à leur donner en nour- 

di:ci:ce.qd7i\ en est en réalitk. 
vit des fruits de la p8che. Il porle sus- 
un sac élastique pouvant contenir, il ce 
e dizaine de litres. C'est dans cette 
poisson B mesure qu'il le prend. Lors- 
rer  pour s'en nourrir, lui et sa couv6e, 

$&thbBg$:de presser contre sa poitrine l'eatr4mit6 de 
ieure, et ce point rouge, aperçu aa  
toutes blanches, produit l'effet d'une 
lle est, sans nul doute, l'origine de la 
tour du pélican une auréole de gloire 

. - 

deson trésor et mis en pieces rappelle tout naturelle- 
mei&.&e ,- ~ c a n e  d'bviction en Irlande. 
zf~ti?Dds.ses heureux jours, sur cette terre infortunbe, 
mihle~a~dant avec orgueil sa douce compagne et ses --,-- - 
%dres petits pressds autour de lui, plus d'un avait dit, 
$iQûle lob : o Je mourrai dans mon petit nid ! a Mais, B 
ph@ goe ce nid est détruit et que ses d6brir gisent 
6paisl0-long de la  route, le pére et la mére, dans l'amer- 
tPû%deleur chagrin, dvoquent le souvenir de leurs illu- 
$~~s~vanouies, loi, renonçant d 4 9  à l'espérance, elle, 
matfachant encore comme a une amie qui console et 
-.%Me, tandis pue, tout prés d'eux, leurs enfants, uni- 
.P0RIent sensibles aux peines de l'heure prbsente, font 
entendre des cris étranges et nouveaux. )) 

:-a qu'il y a peut-We de plus curieux concernant les 
.&~WX de la Bible, c'est que la chauve-souris-une amie 
que hnt de personnes ddsirent voir ZI uue si grande dis- 
tanCe - ait ét6 plache parmi eur, quoique mammifère, 
@ nori Q cOtb de la souris, sa cousine, sur la liste des 



pnimaux impurs dont l'usage etait d6fendu par la U. 
~gtte.flatteuse elassi8cation, suivie d'ailleurs par Spep- 
cer, ~ c o t t  et pl.usiems autres po8tes, inspire au R. P. hz- 
PATRICK la ~ i e u s e  rbflexion que voici : 
. n Lorsque je vois, dans la Bible, c o m w e s  auteun 
saerbs, &rivant sous l'influence djvine, ont comptk la 
chauve-souris au nombre des oiseaux du bon Dieu -en 
dernier lieu, il est vrai, mais parmi eux, tout de m&me 

-bien que, de sa nature, elle n'ait aucun droit cette 
place, une pensbe me rend heureux : je me plais espC- 
rer, comme une faveur à laquelle je n'ai aucun titre en 

'rigoureuse justice, mais sur laquelle l'infinie bontC de 
Dieu me permet de compter, que l'ange du Seigneur. 
guid6 par le meme souffle de L'Esprit-Saint, écrira mon 
nom quelque part, ne fût-ce qu'A la fin de la dernihre 
page, dans le Livre de vie. 1) 

Le R. P. FITZPATRICK étant pretre et missionnaire, nul 
ne peut s'étonner qu'il pr6che un peu, m6me loriqu'il 
6crit. Mais ses sermons sont de ceux oh l'on ne dort pas. 
En ~ o i c i  deux spécimens : 

(c On pe.ut affirmer, dans plus d'un sens, que le cou- 
cou s'est fait un nom. Il le dit, ou plut&, selon la re- 
marque de Wordswarth, il le crie à tout passant. C'est 
au point qu'en plusieurs langues, en anglais, en français, 
en arabe, ce mot a pasd de la langue de l'oiseau dans 
celle de l'homme. Je me souviens d'avoir entendu, 
minuit, un coucou r6pkter son nom & la jeune lune, de 
peur qu'elle ne l'oubliat dans sa course. 

Le Coucou fait encore exception en ceci : on l'aime, 
quoiqu'il parle toujours de lui-mhe, et il ne fait jarnais 
plus de plaisir aux autres que lorsqu'il cherche sa propre 
satisfaction. Prenons garde de l'imiter, nous ne seriona 
pas aussi heureux. Lanote monotone du coucou n'a pas 
besoin d'excuse, si nous nous rappelons qu'au dire des 
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;uiisinvocation continuelle de Dieu. D 

o; le. paon. Il nous vient de l'Inde. Les 
on l'amen8rent en Palestine avec le 

on de voyage. Des paons et des 
le  la travershe, que ce devait 6tre 
e voir les paons se panader chaque 

CK, et, avec une 
yeux des marins 

tiques et luxueuses 
es matelots, habitués à cette re- 
t 6loignBs un à un, les oiseaux, 
s distingués, firent de leur mieux 
n des singes. Ceux-ci, qui pour- 

, rj$@#hter? ne manquaient pas de contrefaire les 
p@%lls imithrent sans trop de peine la voix criarde et  

mais c'est en vain 
pauvre et maigre 

faire la roue. Cette 
ramme, ils laisskrent à d'autres 

. aux messieurs et  aux dames qui, 
aux atours, se prélassent et  se pa- 

s denti  cherchant & fixer tous les regards. n 

-&OpcIuons cette série, déjh trop longue, de citations 
@'h&page où il nous semble qu'on trouve réunies les 

delles suivent l'astre da 

jo~~dai is  sa marche et érigent sous plusieurs ciels leurs 
$ 6 0 ~  sanctuaires en l'honneur de celui qui a a 6tabli 
i&Lt&ernacle dans le soleil 1,. Peut-étre celles que 

parmi nous sont-elles de petites 

-es revenues de leur voyage annuel en terre 
il g en a plusieurs espkces en Palestine et 

autres pays bibliques, et, &bas comme ici, elles 
imigrent. 11 a t  doux de penser qu'elles ont risith les 
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liemi%, ûd&nWiiia mortde !de.Notre-Seigneur, des 
nu&bf.esr'dtdl~uci~fitmille~ consttnisaient leurs nids au 
b o d - b  &dit,@edt&tre;dt4 la saintemaison de Nazareth, 
avec 1k~gilerf~uMé paz-ses pieds sacrés, et prenaient leurs 
Bbatsi dans le b q u  ,aiel blen que ses yeux b h i s  aimaient 
B ~eoademplerr,. i ., -7 

.a Unejfoiq Ioin, hien loin d'ici, sur'une terre australe, 
je :comptai -'~nvimn -trois cents nids d'hirondelles sus- 
pendusJ& nne ;grmde aonstrnction,. du cBt6 expose au 
so ld i  SUD la po~%e entr'oaverte de leurs jolis coltages, 
MrEis~sur dearr~pangs, le long du toit et à des distances 
égales, :cotiame des maisans bordant une rue, les heu- 
reuses fp@ifes :ménagères se tenaient debonl, et je pus 
IeS entsmlre babiller avec leum voisines jusqu'à la fin du 
Q r w a .  C6tai.t: sn charmant spectacle, charmant et 
tnstwà la fois, car il me faisait soupirer ap rh  la pairie 
absénte; comme soupirera toujours, à la vue des hiron- 
delies, qaiconque est loin de son pays. 

. a Hier .seulement, semble-t-il, jles hirondelles sont 
venue9;;et elles noas quitteront demain. Dieu dit à l'hi- 
rondelle, cornnie jadis le centurion au soldat : (( Va ! D 
et elle part; et ana autre fois : a Viens ! u et elle arrive, 
et l'diseau reconmdt la voix du Seigneur dans le mysté- 
rieux et irrhsistible instinct qui le pousse, quand les 
jours se font courts et sombres, B traverser les conti- 
nents'et 1es.mers pour trouver, avec un antre Btt5, l'azur 
d 'onmmeae ciel. )) 
: a Rous sommes, [nous aussi, des oiseaux de passage, 
C U  nous n'avons pas ici-bas de demeure permanente, 
*et naos en attendons one que nous habiterons on jour o.  

Lorsque l'hiver de la mortarrivera, semblables à de jeunes 
h h d e l k  .pub pour la premiera fois, essayent la force 
de leurs ailes el  s'aved'lorent on trernblan t dans I'espace, 
n a  ames, se livrant, avec une confiance melés de crainte, 

Providence, prendront leur vol vers 
e::du ciel, oh 'elles seront accueillies 

cctn tact de son cœur. 1). 

e page, en voyant, par eaemple, 

il n'avait pas encore douze ans, quel- 
tés de lui reprocher ce qu'ils oseront 

saintS.et à celle des poètes ? François d'As- 

.:se's f r8 ra  les petits agneaux, Quant aux 
.tous ne sauraient pleurer de tendresse, comme 

sons les coups « pour 

..voulu Ccraser un crapaud n (2), du moins 
-ils, avec Wordsworth, de prend" garde 

ms:pl&irs et nos fetes entre jamais la rouf- 
Lus petit des btres capables de sentir 1). Or. a 

en poésie, penser autre- 
es choses de la pibté, au- 

emandera, sans doute, quel but a eu en vue  
é Go&$. b a s .  Mais est-ce qu'il s'est proposé un 

II  se sera laissé tenter par 

si-plein de promesses, et il aura fait œuvre d'ar- 

aux feuilles pendre, 

. . 
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$&te, saaria pnéocouper mirement de I'otiiiM de ron 

& b.è~t~a~'&~due qu'il n'en ait aueane. D'abord, 
34&kes&%edentie ledem. On ne saurait parnofi  
ces pages si âi&tes sans tomber sous le charme. 
t mesure que Passent deoant nos yeux ces portraits faits 
de mains demaître,nousvogons en l p r i t  et nous enten- 
dons Ies oiseaux dans les lie= memes qu'ils ont choisis 
pur dememe, sur ïa montagne, dans la lande, au bord 
des eaux. c Tant&, c'est l'aigle qui plane au-dessus du 
LibanS dans l'am do ciel oa il est né; tantôt, c'est la 
doucetourîeeUequi muooole dans les oliviers du jardin 
de Gethsémani O& elle a d é  son nid. Ici, aux pâies 
lueius de Lz lane, le p i t t o q e  M m n  apparait, debout 
sur mi pied, au milieu des papyrus qui hérissent les ri- 
vage de la mer de Galilée ; ailleors, la première rolke 
d'hirondelles p m d  son essor vers le nord, où eile a hâte 
de venir jouir de notre pmier  é*, et eue ,ve parmi 
nqns, porbnt eacore, comme one bénédiction, sur les 
"iles quelques rayons da soleil radieux àe terre sainte ; 
OR bien, spectacle plus tirnomant encore, la potde ras- 
Semble ses pefitd sous ses ailes p& de l'endroit ou, de 
I'abwdaiiçe de son Sacré k a r  rempli d'ineffables désirs 
et de regrets hfhis, J k a s  parla au peuple de Iéru-dm 
des choses qu'il aurait vonla faire en sa favear. 
Le & P. ~A~ n'a pas vodu senlement nous 

*resser, il s'est encore proposé de rendre les oiseaux 
**les nos yeux- POLU (pigraphe, il a choisi ce 

q- de .Coleridge : a La meilleore prière est faite 
par a l o i  qui aime le mieux - toutes les créatures, le, 

Petites comme les plus grandes ; - w le cher Sel- 
#Pm!@ noas aime - a fait et aime toutes chosa. # 

Ce n'est par difneile d'aimer les oiseam, ils sont si aima- 
b l e~  de km -- ! && ioi, ambien ils le paraissent 
da=.tage dam le cadre oa ils ss esentent h nom et 

,.;y$?q<$?+, - 
. , &.? .- ', - -  - si - 
pz :,$. jf - 
- $ & 4 p ~ p l S L ~  lai-meme les reconnaître pour 

8ît&ér;&rix avec tendresse, les entourer de soins 
@'flet mnclore avec eux, non moins qu'avec nous, 
&&&artce ! 
s,.eonntls et plus aimhs, les oiseaux h leur tour 

q,'ident.. a .mieux connaître et à aimer davantage 
ukles. a. faits. 

- &rapporte qu'un habitant de la Lybie, nomme 
han; ayant pris un certain nombre d'oiseaux, leur , ,  

@@p6ter ces mots : cc Psaphon est Dieu. n Quand 
&geàmf8samment instruits, il les rendit la li- 

&&es- oiseaux, en se dispemmt, n'oublikrent pas 
~&eçon- A force de la leur entendre rkciter, les Afri- 
c@& hppés  d'un prodige qu'ils ne pouvaient s'expli- 

4.- 3 $ 

~quer#hifent par croire que Psaphon etait vraiment 
Bi&&;8~ils hi dbcernkreot les honneurs divins. 
-&estme jolie fiction ! Mais elle est tout au plus une 
-@&bien p&ie de cette vkrit6 dclatante : que, de mille 
&&~es;.~ar lenn nids, leur chant, leur vol, les oiseau - ' 

---Aii 

'prw:hent hautement la providence du Cr6ateur. Cela 
,d~don61ementvrai des oiseaux de la Bible, dont Dieu a 
&&&nous pader lui-méme par la bouche des auteurs 

et tout particulibrement du petit nombre de 
"W - vrais oij-un du bon Dieu, en vbritb! - qui fu- 
l'Wk:bbnis par les paroles tombees des lèvres du Verbe 
%%In& , . _ * -  

?+de meme qne les oiseaux connaissenl Dieu, Dieu 
-anai;les connaît. On n'a qu'à parcourir God'r birds 

s'en convaincre. Lu comme il doit l'Btre, avec le 
.$mi bien prksent B l'esprit que nous aussi, non 

bien que oiseau,  nous sommes l'objet des 

RndIW s0i~s de la Providence, et que nous avons beau- 
coup @US de prix & ses yeux, ce livre ne peut que J N U ~  - - l m "  

- eidûr~rendre entièrement vraies ces consolantes P 
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dudivinlllattne:~ :u Je conhais les mieùs et les miens me 
eoirnaibeat:!.»jr . ,* , 
- &:oompte,rendu -dépasse de beaucoup les limites que 

nous nous &ions fixdes, et nous n'avons pas encore par16 
du Father Wer2 Mag Book. II est pourtant dblicieur, ce 
volume.de tout petit format, sous sa couverture d'azur, 
avec ses tranches dorées, surtout avec ses trésors cachCs 
P lJint8rieur. Pour en dire tout le bien qu'il mhite, le 
temps et I'aîpace nous font dafaut. Aeureusement que 
son .éloge 8sl facile à faire. Hormis la pr6fnce - une pe- 
tite page - il n'y a pas dans ce livre une seule ligne, un 
seul mot qui ne soit tir6 des œuvres du P. FABER. S'il 
en est ainsi, r6pondra-t-on, quel est le mérite de l'au- 
teur? Mais c'est pr6cisbment d'avoir compos6 un excel- 
lent mois de Marie rien qu'avec des emprunts faits 1 
l'illustre h iva in .  La tâche n16tait, d'ailleursl pas aussi 
ai& qn'on pourrait le croire. Elle demandait beaucoup 
de havai4 -dg jugement et  de goat. Hatons-nous d'ajou- 
ter qu'elle a kt6 acc3omplie avec un entier succés. On 
trouve dans ce livre,pour tous les jours du mois de mai, 
deux ou trois pages de prose, une piece de podsie et, en 
guise de bouquet spirituel, une oraison jaculatoire ryth- 
m6e. Peutdtre, sur un ou deux points, l'ordonnance 
des sujets pourrait-elle prbter flanc à la critique, et nous 
avons regrett6, dans ce volume comme dans le préc6- 
dent, l'absence de toute table de matihres; mais ce sont 
la des v6tilles auxquelles il vaut m i e u  ne pas s1arr8tera 
Les extraits sont toujours faits avec discernement, et la 
plupan s0N remarquables. La lecture de chaque jour 
n'est P s  longue,elle ne demande que quelqua minutes; 
mais combien elle est attrayante et instructive! Chaque 
page d e  ce volume renferme une oa plusieurs fleurs sur 
lesquelles l'esprit peut aller butiner sans cesse, toujours 

d''y trouver un miel abondant. 
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e.;bonne chose a Btd enfin bien faite, dit le 
er, on s'étonne qu'elle n'ait pas dté faite 

car il semble avoir hérita, pour une bonne 

abiieté, d'un orfèvre, il suffit de voir 
taille de sa main. Le R. P. FITZPATRICB nous 

us faire conser- 

es esp6rances. Nous lui disons donc en 
fer de thestatm tuo MVO et vetffa l 



REVUE 

1. UNE LETTRE PONTIFICALE. 

Notre tri% rbvbrend et bien-aimd Phre Gdndral ayant 
prhsentb au Souverain Pontife, par i'interm6diaire de 
MF Tarozzi, secrbtaire des lettres latines, sa ricente 
circulaire sur la prddication, a reçu la r6ponse qu'on va 
lire. Le chef de la famille, heureux d'avoir 6115 agrkable, 
par l'hommage de sa pi6t6 aiale, au Vicaire de Jisus- 
Christ, s'empresse de transmettre A la Congr6gation la 
bbn6diction de Sa Saintet6 Léon XI11, comme un prb- 
cieux thmoigoage de paternelle bienveillance. 

Reverendissimo PatriLudovieo S o a m ~ ,  ~u~er io r igmwal i  
Congregationis Oblatorum Mariæ Immaculata. 

kh ibu i  sane Beatissimo Patri illud obsequii tui tes- 
timonium, epistolam videlicet quam nuper, de verbo 
divin0 enuntiando, ad alumnos Sodalitatis universos 
dedisti. Bene Ei grata fuerunt et pium officium et res. 
Laudavitque vigilantiam et soliertiam tuam, quum in 
præscriptis Ecclesiae religiose ampleetendis, tum ver0 

in constitutionibus eximii Conditoris vestri tuendis con- 
firmandisque, hac præsertim in parte qua, missionarios 
proime attingit, quippe qui ministerio divini verbi 
sese devoverunt. Et quoniam ezdem constitutiones jam 
apud vos, De0 adjuvante, probe vigent, eo certe vigebiint 
amplius atque uberius, accedente tam gravi hortatione 
tua, provectisque, ut accuratis, sacrz doetrina! studiis. 
Id aukm quo felicius eveniat, apostolicam ipse bene- 
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et universa. SodaIitati amanter im- 
a w m e  tibi posse nuntiare. 

Vinc. T AROZZI, 

D. N. Leonis XII1 ab epist. latinus. 

tfahction de  cette lettre : 

Louis SOULLIER, supérieur général 
tion des Oblats de Marie Immaculée. 

manqu6 de prdrenter au Saint-Père le 
ibté, je veux dire la lettre que 
cemment à tous les membres de 
prddication de la parole divine. 
très agréable votre pieux hom- 

e a loué votre vigilance et votre 
ec une reli@euse affection les 

t à sauvegarder et à main- 
e vous a données votre illustre 
qui regarde plus spécialement 
sont voués au ministère de la 
utions qui, grhce à Dieu, gar- 

i vous, ne pourront qu'exer- 

ins. Pour aider h atteindre 
ut, Sa Saintet6 vous a donné 
toute la Société, la b6nédiction 

?$ost0lique,que je suis heureux de vous transmettre. 
*,&:?pis, très révérend PBre, votre tout d6voué 

Vinc. TAROZZI, 
SeOrbtaire des lettres latines 

de Sa Sainteté Léon XIII. 
*i..': --.. 
- . f % . "  , 

c$$@me, du palais du Vatican, le 3 - i  avril 1895. 
1 S 





\ i : Iie dernier numBro;.des. Missions était d&.@ imprimb 
lorsque-eutJiemce triste dvhement. Le R. P . ' ~ U R ~ E T  le 
raconte ; dans *les 'AnnaCar & ~ o t r h a m e  de Pontmain. 

- u'  Tr8s 'Ealmeiavait- été la matinée du 22 fëvrier. Les 
P b S  missionnaires~se nrb.naminn+ Aana 1 9  nfi)-n;+r. ni- 

dd&; ~éiur~~"ce21&s: Iës innimistes ( 
, . étaient en classe, le 

R. 'P. Superieur cdldbrait, à la basilique, la messe de 
p b l ~ n a ~ e ,  lorsque, vers 8 heures et demie du matin, 
rétenîit do dahors le Inmihm . d'y f&/ 

nromibroc flammm 

- - -  -- --- --v-Y-v . L L  
.'Des ouvriers avaient aperçu les , . ~ - . ~ . w ~  u.-z-I 

et donnaient l'alarme. 
Ehmoïns dedtemps :qu'il n'en faut pour ""-i-r. 

Ph%3s,Frbres et enfants se précipitent a.3 a.5 
afin d'arrêter'lh aro&hs a), for- Ra1 

1 CCIL I l  Cl 

' -, UJ. danger, 

oit. L'incendie 
ifants, sous la 
,-. 1.. a. asilique, 

annt 03 

. -- -.--- &wu VVLYULGJ 

@vore, en un clin d'œil, la charpente du ti 
a*nt Maté au-dessus du dortoir des ei 
toiture .de l'aile. faisant7 face au chevet dg la u 
gagne immédiatement l'autre extrbmith du couvuuw, 

En essaye-t-on de sauver les lits du dortoir, 
les h e d d e s  enfants ; il faut reculer devant le f l h  e t  

~rbserver If%'papiers et les meubles du premier &a@ 
u Les 'pompes.de Landivy n'arrivent que deux heures 

' P ~ S  tard:-'Cependanf, la population de Pontmain, ac- 
cOUl'ü@ secOtlI%, se prete activement l'organisation 
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et bien digne d'éloges fat la 
personnes qui firent la chaîne 
s désemparer. On remarqua 
ement de nos junioristes. 
r ce désastre? Il est difficile 
alveillance doit 6tre écartée. 

été occasionné par des 
quelque temps sous les 

iquerait l'intensité du foyer 
le qu'on n'a pas même pu 

se trouvait dans les man- 

contenaient, les vêtements 
' etI& Ets des enfants, les collections des Annales, les 

vres du R. P. BERTHELON et 

rdue avec la moitié de la 

&$i%ii.c~tte grande et belle maison récemment con- 
- M.%u prix de bien der sacrifices, il ne reste que les 

&SX@~W au ddvouement des religieux, et non sans 
&bg8r, dit la Semaine de Laval, les archives, la caisse 
$dÜ2sanctnaire, les registres, ont pu Btre sauvés 
@bFest,donc une perte considhble, puisque rien du 
~ o b i l k .  asrurb. Nous attendions, pour le faire, 

ment et l'installation défi- 

yiFcLa perte la plus sensible pour les missiornaires est 
1a7diSpariti0n, en partie, de leun manuscrits, fruits d'un 

. pers6vdrant labeur. Daigne Notre-Seigneur avoir 
Pw agrCable le fiad de notre résignation ! 

' 
d'imme&le etait couvert par une assurance de 

U w f ~ ~ ~ ~ .  La oompagoie Z'Uniai a évalue au chifie 



dé 396BP.fnhPa la part-qh'elle mmd I sa obarge. C'a 
n S @ ~ a t . q u i !  neus aidm v4 mir B ~4garer les dhgts .  
:~.yDkh m&ijALQ~% -pas 4s le maisdre accident de 
pèmmie;+G!&t XN qui nws console sa ces tristes cir- 
oWWU~S. {Qbd Bpnuvaatable malheur si le feu eiit 
P ~ Y W È ~ ~  Iknuit bio8 junionfites auraient BtB ip& 
Whnent la,praie des flammes, ,, 

1 .  -, q t i "  

r r  b~ ~@&4&?p ?e 14 maiapn de Pontmain sont pous- 
9!$sL~~ci~sa(;Ü~i~it8 et l'on peqt esp6rer que le juniorat de 
% f ~ I ) a l g @ ~ d ' ~ p b ~ ~ ~ e  sera recoestituk dans un avenir 
prochain, 

Les Gmdiens de ~ o w e l l  ont fait des funbrailla gran- 
dioses B ce vetbran de l'apostolat. Le corbillard, prbchdb 
ile Jquabsrsociet6s d'hommes ou de jeunes gens, avec 
drapeaux et bannihes, d'une fanfare, d'un chœur nom- 
b'i'dUg,''6thlt'éutou~4- &une @de dthonneur & cheval, et 
@&*.d'mi archev&goe, de deux 6vBpoes, du maire, du 
clerg& de nombreux notables de la cit6 et des parois- 
siens de SaiatJoaepli. Sur tout le parcours, une grande 
f0~h3'sei'~ms&t. Beaucoup de magasins et de maisons 
particuiiBre8 &aient tendus de draperies nohep ou autres 
e h b ? ~ ~ e h  de deuil.>Avant les obdqum, une foule qu'on 
~ h d d e  â pras de 30 000 peraonnen avdt defil6 devant 

~ ~ ~ s L ~ a ' m i m h n a i r e ,  expoi8 dam lq4glise toute dn. 
pée de noir. 

, > I I  , , ' ) -  

- .- 

. -  

sied, poursuit la visite de ses 
avoir prêché la retraite an- 
aal, il a dû se rendre dans le 

-&DIBUT DE ~ I O ~ ~ E S .  Le R. P. A ~ T O ~ ,  visiteur 

&Marie, du âiocbe de 
cése de Vanries ; VACHER 

es; tous trois destinés 

ése de Fribourg-Bade, 

incent; LE RIO, J o- 

spk; LE BARBIER, Jean-Pierre ; LE NOEL, Joachim ; tous 
d6&iw?m de V-es et destin& aux missions du Mac- 

, k ~ g . ~ ~ 3 & ~  postalantes : LEWRRE , Eugénie ; DANG 
Glène; PRONO, Francpise ; KERSURH, Marie-Jdenne ; 
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COSUD, ~ e a n n e - ~ a r i e ;  ~~~R, Mathurine : toutes du 
diacase devanneset destinées aux missions du Mackenzie, ,.' v ( y  q ; ' 

( La carava6&dVa: P.: LECORRÉ rejoindra le R. P. AJ- 

T O ~ ,  assistant g6néral et visiteur des missions de 
l'Athabaska-Mackenzie , à Edmonton, à la fin de mai. 
C!est:j probablement 16' 29 mai 1 que les missionnaires 
prendron* la wonte de  l'extrbme Nord. 

- Lrrtm~mi 'Un indult autorise les membres de la 
Gongr6g;'ation à faire l'office de Saint-Lazare selon le 
propre des Oblats:d'e*Saint-François-de-Sales de Troyes. 
:,) , L ' ,  9 , 

-&nm~Rd~&. viennent de parattre : Le P. Lavedo- 
chère, misionnaire Oblat de Marie Immaculée, apdtre de 
la baie d'Rudson, par le R. P. SOULERIN, O. M. I. Beau vo- 
lume Illnstr6. -Prix : 3 francs; fortes remises pour dis- 
tributions de, prix. 

Cespet et le pertw du m.lssàonnaire des pauvîles. Charles- 
Joseph-Eugine de ~ a z m d ,  Puéque de Marseille et fonda- 
te? cl_?* ,'ylÊs$yznaires Oblats de Marie Immaculée, par le 
R.,$. B m , ,  ,O. x. I., supérieur du grand seminaire de 
~r6jus. Un fort volume de pr&s de 700 pages. - Prix. 
3 Ir. 50 ; frrmro,..b francs. 

Vie de Mgr de Yazenod, par Mgr RICARD, 3e Bdition. Cette 
édition contient autant de matiére que les préchdentes; 
le formatrest peo.prés le mime. - Prix fort : 3 fr. 50. 

Les éditeurs,ont bien voulu consentir à une rbduction 
de40pour 400, pour toute commande de 25 exemplaires. 

Le IVe volume de l'ouvrage du K. P. CORNE : Le Sa- 
crifice de Jesus. 

- N ~ R O L O G E . . L ~ ~  feuilles publiques ont annonce la 
mort de Hg'   LU ID, prélat de Sa SaintetB. Nos frkres, 
nous n'en doutons pas, se feront un devoir de prier pour 
ce disciple et cet ami des Oblats, pour ce fils dBvou6 de 
Mar) DE MAZENOD. 

'IOB 

.-: VICARIAT DE SAINT-BONIFACE. --*--.. . 
-A '- 
a - ., . 

MISSION DE QU'APPELLE. 

- 
LETTRE DU R. P. CAMPEAU, PIERRE-THBOPEILE, 

x --.. AU T. R. P. SUPEFUEUR GENÉRAL. 
, , -'. 

- --!# Mission de Notre-Dame de I'Espérance, 
< .  
-LF@ , Montagne de Tondre, janvier 1895. 

; .. 
Depuis plusieurs semaines, je désire me transporter 

,.i .., 
auprès de vous, mais j'ai souvent manqué les trains 3 . ::.. .; 
rason de mes courses incessantes dans les réserves sau- - .  I 
sages. 
' Notre retraite annuelle terminée, j'étais au lac Cm- 

I - 
~ 8 %  10 8 août. Je passai dans ce centre de Missions les 
mois d'aobt et de septembre, occupd à visiter les catho- 

T. XXaIII. 19 



liques et les paiens des réserves d'osoupe, de Kiwjshtaya, 
d ' 0 t ~ h a p a h o q d . j ~  Pet-Veau-Jaune et du Jishib. Ce 
sont là les e: 4&grbei &&raites , . .  i a h h 6 e s  la Mir- 
sion du Saint-Cceur ?der Marie, lac Croche. Elles se sui- 
vent les unes les autres sur les côtes sud de la belle vall6e 
de Qu'Appelle. E$BS sont &6, 9, iS on 20 milles de notre 
Bgliseplacée au centre, dans la r6serve même d'osoupe. f W ( r  - - 

& ? & ~ ~ e i ' x ~ n ~ d ~ a i ~ ~ ~ d ~  * A I <  , ,.. ,, jPurs chscuve, occupd &visiter, 
à instruirelesycatholiqués et les a domicile. Tous 
les qamedis, j'Btais à notre Bglise pour les offices du 
dimanche..&a, piété, la foi de ces bons sauvages et de 

1 -  

ces métis, leur fidélité il assister à tous les exercices, le 
jour du Seigneur, me consolent toujours beaucoup. En 
septembre, j'ai baptise la sœur et le neveu d'Osoupe, 
deux adultes pales$. J'ai aussi adqîis, comme catéchu- 
mknes, deux familles païennes. Je continuerai & les pr6- 
parer dans le cours de cet hiver, et j'espère que, 1'6tR 
prochain, ces bons cat4chum&nes deviendront les bien- 
airnbs, le% 'élus de Jés& et de &rie. 

un jour, je parlais B up de ce?, samages de la gran- , l i  

deur et de la puissance communiq&es aux prêtres. Il nie 

dit : (( AB1 je te crois, t u  dis la vérite. J'ai vu  à Qu'Ap- 
pelle 11% tres grmdes robes poires venues de bien I o h  
J'ai entendu leurs paroles fortes, et j'ai 6té touché au 
cœur. Wahl wah ! jJBtais content d'être là, moi. Quand 
ils ont &mené dehors Celui que tu appelles le h n d -  

Es@ de la communion, wah ! wab l j t: regardais bien 

fi& &,,dis@s, eq m?i-aii$me : u Geget mamanda wisiwak 
9goJL VRifQfpt, ces prhtres font des choses grandes, 

- B P ~ v N ~ ~ & ~ , >  Ces conyersions, très rdvirend Phre, sont 
la récolte prbcieuse des fruits dé votre séjour mémo- 
 de Tu @lieu $0 nous, à qu'Appelle. -, 
, AU coqpepcewnt  d'octobre, le R. P. FAVREAU et moi 
-WW WPs .disigipas vers les trois rdseryes de Sauteus 
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siniboines de la montagne d'orignal, à 

, e t  à plus de J 50 rnilles de 
avons, dans ces rksewes éloignées, 
s, 9t plusieurs enfants de ces Indiens 
rielia de Qu'Appelle. 

deux semaines au milieu de ces 
ois. Je promenai mon beau nez au 
s Cris et les Sautepx - tqpdis que 
Ioyait son zèle auprés des fiers 
tre mission terminbe, nous plions 
à l'aventure. Le temps était de- 

nt du Nord avec son souffle 
eige abondante. Partout, de la 

&ontagqe<d'.0rignal au lac Croche, la prairie &ait cou- 
&kpp gr9n piad de neige. Dans les ravins, nous en 

parfois rencontr6 plus de 3 pieds. Une brume 
t pas de voir distinctement à 

de nous. Enfin, nous voilà 
ici et là pendant plus d'une 

'&~e,pous trouvons notre chemin. La voiture roule à. 
phi$; souvent il nous faut descendre pour découvrir le 
.ch,e&, oq battre la route afin d'ouvrir un passage 
n_; #exaux. Mais voilà la nuit, nous sommes encore 
(1i.pl$ne prairie, impossible de distinguer le chemin. 
Bp?, faire? Nous descendons de nouveau de la voiture, 
&htmarchpns de. caté et d'autre, priant notre bonne 
&&@Marie. Nous distinguons clairement un grand che- 
@n&rge de 40 à 12 pieds. Ce chemin, ouvert le jour 
.9@e de satre depart des réserves, fut notre salut. 
UnFrançais, du nom de Desoraz, l'avait fait au moyen 

grapd? &arme en bois, afin de conduire à leur 
plusieys rpilliers de moutons, surpris par la 

@ ~ p g b ~  plus de 9 milles de leur hivernement ordi- 
Nw remercions notre Nbre lmrnacul~e qui veille 



.koujours sur" Ie l.missionnaire, et nous suivons cette 
!gr&&&:'route,ia;fr~a, & x i  ,aurait dit, tout exprhs pour 
.ilouS2 vers 1@ fieures du' soir, nous étions chez ce bon 

.- 

Fra$ç&;'M.' Desoraz. Ce brave monsieur nous donna la 
bienveillante' hospitalit& Nous avons consacré deux 

jours à nous occuper des familles catholiques établies 
en cette locaiitlité'. 

Ledemps 'étant devenu plus favorable, nous poursui- 
vons notre route vers le lac Crochè. Arrivés & Qu'Ap- 
pelle, vers la,&, -d'octobre, nous avons la consolation de 
rencontrer le R. P. LANGEVIN. 

Pour .nous rhcompenser des miseres et des difficultés 
de ce long voga'ge, notre puissante Reine du Ciel nous 
accorde la faveur, bien appréciee, de recruter dans 
ces reserves un enfant sauteux païen pour 1'Ccole du 
R. P. HUGONNARD. 

'Après quelques jours de repos passés avec nos bons 
'Pères, je fis une tournée chez mes bons amis Ies Sau- 
teuxet les Cris, des réserves de Paskwa, Maskawipihitang 
et Piepot. Je passai presque tout le mois de novembre 
aulmilieu des sauvages de ces trois réserves, courant ici 

l ' et la, IantBt chez les catholiques, tantbt chez les païens. 
1 Tous les dimanches, j'étais chez Paskwa, où nous camp- 

tons pIus de cent catholiques sauvages, sauteux et cris. 
Notre ami Piepot, encore fier païen, mais toujours 
bien dispose envers nous, m'a souvent parlé da  vous. 
trhs rbvdrend Père. a l'ai, dit-il, toutes ses fortes p a r o h  
dans mon cœur. Je  pense quelquefois h lTousrage d e  
cette grande robe noire. Lorsque tu lui écriras, dis-lui 
que Piepot le salue de loin. » 

Depuis decembre dernier, je suis dans les grands bois 
de la montagne de Tondre. Le R. P. PERREAULT, actuel- 
lement au lac Croche, a passé prbs de viiigt jours ici avec 
moi, afin de s'initier a la belle langue sauteuse. GrAce 
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a;:ob-tenn une grande rbputation comme 
de mes sauvages communiquait ainsi, en 

e Père48 la fait bien chanter, cette 

courses nombreuses dans les trois 
e::Missions dbjà mentionnbs vous dit assez, 

que je ne puis suffire tous les 

ons. J e  cours tout le temps, je fais 
uvrage à la hâte, et ainsi, je le constate avec 

sible d'opérer des travaux sérieux 

i les réserves que je visite régulibrement : 
de  Missions, à 15 milles sud-ouest 

sud-oues't de Qu'Appelle ; 
à 80 milles de Qu'Appelle. 

hez Piepot, une fois l'année, je me rends dans 
. dernibre rbserve, au lac Long. L'an dernier, j'y 

s sauvages catholiques, plusieurs 

-:,y a Montape de Tondre u ,  centre de Missions; 
.:i.Maskawikwaw, 2 50 milles nord-ouest de Qu'Appelle; 

, 
::+Qor m, 70 milles nord-ouest de Qu'Appelle ; 

4$rdon, à 60 milles nord-ouest de Qu'Appelle ; 



"Jifvisile &&'fois 'oti;Bebr'dms I'annde ces deux der- 
diks'l!?bsdfèe', ' é ~ o r ~ ~ u t e s  garennes. NOUS avons 
de*~@~-le:bfdfihf @&'a,~d+i%e~e's Btoigndes. & 1'8cole do 
Ri5 l?? ~ ~ d o m ~ & i * 9 & d ~  mes r%eentes visites, j'y ai bap- 
ii&ll& eiifaliitb.'J&s Wsîtes'ne datent poa de deux ans. 
" 3* OiiOhp'iJ, Centre, a 60 milles est de Qu'Appelle ; 
i ' ~ d t i ~ ~ ~ e d & ~ a ~ n e , 4  50 tnilies est de  elle; 

Rsbib'; f ~ 3 h i i l l e s  est dk.Qnlppelle ; 
Hiwishtaya, B 70 milles est de Qu'Appelle ; 

, , c~tc~2pdhdtves; il $0 inilles est de Qu'Appelle ; 
~ J ~ m t & ~ ~ ~ d ' ~ ~ g n 8 : f ,  trois &serves, B 150 milles de 
Qu'Apgélle. 
'Della- fais I'atinde, aCcbmpagn6 do K. P. FAVREAU. 
jLiJvisitd'des t6sekes de la montagne d'orignal. Jtornets 
la' Atitres postes dépendant de ces trois centres de Mis- 

sions, et que j'ai aussi à desservir. 
En 1887-1888, je ne visitais que les rkerves de Pas- 

k*a:'ihakawiltwan et Osoupe. Qoelqoefois, j'ellais faire 
' une tournée dans la rdserve d'otchapahowes. Mais de 
p,&, f , g ilCe bieb et !i Marie, nous sommes entres dans 
toutes les fésert>es"qui forment aujourd'hui ces trois 
centres dèMissiddS. Nous comptons maintenant partout 

deb fer(;enis catholiques, plus de cent etifants Iyt?cole 
da Qu'Appelle, et p h s  de trente 128cole de ce centre, 
MdkkjwIkp~an. Ces wu~eauXîh ré t i e~s  sont, pour chaque 
rkserve, un petit noyau qu'iP s'agit de proteger et de dé- 
velop~e?! &s'enfantslde IUoole indurtnelle et de cette 
6d6' pknsionnaiie, aotn plus belle et plus consolante 
es~6ranc%' dehandent des soins et une attention tout 
~a r t f cb l iW'  Que $ont devenir ces c h e ~  enfants, lancbs 
dans les &derve$$dôbt id majorite est eneore psienne, 

I l i  %$ahce 1% visites P6it6rdes du missionnaire ? 
fiaïeas,' et iBkne ia majoritk des sauvages protes- 

tants, paraissent encore insouciants; mais les visites sui- 

; ils aiment notre religion, e t  
la différence entre la religion 

atestants. Piepot, sollicit6 par l'agent de 

.,vraie robe noire (pretre catholique) de bâtir 
kserve, mais à ces faux prêtres namiya, non. » 
son retour de Winnipeg avec le R. P. RCTGON- 

Ah ! je le crois, vous autres vous priez del -  

Si entendu m e  dire : « Robe noire, c'est vrai, 

ans nos réserves avec leurs femmes. )) Les 

tous les ans des milliers de piastres, distribuent 
ers de livres de marchandises, et cependant ils 

; ' I l  est vrai que Is livre bleu, au recensemen!, 
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rni-4e~,~sagyage~s;bapti~fis, que les employes du gouver- 
ne+y3nh soie~~justes.è~mpartiaox, et, comme je le dé- 
mo&aii:derbi$rement ,an R. P. Lw-, nous verrons 
1a;fameuse population des sauvages protestants diminuke ', 
de .moiti& Ils ont  du front st savent mentir, ces fiers en- 
fa& de,hgth&., l a  plupart de ces ministres sont sala- 
riéspar.la Socibtk biblique. Aion, afin de se proteger et 
de s'assurer de riches salaires, ils mentent publiquement. 
Us. osent.rnême3nscrire comme protestanies des r6senes 
énc~re:toutestpaiennes. Voici les preuves de nies asser- 
tions : 

La montagne de Tondre est une vieille misrion protes- 
tante qui, d'aprhs feu Mgr TACEE, date depuis plus de qua- 
rante ans. Ac tuellement, il y a ici trois ministres chargkr 
des r4semes de cette agence. Dans l'opinion publique, 
fa montagne de Tondre dtait, jusqu'a ces dernieres an- 
nees, une mission toute protestante. On disait partout : 
a.-Montagne d e  Tondre, English müsion. n D'aprbs le 
livre, bleu publi6 par le gouvernement, les rdserves de 
Gordon, de Day-Star et de Poor-Man sont des r6serves 
protestantes. Le nombre inscrit des protestants de ces 
rbserves est de trois cent cinquante sauvages. Pour me 
tenir, je suppose, dans le silence, on me donne depuis 
deux ou trois ans toute la reserve de Maskawikwan 
comme catholique. Voici maintenant le nombre r6el des 
catholiques, des protestants et des païens des rdserres 
de cette agence : 

Population catholique des r6senes de l'agence de la 
montagne de Tondre : 

Maskawikwan, 88 catholiques; ious les autres sont 
païens ; pas de protestant; 

Gordon, centre Protestant, 18 catholiques, 36 païens ; 
le livre bleu donne cette réserve comme toute protes- 
tante ; 
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atholiques, seulement 4 protestants; 

nnue, approuvbe dernièrement 
bien différente du recensement 

partement indien. Ainsi, au lien 
O sauvages protestanls, nous en 
, pour tout ce district considbrb 

comme la riche moisson de 
- . .  . 

-an'che<-~ujourd'hui, %race a la sage administration 
rieur, nous posskdons à la mon- -. 

. - ,- 

' p .he  de Gordon, centre protestant. Gr&ce B notre zdld 
''eb, M. Dennebg, nous avons pour les rdserves de 

ru-: .y""-- - , 

dqsanvagas protestants cit6 plus haut. J'ai envoyé mes 
n&aa R. P. LBNGBVIN ; il doit &tre en train de régler 

Jse-anglicane. J e  constate avec une grande joie les 
F o @ ~ d e c e a e n t r e  vers le catholicisme. En 1887, à 
&0&rrivée ici, nous ne comptions pas un seul catho- 
-l@sdans les autres rberves. Nous avions alors 71 ca- 
fhd@es sauvages, tous de cette réserve, Maskawikwan. 
abjourd'hui nous avons des catholiques dans toutes les 
&$mes de cette agence, et nous comptons ici 127 catho- 
] i q ~ f ? S s i ~ ~ a ~ e s .  Ln 1887, nous &ions très pauvres ici, 
.-n'avions sas meme une maison pour les offices du 

deTondre 160 acres de terre, une chapelle en 
.pierre de 56 pieds sur 24, une cloche de 250 livres, 
.coWcr6e par P a s u ~ ,  une maison très convenable 
Pour. le missionnaire, un cimetihre bien entretenu, etc. 
-~oUS-~p~ss~dons  une maison-chapelle dans la réserve 



demande ce que je fais pour moi-même. 
us l'avouer sinceremnt avec toute humi- 
n piti6. J e  fais beaucoup pour les autres, 
e bon cœur à tous les travanx de mes 

m'ooblie. remporte du moins toujours 
de nos saintes regles, que je baise tous 
pour me rappeler mes devoirs d'oblat 

ds souvent avec le R. P. MAGNAN, mon 
nsi je suis moins dans la solitude. Lors- 

ntre, ordinairement je garde le Saint- 
l'&lise, et Jésus Hostie est alors mon 

&ur, mon gardien. Je suis presque ~ O U ~ O U ~ S  seul 

je suis char@ des rbserves du lac Croche. - Ah! me 
dilisntGls. Vous avez donc des sauvages catholiqoes dans 
ces ~6sérves? - Très certainement, messieurs ; toute 
'rd cdgeme' d'0soupe est datholique. Nous avons aussi d@ 
catholiqtm dans les rbserves de Kirwichtaya, d'0tcha- 
'p~hower, dtr Petit-Veau-dame. Si vous ouvrez le livre 
bleu, *eus lirez : popdation catholiqiie des sauvages du 
lac Croc&e,468; population protestante, 35. M. Mac'Ka~ 
A une école pensionnaire. Le goavernement ne lui ac- 
em.b 1almmission que pour 20 enfants. Nous avons a 
Qu'Appelle m e  hole industrielle de plus de 200 enfants 
recrut&!dans toutes les rhsenes. NOUS avons, A cette 
'grande 6cole industrielle, plus de 40 enfants sauvages 



~?J@%?%.t$. :&lors@ -me faut être B tout, pourvoir 
~ q q t , : ~ r ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ d e 3 ~ i n d r u c t i o n s ,  étude de la langue 
,sV@~sfG. .$&8sjagx malades, visites réit6r6es aor 
P??+ co~rsesàaa .  les r6serves Bloignbes, courses chez 
les* @@d&U~::hors du trait6 sauvage et Bloignds de 
mon @lise, visites il 1'6cole de la réserve où j'enseigne 
le. cat6chimie tous les jours, lorsque je suis au centre; 
~onfessions,,dBcoration d'@$se.. . Tous les jours, l'ou- 

~PW+abo~d!$-?t  16s travaux se succedent sans rdpit. 
A toutes ces occupations, ajoutons celles de cuisinier, 
de btpheron, d'homme d'bcurie ; je suis encore tout 
cela. Alors, au milieu de toutes ces occupations de tous 
les.jours, je tâche de me donner l'air d'un homme de 
p,rihe. l e  force sur les oraisons jaculatoires. Et lorsque 
mon ouvrage est fini, j'entonne un beau cantique en 
kngue sauteuse; puis, j'ajoute comme dernier refrain : 
Vive lemissionnaire Oblat de Mane Immacult5e, mais 
surtout vive le missionnaire des pauvres sauvages I 
).Pardonnee,.trkç r6v4rend PBre, la longueur et la mo- 

notonie de cette lettre, Bcrite au milieu des soucis et 
- de mes occupations de rkserve. Accorder-moi, ainsi 

W ' B  mes chers sauvages, une de vos meilleures hW- 
dictions. 

brdez ,  r6v6re.d et bien-aime Père, Ipeapression de 
mon affection respectueuse et dhvouée en N. S. et M. 1. 

T.-P. CBIYCPEAU, O. M. I. 
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*lagel 

ét6 le pl 
, s'en resc 

fdçon' fâcheiise. Ce contact avec la population 
"dës'bérges d-d la -Goinpagnie Wt d'autant plus dkplo. 
n%ld pbur 'é, saovages nouvellement convertis, qu'il 
Î.?y 'avait point la de prhtre pour contre-balancer I'in- 
'ilueniBn" des protestants et des gens corrompus qui 
essayaient de les perdre. ~ e '  PBre chare6 des Monb- " 

bien trop 
Contenter 

uhargi 
faire 

courte appakition dans cette BabeI, et ensuite confier 
16s pauvres sauvages b la garde de leurs bons anges qui ,  
de fait, les ont bien gardés, puisque les ministres pro- 
téstants, qui  rbdaient pendant tout l'kt6 d'un bout A 
I'autre du portage, n'ont jamais pu en gagner un seul, 
ce -qui est véritablement bien providentiel. 

Cependant, les sauvages sentant eux-mêmes très vi- 
vement tout ce que leur position avait de pknible, au 
point de vue spirituel, commenc8rent bientdt B deman- 
der instamment qu'un missionnaire vînt, rdsider au por- 
hge m@me. hbgr~n*mm, appr6ciant toute la justesse de 
leur demande, leur promit d'y faire droit aussitôt que  
possible, et skpara en droit la Mission du Portage de la 
Mission Saint-Jean-Baptiste de 1'Ile-à-la-Crosse, en dbsi- 
goait la premi6re sous le nom de dlission de Notre- 
Danie de la Visitation. Peut-@tre méme cette séparation 
avait-elle 6th faite par M g r  TACH$ lui-meme. Toujours 
est-il qu'a partir de 4860, nous tromons les deux Mis- 
sions dhsignbes chacune sous un nom sp6cial. Mais,  
Pour le m ~ m m t ,  c'est tout ce qui fut fait pour les sau- 
vages; le manque de missionnaires empecha 31.' GwiN- 

MN de mettre ses à ex6cutioo. Les Pbres de 
Ille-%-la-Cmsse Continu+rent a visiter les sauvages aussi 

nt que possible, mais sans pouvoir faire beau- 



.. 

e-courses à n'en 
is sans pouvoir arriver i rien de 

promit, mais sans pouvoir préciser .le moment oh il nous 
le donnerait. Cependant, d&s lors, il fit faire un grand 

. pas h cette ~ i s s ion ,  en décidant que je passerais au 
moins six mois chaque année au Portage-la-Loche, regle 
gue j'ai suivie aussi fidelement que possible, depuis. 
C'était quelque chose, c'était m6me beaucoup; mais 
$&e.si$uation, ne pouvait durer. Ne passant que trois 
mois- de suite au  Portage, il me fallait chaque fois visi- 
ter'ious les postes~éloignés, et ma rbsidence consistait en 
une 'course coqtinuelle. En hiver, cela allait encore 
vailk que vaille. Mais en été, comme nous sommes sur 
la'hauteur des terres, nous ne pouvons suivre le cours 
des rivieres dans nos voyages. 11 faut, par conskquent, 
voyaker kontinoellement par terre, et par des chemins 
impbsibles, marchant tout le temps, la chapelle et les 
'vhte portés à dosd'homme, au milieu des marais trem- 
blants et de la boue, dans l'eau jusqii'à la ceinture, avec 
la'pe-ctive de pouvoir, & chaque pas, tomber dans 
des fondrihres sans fond. De tels voyages ne sont pas 

' 

précisément des parties de plaisir. Un missionnaire rési- 
dant coniinuellement dans la Mission les évitera A Peu 

6 toutes les peines qu'il se donnait, 

De sorte que, pendant les deux dernieres 

sio& si ce n'est lorsque l'influenza me 

rebut, Vous pensez bien, mon très r6vkrend 

, de guerre lasse, on finit toujours par accor- 
porhuns ce qu'ils demandent, M g r  PASCAL a 

nous accorder ce missionnaire, après I'arrivAe 
us soupirions depuis si longtemps. Et bien 
. Pi Joua lui fût à peu près indispensable à 

mon exeat (de l'lle-A-la-Crosse) pour la 

m d r e  possession, non pas de ma nouvelle 

mment dirais-je ? de ma Mission, enfin. Je 
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ne-mefl@re:p;as du tout que je m'en vais dans un pays 
ad:@~agrié, oWes alouettes me tomberont toute\ rdties 
dans I$booche. Ji eonnais assez mon terrain pour savoV 
qiiejWrai fo'rtà dGfricher, et qu'il ne me faut point do 
tht?di$e 'adieu a m  douceurs des voyages. Jten aurai 

probablement un tiers de moins faire que par le passé, 
e t  je pou& mieux choisir mon temps pour les faire. 
C'est toujours qoelque chose, et  cela me permettra de 
rdspirer un peu de temps en temps. 
, Jugez d'ailleurs vous-mBme de l'ouvrage qu'il y a a 

faire ici:La population totale relevant de la Mission de 
la Visitation est d'environ 440 catholiques, blancs, mktis 
et sauvages compris, plus quelques protestants blancs, 
oo  mbtis, auxquels il faut ajouter une poignhe de Cris 
infidhles. Comme nombre, ce n'est pas beaucoup, quoi- 
que ce soit une de nos plus nombreuses chrbtientbs. 
Mais maintenant voyez les distances. Commençoos 
d'abord par le lac de IaLoche, centre de la Mission. Du 
cbt6.est; oa est batie la Mission, il y a une centaine de 
sauvages Btabgs autour de l'&$se, dans un rayon de 
1 lieue environ. Puis, tout'à fait de l'autre cdt6 du lac, 
à 3 lieues à peu prBs, il y a un autre groupe de l o n -  

.# - tagoais établis autour du fort de la Compagnie, groupe 
s'blevant de 60 2t 70 personnes, les engagés de la Corn- - "  
Pagiue compris. De 18, en gagnant k t'ouest, nous trou- 
vons à 7 ou 8 lieues le lac Poisson-Blanc ; environ 
5 0  SaQVages sont Btablis sur ses bords. A 4 lieues au  

- - 
nord,.lepetit lac Brochet, population mélangée et flot- 
tante deCris, de Montagnais et de m&is venant d u  CM! 
d'Athabaska, et priant quand ils en ont le temps ; ce 
sont, sans contredit, mes plus mauvais paroissiens. Je 
n'h m@me jamais pu les dénombrer exactement. Pour 
l a  ~ l ~ ~ % . i l  .me Serait impossible de dire au jusle dans 
Welles relations ils sont les uns par rapport aux autres 

. 
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t é  existe entre eux. Ce seront mes 
. Avec le secours de Dieu et les prières 
e je sollicite très humblement, j'espere 

ettre un peu d'ordre dans ce chaos. 
es lieux et revenons au lac Poisson- 

B!gc,+q~$ heureusement ne se ressent pas trop de ce 
mauvaip voisinage. Puis, de 18, continuons notre route 

Nous ne rencontrerons sur notre 
, des marais sans fond, des lacs, des 
et  encore des rivières, des lacs, des 
; il faudra faire environ 18 ou 
montrer un semblant d'habiltion. 
es sur les bords du lac Brochet 

(moyen), oh nous trouvons Btablies une demi-douzaine 
ens, mais très ignorants en fait de 

relision; les plus vieux pourraient sans doute compter 
le nombre de fois qu'ils ont vu le pretre, et je ne pense 
pas que le nombre total soit bien 61evB. Puis, quand 
nous aurons Bvang6lis6 ces quelques familles, pounui- 
:vans encore notre route, en déviant un peu au sud- 
ouest. Au bout de 12 à 15 lieues, nous arrivons au grand 
lac Brochet, limite de ma paroisse de ce cOt6. Je m'y 
suis ddjà rendu deux fois, et  je crois qu'avant moi le 
8. P. LE GOFF s'y est rendu aussi souvent. Ce sont les 
seules visites que jamais missionnaire ait faites a cette 
place déshkritée. Ici Bgalement cinq ou six familles 
bien disposber, mais très ignorantes. Nous voila rendus 
B plus de 40 lieues de notre Mission de la Visitation, 
bgtia sur la rive est du lac la Loche. Hetournons-y, et 
revoyons un peu en passant les sauvages que nous avons 
dbj& visites en venant. Puis, apr& nous etre repods un 
instant B la Mission, prenons le chemin du nord-est. 
Ici, nous sommes tout 3 fait sur la ligne de parlage des 
eaux, dont nous avons long6 plus ou moins la première 



.mais rndbeoaeusemeot, eux auid, 
ir&&wboi~,dont point vu souvent le mis- 

emment sont .fort igno~ants. Aprhs 
&$Es& pendant quelques jours, nous 

s:le chemin de la Mission, toujours aussi 
e:qu!en venant, et  au bout de nos 37 lieues,nous 
erons de nouveau. Puis, si vous voulez rep~endre 

a-Crosse, mon tr&s r4v8rend Pare, 
Bre la Loche, juste B la sortie de 

ère dans le lac de Bœuf, B une douzaine de 
de  la Visitation, vous trouverez 

petite bourgade d'une demi-douzaine de 

les. Ce sont mes meilleurs ehr6liens ; c'est pour 
rvés pour la bonne bouche. Vous 
ement pas de vous arrêter un 

., . - ,  

::instant, eu moins pour serrer la main ces braves gens. 

& sous aurez visit6 la Mission de Notre-Dame de la 
due. Il est bien entendu 

as de l'extension que paweot lui 
es de nos sauvages en parties de 
bent malades dans lems oam- 
on ou l'orignal, il faut aller les 

visiter parfois bien plus loin que cela: mais ici nous nous 
e'ontentons de visiter les postes Btablis, et peut-Bke 
tmuwz-vous déja que c ' e t  assez. Je crois, en effet, F e  
YOD polirrait se contenter à moins. 

Po~taga-La-Loche, ~ i d n  de la Visibt% 
86 avril 1895. 

N'ayant pu terminer mon rappod avaut de partir de 
1'ile-h-la-Crosse, jbi dh le remettre jusque aprh-on 
ar~i~6e .  Peut-etre aussi, mon trbs rkv6rend P&W serez- 
vous m t e n t  de savoir comment s'est fait mon voyage 
de 1'ne-Zpla-Crosse au portage, Je suis d'autant p l a h e s  

. - . . , . . . . -, . 
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~ e - ~ - i < l s  v,ops* e n  fairele &it, que ce1 a vous donnera une 
.ig4e,de lous: les aybx!s-~vo~ages .que m u s  avons eu 1'00 
cas@n.dej fak$i,souvent entre ces deun ~ i s s i o n k ~ o u r  
se; zessemblentApeo prhs, bien que 1es.incidents varient. 

vais donc vqus~,transcrire le rbcit de ce voyage, tel 
r ~ o e j e  l'ai relatbmr le Codex hisioricus de la Mission, en 
amivaet. li . 
. . BLle-lendemain de Piiques (45 avril), je m'empressai 
de ficeler:.m,es paquets, et ce jour merne, un peu aprks 
midi; je. pris l e  :chemin de la Mission de la Visitation, 
accompagné de toute une caravane de sauvages du por- 
tage, venuss pour me chercher, et pendant la moitib du  
chemin, des Montagnais de l'lle-à-la-Croue, s'en retour- 
nant aprhsla f13te. Le voyage ne se fit pas sans incidents, 
et meme peu s'en fallut qu'il n'y eiit des accidents, les 
chdeurs précoces de ce printemps ayant dkja rendu ia 
glace mauvaise dans bien des places. Une fois meme, un 
jearie. homme, qui s'en retournait avec sa femme et son 
;enfant, vit la glace se briser tout à coup sous son traî- 
neau, e t  homme, femme et enfant furent prbcipités dans 
le lac. On s'empressa de leur porter secours, et comme, 
d~ailleors, l'eau @&ait pas trks profonde en cet endroit, 
on put,les retirer sains e t  saufs; ils en furent quittes 
p0W1 un bain froid. Aprh  avoir couru bien des fois le 
dangenSde voir cet accident se renouveler, nous arri- 
vions, il la Bn de la troisihrne journde, B l'extr6mitb 
nord du grand lac de Bœuf, et nous entrions dans la 
rivibre l a  Loche (j'entrais, par consbquent, sur le ferri- 
taire de ma Mission, quoique je fusse encore it plus de 
L% lieues :de 1'4glise). Là, je campai dans la maison du  
bon vieux Nattore, toujours si hospitalier envers le mis- 
sionnaire. Je passai aussi la joumke du lendemain a 
cette meme place, v~ulant  faire faire leurs paques aux 
bn%nais, lant Pbrtage que de l'lle-8-la-Crosse, qui 
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Mission Saint-Jean-Baptiste, et 
,pour mon passage. Je  me mis 
encer h entendre les confessions, 

s gens s'en allaient explorer 
r voir si elle était libre.de glaces, 

qaait tenter de la remonter en canot. Car, 
ns à partir de là, il n'y fallait pas 

e tout à fait à l'entrée de la rivière, la glace 
ne pouvait plus traverser, de 

puis deux jours, ce qui faisait supposer 
devait être libre plus haut. De fait, comme 

s confessions, nos explorateurs 
. A environ 3 milles plus haut, ils avaient 

a rivière libre. Le départ fut donc résolu pour 
ab, 49 avril. Je dis la messe de bon matin, et 

hommes, femmes et même en- 
argkrent, qui d'un canot, qui d'un paquet 

s pesant, selon ses forces, et l'on commença 
e, pour se rendre jusqu'a la place où la rivihre 

vers 10 heures. Aussit6t on em- 

les divers bagages dans deux canots. Je pris place 
deux Montagnais, pendant que 

sseyaient dans le plus grand, et 
me de coutume, en partant, 

de vitesse. Mais, comme notre 
, pour ne pas mécontenter les 

rame que de temps en temps. 
ent au pied des rapides. Ici, 

, ~ e s u r p r i s e  nous attendait. Ces premiers rapides ne sont 
2 .  , 

$as, ordinairement, tri% dangereux. Mais, cette annde, 
!eau dtant trhs basse dans le lac de Bœuf, & l'entr6e de 

ment pris le même niveau, et 

Comme les roches des rapides n'ont poinl baissb pour 
fférence de niveau entre la tete 
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loin, &:&ntr.6e de la rivihre, avec des~traheaux et des 
chiens.I On: leur* :fit dire de venir nous trouver au bout 
dÙ~portage,l&, nous reprenons donc les voitures d'biver 
et aous:nous, mettons en roule pour la Mission, dont 
nous -sommes. encore Bloignbs d?environ 3 lieues. Nous 
garrivons;ivers 5 heures du soir. Je trouve le ban et 
l'arri6re-ban .de la population réunis. Ces braves gens 
'peuvent, &peine se figurer que c'est bien pour tout de 
bomq<ae le prétre vient sa fixer au milieu d'eux cette 
foisci. Le lendemain, la petite @#se &ait comble, a 
messe,, et au salut le soir. Comme la glace commençait 
à devenir mauvaise, le lundi suivant, j'entendis les con- 
fessions des gens qui &aient un peu éloignbs et qui 
n'auraient pu venir à la Mission que difficilement une 
fois qu'on n'aurait pu marcher sur la glace. Ils lireni 
bien de se hater, car le mardi, aprés la messe de com- 
munion, ce ne futqu'avecbien de la peine qu'ils purent 
regagner *leurs demeures respectives. Et moi qui,  ce 
jour-là, me proposais de passer de l'autre cbté du lac 
pour confesser les gens qui demeurent sur ce bord, l'ai 
da remettre mon voyage jusqu'au dBpart des glace. 
Aujourd'hui (29 avril) le lac est encore couvert de glaces, 
mais il y a longtemps qu'on ne peut plus marcher des- 
sus, et les communications seront tant à fait interrom- 
pues, jusqu'à ce qu'un bon vent du Sud brise compk- 
tement cette glace importune et nous en débarrasse. 

Puis<lne la glace nous retient prisonniers la Mission, 
profitons-en, si vous le voulez, mon trbs révérend P W  
Pour la visiter en d6tail. Ce ne sera pas long. Il n'y a 
avoir que la chapelle et la maison du Pere. La chapelle 
est debout et ouverte au culte depuis l'automne der- 
nier. C'est on batiment de 25 pieds de long sur 20 de 
large, tout en bois, naturelieme~t. A l'intérieur, tout est 
Pauvre. Des sept fenetres, quatre seulement sont o r n h  
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autre annbe. 

-"Ici, en Canada. nous n'avons qu'une chose à craindre : 
'est l'enthousiasme chez les enfants de douze Zt quinze 

. La seule vue de l'oblat parcourant les campagoes 

Wprechant les retraites rkeille en eux l'idbe de se faire 
pr&bs missionnaire. Souvent c'est le germe de la voca- 
tion jeté par Dieu dans ces jeunes cœurs; mais le plus 
souvent ce n'est qu'une pende passag&re, qui disparaît 
ap~?!s le depart du missionnaire. De la la nboessité pour 

.. noos de retarder leur admission dans le but d'éprouver 
hur vocation. 

Un grand obstacle se rencontre à l'accroissement de 
notre nombre : c'est le manque de moyens chez les pa- 

l 

rents de ceux qui sollicitent leur admission. Il est un fait 

bien constat6, que tous les enfa ts  q u i  nous arrivent 
appartiennent ou la classe ouvrière, OU 3 la classe des 



cultivateurs, et tous, à peu d'exceptions près, sont inca. 
dgIp";f&j(;vR ag<hé~ .&a %&&dons, eles t-a-dbe 

100 piastres , par + .+ +. - .. Tout ,, :."@ Ce u'iis c pe?ve$ faire, c'est de 
$ourvoir B: l'enh%en de leurs enfants et de donner que]. 
ques piastres pour  leu^ pendon. Le. panvnts qui ont 
&R WW?R@ WI)fa~fat  eRvQg6r leurs ea fan ts dans les 
r;~1U&gfis,r 

R9,8et efat $9 ~boses, mtrs R, B. Prsvincial, da@ 
§a. s4gwe~ a b@itb,le sombre dm enfanta recevoir. Ge 
~ ~ q k p a  99 dnit p a ~  ezcdrdar soixante pour le prkseut, 
Nooff R & G R ~ ~ I S  @et ordm, an attendant que Dieu inspire 
& de B ~ W M  dq aous envoyer des seaours. 

@PM d~ube,  i l . r ) ~ u ~  sera p4uible de refuser, faute de 
JBQYBQ6, C,W ccbn enfants, qui demandent, B gran$ 
Wb5 kw?@Wk au juniorai; mais aaue placer~as toubs 
ce6 demand~ Pms Le cœur de Jdsue, le sugpl i~a t  de 

~ W W W  de6 proteateurs. Et, mafiant dans sa divine 
&@nt& novcrrlteedrens, aar 1'œuv~a de notre juniorat 
est essentiellement l'œuvre de son divin Cœur. IL l'a pro? 

h%b& des Wxi debut, d'une maniére hidente ; il coati- 
aYZdP4 de bire, nous en avons la douee confiance. 

Pmdant l'année, noas avons eu à dhplorer le départ 
Qe deux juoiarisbe. Nous devons nous attendre à ces 

défmtions. Cependant, leur ddpad n'a eu amun rhsultat 
fWeizx 64.w les autres. 

. .. + - .- fedir&mainte'nant - de ceux que nous avons actuelle- 
. , ~ * & ; & ~ i x a t 2  .<.U .,.' : Sont-ils ce qu'ils doivent etre ? Don- 
n&$s:des garanties pour l'avenir ? Montrent-ils, dans 
~&&ubk,dëlenr conduite, de vrais signes de vocation 

' re&iease? Sans doute, ce sont là des questions que vous 
&go@;-comme directeur, je dois connaître ceux qui 

* 7 2" _ _  
~ ~ t ~ c o n f i é S .  C'est ce que je me suis e f f o d  de faire. . -5':$.,:,: 

a;98crXaide g4n4reuse des RR. P h e s  qui sont avec moi. 
G&&rois. sans me faire illusion, que je puis dire que je . . 

c1&4ais mes chen enfants. La facilit6 de leurs rappoW .. . 

avec moi, la confiance qu'ils me montrent en toutes cir- 
. a  ..,.., 
r.htan~es, . . leur ouverture de ceur ,  surtout en direction, 

. - . . , o .  , .. <.., . ;_ 

:-:m~met . .. - . - . .  . . A-: . . 

2 meme de les bien Mudier et  de les bien con- 
.miltre. .' . .. .. . ,. . 

..-;;:,?Jeviens de dire ouverture de cœur ; oui, y a- t-il quei- 
.z&.+-4-.- 

-i.@es:W&s notables en eux, ils ne craignent pas de . .. 

':&&anderl& moyens d'en triompher. Et si, malgrd leur - .., ., 
:sonne volont4 de s'en corriger, ils s'oublient, ils ne 
BIanquent point de me faire connaître leurs fautes. Cette 
maniare d'agir de leur part me console et m'encourage, 

- -car jevois là l'action de la @ce de Dieu dans ces jeunes 
: bm. 

: d1.y a de la pi&& chez nos junioristes ; je dirai meme 
jWpi6tC solide. Je le constate par leur tenue respec- 
fueuse à l'hglise et à la chapelle ; par la manibre dont 
ils S'acquittent de leurs exercices de rkgle ; surtout par 
~ U C  désir de la fréquente communion. Aussi cette com- 
rQUnion frhquente entretient-elle en eux la pratique 

.vertus. chr&tiennes. Oui, mon très rbvérend Père, 
.'&vertu existe dans le cmur de nos enfants : la patience, 
-h!dooceor, l'obéissance, kt cllarite, I'humilitd, la m0- 
aastie, voila celles que nous aimons & voir en eux  Sans 

T. XXxnI. 
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d6otetq~NePtu~AW son%-pas pEa$Qn&Be par tons dans 
toute leur perfection, dais.dn ~moW ils y tendent; je 
lttjm%tate:pm bue aboqne valonté et leurs efforts con- 
sbatlts:Aj(liitezi& dbutée cw lbonries dispositions la fid6- 
Ht&iaubglm~ PaIneUr assidn de l'étude, le grand 

s?ixt&&irs, et. vous. serez convaincu comme 
BQm8qtlw@< mnbyiukdde signes éeenta de vocation 
re t lg i ( f~~ ,  (.larnme antre; p r m w  de vocation, je puis 
a$x&&sn@~'~dk de leur attachement au juniorat. 
h$einewnMs passé .q&llqQes jours au milieu de noos, 
qlis*N &l& ; sona. de ta famille ; e t  ces dispositions, ils 
l k s  ~ p i r n p ~ n t ' t o ~ t  bannernc4n.t dans leurs lettres à leors 
parerrtsbr J .  1 

. 'Qdmt à lelim smcbs'dans leurs Atudes, je ne puis 
mieux vous les démontrer qu'an vous envoyant le total 
de leurs notes, ainsi que leurs rangs dans leurs classes 
respectives. 
.*%rm'édaitles e t  41ieate pris anraient donc 6th le résoi- 
t a t  du &avai6.de nos junioristes, durant l'annke, s'ils 
avaient conooaru avec les élèves du collége. 
' ' &pais dire qhe leurs suwès n'ont pas 6t6 inférieurs 

ceas des annees prbcédentes, ce qui prouve que nos 
emfants nbntqas étudie, miquement en pr6vision de9 
médailles et des prix, mais par devoir. Aussi ont-ils su 
L'exprimer chjmment dans une adresse ii leurs profes- 
seurs du) czollège, le jour de la lecture des notes au 
junior& Cette .lecture des notes, dans le but d'encou- 
rager nos enfants,s'est faite de la inanihre la plus solen- 
ndb. Le R; P. boteus ainsi que tous les professeun 
dispornbles de l'Universit6 y ont assisté avec plaisir. 
NoQe W. P. Provincial, qui regapde le juniorat comme 
~'CBUVW d O i s ~ ~  mur,  n'a pas manqué de s'y trouver, 
encourageaai aihsi nos ahers enfants, et par sa présence 
et; par ses bonnes paroh, Entendant proclamer le succb 

BvCreild Pb&, qrfe nous nous 
ui est en notre pouvoir pour 

faction, je demeure, avec 
&ut%&tni6 en fi. S .  et M 
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a At6 fier et heureux. Aussi 
lui avait cause autant de joie 

le  plus profond respect, votre 
[. 1. 



MAISONS DE FRANCE 

W O N  DE NOTRE-DABiE DR PONTMAIN. 

LETTRE DU R. P. REY AU T. R. p. SUPÉRIEUR GENÉRAL. 

5 - 

Pontmain, %5 juin 1895. 

MOH TRÈs ~ ~ ~ I ~ I G N D  PBRE, 
Dans le courant du mois de fevrier dernier, j'arais 

commence le rapport que je comptais pouvoir enroyer 
'4 à Votre Paternitd avant le commencement du mois de 

mars; j'en &ais arrive la seizibme feuille de mon ma- 
nuscrit, laissée sur mon bureau, lorsque je me rendis 

i L.. à la basilique pour y c6ldbrer la messe du pblerinage, l 
T fixde à 8 heures et  demie du malin. C'est pendant que k j'btais au saint autel qu'dclata l'incendie qui a dbror6, 

le 22 fbvrier, notre habitation et nous a obliges de dis- 
perser les enfants de notre juniorat. Au premier moment, 
il y eut comme une sorte d'affolement dans le sauvetage 
des meubles, des livres, des papiers ; plusieurs feuilles 
de mon rapport disparurent et ne furent point retrou- 
d e s ;  pour comble de malheur, le Codex historieus qui 
m'avait servi devint la proie des flammes... En consta- 
tant Ces pertes, le ddcouragement s'empara de moi et je 
renonçai, sous le poids de préoccupations de toutes 1 .  sortes, à continuer un travail si douloureusement inter- 
rompu. 

De nouvelles inskances m'ayant bt6 adressdes par votre 
adminisiration, je me suis remis & l'œuvre ; j9ai rbuni les 
feuilles Bchapp6es & l'incendie, mais qui portent encore 
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res dont! les ont macul6es les pieds 

ssayb de combler les lacunes et de 
rbcit jusqu'au commencement de l'ann6e 

an t~ccess ivement  du juniorat, des Annales 
me:ded?ontmain, de la basilique, du pèleri- 

postoliques. Il fait suite au rapport 
ann& derniare, rapport qui s'arrétait B l'an- 

1. LE 'J,UNORAT. 

ais, en commençant ce second rapport, que dès 
tion de  la maison de Pontmain, le Provincial 

rs poursuivi la réalisation d'un pro- 
s de Notre-Dame d'Espérance. Le 

ieux choisi. Le voisinage de la 
die, provinces fécondes en voca- 

sacerdotales et religieuses, donnait des garanties 
essources necessaires, soit pour 

utement des sujets. Le T. R. P. FABRE ne pensait 
in devait étre le berceau d'un 

e t  Mcond juniorat. Le R. P. Lémus le rappelle 
l e s  premieres lignes d u  Codex historinü : a Les au- 
n ont toujours desir6 6tablir un juniorat il P o n t  

,.&tut5 entre les provinces religieuses du Maiiie, de 
retagne; Pontmain devait être 
11 fallait seulement attendre un 
local convenable pour recevoir 

I 
les enfants. n 
. L e s  acquisitions successives, et qui ont forme une 
proprieté de plus de 40 hectares #une seule contenance, 
*S variee et prbsentant les agréments desirables, n'ont 
Pas eu d'autre but : &parer la maison de communauté 
et le juniorat qui devait en d6pendre. 
- 'NU 1889, ]a eommrinaut6 prenait solennellement 
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possqssi6n;.et~totitl~i Conadl~pr~~inuial  assistait à la bg 
BBdiction~da;la.b'e11B~mai%on baie par les soins du R. p. 
BiwmÉmR. ::&.lviailpn& Pinttlrieot, le 93 ootobre, les 
F3m-du Go~seil remarqubent au second 6tage un em- 
pladdment vaste et + inoctop6 et dirant unanimement : 
a43?est parfait pour commencer le juniorat projete. n 

.-a Plks'qii'aircun autre, le Provincial d'alors, si dbod 
aux œuvres de nos juniorats, se rdjouit, et d8s ce mo- 
ment caressa le r6ve de grouper au plus t6t autour de 
Notre-Dame de Pontmain de futurs apbtres, de crber une 
n ~ ~ ~ l l e  aoum de vooations. Aussi, en installant, le 
2% janviet t 891, le nouveau supdrieur, le K. P. Jean- 
Baptiste L h u s ,  et en lai hisant visiier la maison, le 
fcéverend Ph&% loi dit au deurième dtage : u Voici le 
a l o d  de6tind au futur janiorat 1 quand vous le pourrez, 
wcws fersa umvre utile et agrhble à la Congrbgatioa. n 

u LE R. Pb ShpBneor avait facilement adoptC le dbsir 
du &. Bi .RBPI 21 fallait seulement attendre l'heure mar- 
QÛdep~ la PmVideboe, l'heure de faire accepter par la 
kfigrb8tion et par 9. 0. MIr 1'8m3que de Laval 19 nau- 
vdle iastitiltion. Sa Orandéur offrit une occasion toute 
naturelle. Elle ddsirait que le culte, o4r6monies et 
eha~tJ de la basiliqne fassent l'objet de soins spdciaux. 
UW enfants de Pontmain ne pouvant Btre qu'un Blbment 
kdffiSant, il etnit tout simple de lui proposer one 
rnaî4~ise*jmio~&, 

fi Mai6 il fallait des fonds. Au moia de mai, le P. Su$- 
rieur tenta la Providence et proposa & une personne de 

fondatrice de l'œuvre. A l'instant, l'invitation 
est acceptée avec eqthousiasme, et cette bienfaitrice 
promet Wmme premihre mise de fonds 5000 francs. 
Biea agreait ce projet et maquait l'heure de la fonda- 
tion. 

'a R. Superieur en bufivit au T. H. P. Provin- 

- au - 
fuf L réponse. II fallait se m e t h  

F des nbgociations, s'assurer d'abord 
Conseils provincial et gégénbaJ 

.a,& S,jtdl& 4894, le P. Supbrieur SB m d i t  B 
P&sprair soumettre S8e pians, B $avoir : Junir vingt 

,,eo6;inb ao for et a mesure qu'ils 8% @senteraient avec 
autant que possible apportant 

pppezi tepenhn en argent ou en nature ; lss placer au 
.~~&1~&:6kge, qui leur sera tout entier consawd, et qui 
Îes.séparera ainsi de la communaut6; leur domrsr.dem 

- pr&s~e~cl  qui 6ed feraient arriver jusqu'à la classe de 
qmtrième, epds quoi ils seraient envogbs A Notre+.Dame 

-.de Sion; faire accepter cette institution sous forrne*de 
+~nsaRae eL régler la p h  que les enfan* preadraient aux 
; - ~ ~ g l ) P i a s .  et aux chants de la basilique. Ces plans, du 

reste, n78taieot proposés que comme provisoires. Plus' 
-, Wtod,qaarid Dieu le voudrait, on complh Lerait la maison 

--on autre corps de batiment et Poo créerait un ju- 
r le moment, la Province n'avait à 

:mppWf aucuns frais. On complerait sur la Provi- 
dence. 

u A L1un.animité, les deux Conseils acoeptbrenl les 
plans, .et l'œuvre fut dbcidbe . 
: r S. O. MG Cl&& avait d4jA bté pressenti sur l'œuvre. 
Nous pansions pue Sa Graodeur, qoi aime la splendeur 
du m1be et a tant de sele pour Notre-Dame de Pont- 
mah,.allait accepter cette œuvre avec empressement. 
&en a 4th autrement. Tout le Conseil kpiscopd a hbsitb, 
et AL M o n ,  vicaire gbnéral. nous a rCpondu que 

Sa Grandeur, avant d'approuver le projet, voulait mb- 
a rement peser le pour et le contre. H 

a L'objection qui avait impressionn6 Monseigoeur et 
son Gooseil &.ait celle-ci : le juniorat portera tort aux 
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h~~.'attireronties.meil~eurs sujets ; la pende d'aller A 
~oiithin én t r ahek  10s ~ œ u r s  les mieux dispos&, etc. - -  - - 
Mbjection avait Btt5 prbvue et rdsolue. Dès lors que la 
BreGgne et% lal*Normandie sont B nos portes, il nous 
serra-faciib de -nous recruter sans faire aucun tort aux 
&blissementsAdibc6sainsS Nous avions proposé A Moo- 
seigneur: de fixer un nombre de junioristes mayennais 
qne..nons ne d6passerions pas. A la date du 28 sep- 
tembre 1891, nous recevions de Mgr Clbret l'autorisation 
suivante.: ' , # ,  . , 

a Mon cher P&re, vous pourrez, dhs que vous le juge- 
r rez bon, vous occuper d'organiser votre petite prd- 
« lette. 

a Je vous recommande Zi nouveau de prendre, dans 
u I'int6r8t de votre œuvre, toutes les précautions pos- 
« sibles. 

« Le Conseil est d'avis que vous ne devrez pas avoir 
a à la fois plus de cinq él&ves du diocèse. u 

Cette réponse d u t  attendue avec assurance. Dès le 
28 septembre, -le Provincial (crivait, dans son acte de 
visite daté de ce jour : 

r Une nourelle œuvre va bientbt prendre naissance 
dans notre chère maison de Pontmain. L'existence d'une 
maitrise est devenue une n4cessitb pour le service de la 
basilique. Le zhle du Supérieur et  son devouement nous 
sootkne garantie du succhs. L'œuvre a 6th approuvh 
p a r " b s  -conseils provincial et gdnkral, et I'approbation 
dpkopale  nous est assurbe. Nous comptons sur u n  pm- 
chah avenir pour le commencement de cette œuvre 
que nous avons toujours eue en vue depuis la fondation 
de la maison de Pontmain. Ultérieurement, un règle- 
ment spbcial sera rédigé par le P. Supérieur et son 
conseil et soumis il notre approbation. Nos Pères seront 

.de.!Les m 
dépenses 

, furent 
i e  s'exé 

. .. 

transfor- 
cuthrent. 
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@ifpas -- - - ses peines et  recueillait partout des sympathies 1 ' -  e td~r&sources  en  faveur de l'œuvre. Des bienfaitrices 
r w d e n t  à son appel et  lui viennent efficacement en 
&de; ,,:. ' 

~--~:~oIIs l'avons dit, l e  29 octobre, quatre junioristes 
' &&e%t+bunis, e t  la rkponse de i'inspecteur d'acadkmie 
&arrivait point. 
-?a-Béfleztion faite, dit le Codex historieus, il sera plus 

f&e de s'entendre de vire voix. Le 20 novembre, le 
P. Sqbrieur se datermine h aller trouver lui-mbme 
@haut fonctionnaire h Laval, et B traiter la queslion 
-nuellement. Sa damarche rbussit au delà de toute 
esp6rance. L'inspecteur, prbvenu contre tout ce qui -- - 
porOBsla soutme, semble d'abord opposer quelques difô- 
@tks;-mais, A la politesse exquises et aux manieres 
loyales de son interlocuteur, il devient le plus conciliant 
des hommes, fait des promesses, et le R. P. L É n m  re- 
vient trhs satisfait de sa visite. Trois jours après, c'est- 
&-dire le 29 novembre, nouvelle visite du R. P. LMus, . , 
aecompagnt5 du R, P. BRULLAFD. Rkception courtoise et 
mBme charmante. Les titres du Père sont examinb et 
reconnus. On constate cependant une contravention à 

laloi, attendu que quatre enfants ne peuvent 8tre admis 
s a s  autorisation prkalable. Ils feront d6sormais la 
classe au presbytère. Quinze jours apres, M. l'inspecteur 
vientvisiterla maison et paraît enchanU de tout, surtout 
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.:'&es,so& ne manquent pas à ces chers enfants. La 
x.0 

pre@bre retraite du juniorat a eu lieu du < i  au 15 mai. 
~ . p & c $ e ~ ~  .., ..% le B. P. Tarxi~r, elle a 6th suivie avec atten- 

-@p&recuaillement A. -. par dix-huit klbres. Au jour de 

$$@are, rbception solennelle des plus sages et  des plus 
&@rieux au titre de junioristes, d'apres les rubriques 
et aveG tes c4r6monies ipdiqubes dans le directoire. Il a 

remis chaque enfant enrOl6 sous la blanche ban- 
nibre de &w+Wrnaoul6e une crois qui doit lu i  rap- 
peler les engagements de ce jour et le faire aspirer il 
WÇiWi@ plus tard la croix de missionnaire Oblat- 

9 juillet, di t  Je Codex historinu, notre peLite 
@mitle mi en mouvement ei remplie d'une pieuse allé- 
grasse. Ir, jour de la Conôrmatioo Mgr 'léret, 
pwdapt quatre jours, a fait de notre maison le Centre 
de ses murses apostoliques. 11 a rayonn6 dans les envi- 
rpnp e , ~  confirmant tous les jours dans une parois= ou 
$ans l'auue. ~ p $ s  la e&remonie, Sa Grandeur venait 
se reposer sous nos frais ombrages et passer la Quit 
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( I ~ S  ses:ap&&te&eiits. Nous avons donc eu la borne 
fortune-de la posséder du mercredi au dimanche matin. 
LeWmédi, ~ b n s e ï g d u r  a donnt5 la Confirmation, dans 
rabasiiique, aux enfants de Pontmain, de Saint-MaR. 
de'saint-Ellier et de la Tannibre. Plusieurs junioristes 
ont reçu B Cette occasion ce sacrement qui fait les par- 
%itk 'chrétiens. 

Le 2 ao%t vit se terminer les examens de fin d'an- 
d e .  Le R. P. Supérieur les prdsidait. I I  a pu constater 
@*les .enfants n'ont pas perdu leur temps durant 
I'annde scolaire. Voici les vacances avec des jeux plus 
bruyants. Les esprits ont besoin de repos et les santks 
de quelques-uns, un peu kranldes, vont se refaire. )) 

Deux %es, le P. LE TESTE et le P. Corn, s'étaient 
jusqu'aiors partage le soin des BIBves. n Le 12 sep- 
tembre, reprend le rddacteur du Codex historicus, un 
nouveau professeur, venu du scolasticat de Liège, h 
PL'MAFUN, nous apporte le concours de son dévouement. 
Ses aptitudes, son entrain et son titre d'ancien junio- 
rkte ne contribuent pas peu il donner à nos chers 
enfantsfl'esprit de nos junioristes. II est accueilli avec 
bonheur et fait tras bien au milieu de la jeunesse qu'il 
connait et qu'il aime. En lui souhaitant la bienvenue, 
nous faisons des voeux pour le succès de l'œuvre q u i  lui 
est confiéle. 

2 octobre. Les vacances touchent à leur fin. Elles 
Ont agrdrnentées par un temps magnifique. Les jeux, 
les travaux dans le parc, les ktudes, ont alternk..Cette 
varidt6 a fait de ces vacanees un temps fort agrbable. 
11 s'agit maintenant de songer à la reprise des études 
&rieuses. Quelques nouvelles recrues sont venues aug- 
menter notre nombre. La retraite, prechde par le 
8. P. BAUGB, sera un excellent debut et remettra toutes 
choses en. ordre. 

&,0n,est ,en, train d'achever un prkau et une cour de . y:+-+> - - . 
~réCféàtion,ayee les accessoires qui permettront plus - -fp.C.?* - -  
$&ix&,d+s. a e-.J*.-t . les jeux. Le H. P. Supkrieur rapporte 

\ ik$@s %-..J% r J  

divers jeux qui  vont bien amuser. Peu & peu, 
' +@iseau*fait son nid, dit  le proverbe. 

->* .a  = 

--+l)O.octobe 4892. - La reprise des (tudes a com- -. 
mena5 ce matin avec toute l'ardeur que donne une re- 
%&e, .- 4 fervente. Nos junioristes sont renouvel6s dans 
~ I e ~ ~ . b o n n e s  . S C  a dispositions et promettent, au debut de 

. . ~tte~.seconde*annbe, .+ a &-, .- + , . . d'8tre d'excellents enfants de la 

' f-eiDaigne .:. . Notre-Dame de Pontmain b h i r  ces sain- 

@,r&olutions dela  retraite el nous accorder ses mater- 
nelles faveurs pendant cette nouvelle annke que nous 
il i 

mettons sphcialement sous sa puissante protection ! 
--*J ,>. 

.,, ,u Nos dix-huit enfants sont repartis en trois classes : 
neÛf blhves de cinquieme sous la direction du P. LE 
QSTE; quatre 6l&res de siaieme vont avec le P. COUN ; 
Aienfants plus jeunes ont le P. MARIN pour profes- ---?a&. , 

S+W. Ces trois Pares s'occupent du juniorat sous la di- 
;;&on du R. P. Sup6rieur. Le R. P. THWT, sans avoir 
-1% officiel de directeur, a le devoir de remplacer 
habituellement le K. P. Supkrieur dans ce qui a rapport 
au.spirituel : mkditations, examens, lectures spiritueues. 
Le P. MaRIN est pr6fet de discipline. 

a 3 avril 1893. - Les examens du premier semestre 
O$ prouv6 que nos enfants travaillent. 11 y a P ' O ~ P ~ S .  

Cipendant le  succ&s pourrait 8tre plus complet et plus 
. satisfaisant. 

n Le Conseil dkcide le renvoi de plusieurs enfants qui 
ne répondent pas suffisamment aux espkrances qu'on 
est en droit d'attendre. Un exemple est nhcessaire. 11 
faut que nos junioristes sachent bien que nous sommes 
d&cid6s & ne conserver que ceux qui aspirent B ètre un 
iour de dignes enfants de la Congr6gation. 



'%"~eb~&&,'apparténant & 1a puatrierne, sont cm- 
dmts 5%%&W&tn-&i?e Sicin. il9 sont les prémiern sortis 
dir~8tti'urrtlt~~dé~~o&m~n.'~iii~sent-ih penhérer juspo'i 
II %h ! Deox aot?'ej, jdg& iacdpabls de faire de fortes 
Ctudes, vont aussi ~(imHene& leur noviciat de Fr&e 
WkIVers h Sith Ces d&paHs laissent 3 quinze le nombre 
des jaaio&t&. ' ,  

' d B  l a . n i ~ 4 ! p o q a e ,  le R. P. LE TESTE reçoit son ON- 
dkn~aipoo~A&&hea & il est remplaaé par le R. P. P& 
~ b ~ v e n e  c&&rs. B& remeiiciant le premier dü dkvoue- 
mwt Boét II a' lait preuve dans l'euvre du jmimat 
naissant, noas faisons des vœux pour que son successeor 
M m e ,  Set tout son Meor d'Oblat, les traditions du 
pass6. E'wt avee I'drne remplie des meilleures espdrances 
qoe Bous rPeommençons le deuxihie semestre de !a 
secoride année. 

tt hmZae de signaler les f&es qui  ont eu lieu dorant 
les @èmi&k de I h e e  scolaire. Nentiomons seu- 
hWMnt ls fiXe do 17 janvier. Dans une belle c6rémonie. 
Ws ' e B m  &&r se sont consacr6s solennellement H 
NOh%-Darne de Pontmdn. n , 

\ Noos avons pris plaisir il reproduire" ces pages du 
tt.iStarZcvs da juniarat. &rites sous l~mpresion 

du moment, elles font revivre avec plos de vdritd et 
dt4b'é-rgie hs faits que nous n'aurions pu raconfer que 
Wrei i l -dhIvos  lecteurs ne nous en feront pas un re- 
Ppc~dlrfY. 

mfîgflh P a  b Chapitre provincial du Nord au C h -  
P&& f#n&a de $893, le P. 5 h u s  avait b(l se rendre 3 
M0amarh.s d6s B m i - M .  Le H, P. THIRIET, nomma 
son premier asseSswr; avait h é  clrargB. de le remplacer 

~cirt;es'fbtlctio~s notre rtvbrend Pere premier asses- 
~~&i@!!&daot les mois de mai et de juin, ü sot à rece- 

@~?arriwi B Pontmain, où je reçus l'accueil le plus 
tWk~elat le plus Hial de la part des Peres, des Frhres 
@ d a  enfants. Des travanr que j'hurnkrerai pl- tard 
1n4BtVgient loin de ce nomeau poste, que Votre 
Z!iitehiW, mon t d s  rhvérend Pkre, m'avait confi8 aa 
sortir du Chapitre génBral. 

--%Jgn~p aspir6 arr repos et JB l'avais même solhité 
- i89 de pom& teminer la "e de notre vbnér6 Ronda- 
W. Vous avez pend qu'il valait mieor me maintenir 
enpleine activité et me placer aup&s de Celle qui est 
@pelée la Porte da ciel a0n de me ménager B la fin de 
monex%@ne une plus maternelle réoeption de sa part. 
bT&illard aime 8 se rapprocher de l'enfant ; me trouver 
dsns,nn juniorat, c'est, pour moi, revivre dans un pas& 
@i donnera toujours, B toutes les Lpreuves du prkent 
@ de rmnir, d'ineffables eonao~ations. I'ai GOn~hm- 
mant vécu par le  cœur ; la Congrégation a et6 p u r  moi 
me seconde mhre qui a complhtement remplad la pre- 
mière; par conskqoent, tmvdler B s a  recrutement a 
616 et sera a u j o u n  la plus ch&re de mes ocnipatioes et 

plus p e d  bonheur qae je p-e goakr i ~ 5 - b ~  
Bontigain mpoffre toutes les occasions desirables pour 
faire aimer le Saer(rCceor, mtre M bse Immaculbe, Po= 





,miaiij*,ry ,:dci#ppHez &tarits:ts:. ,, -. i , ; > l i l t  

,:y:;i'L&k$&adr.b4%&&dpe, 'aif 'lé Code2 hhtomt!CldS, 
jf6~d:&&& '~.@ie~!aei.eC&O~r, $OUr :la ppemi&re foir, le 

It. P. FAVJER, notre nouveau provincial. Il vient, non 
' , P b , , ' ,  -:; , -@&+ fi&''lpiaebd& $k :(in@ &ltëieahonique, mais pour 

~ a f + & ~ ~ & & ~ ~ i é & ~ &  se3 &if&ts, àoec fa maison, avec 
~ & b ~ 3 i l i q à  . . ld les omun. C'&ait 
un* @aisi+5W&on'stat8i cjudle 'eo~dialitb et quelle gaieté 
f6&"alf&.iiÉ!e:&&boe*~è1iëP;et notre père et nous. Le plus 
iinpi.e~sé' 6t ke~piiiri pi+%eiiant pour accueillir le premier 
Supddeur d&~L;Rovince fut notre Sapérieur, qui nous 
'don%aiainsi' l'exemple du respect et de l'amour que tous 
ddivent avoir p w v  les représentants de l'auboritb. Le 95, 
10 R!. P. Proplmteial visite la mison, la prop~ibtC, reçoit 
les*Pêres et tes FrBres, prend un vif InlérBL B bout ce qu'il 
Vb!R'kt~ e~tbad et entretient B la lecture spirituelle les 
j'n&kleb:%e:Zdj bs,iudori&ee kri&mnbrent une petite 
s6&îcb .t&&&tive : un eompltdent diafogu6, chanson- 
nettes comiques, romance b~etonne, morceaux litté- 
rai&,, tel en fut le programme, heumasement termin6 
pafnn chœur cle mirlitons tr&s bien exthté.  Le R. P. Pro- 
vincial'rernereie les enfants et leur témoigne sa surprise 
eii'mgme''t&mps que soli entitre satisfadion. La conces- 
sion d'une grande peomenaàe mit le comble B la joie de 

%ous.)S' " ' ,  
' La'rethite du juniorat commenga le 4 dbcembre et se 
termina:.le jour de Z'Immacui&e~onception ; ee sera, do- 
rénavant, l'&p&ue tpaditionnelle de ces pieux exercices. 

fietR.)P. K E ~  en fut le prédhateur et trouva dans son 
cœ~r~d'ancien junio~isie, de pr&m et d'oblat, le secret 
-de tou'eher, de bien disposer et d'attirer tous les cœurs+ 
QueMe Belle prbpa~atiom 8. la &te de notre Mére Imm- 
'CtrE&, et comme du haut du oie1 Notre-Dame d'E3~é- 

$$3&& XW4hers enfants qui lui sont con- 
: '  ; . , , 

. . 

&k6 j b & r  4894, f&e de 17fCpiphanie, la 
Z d p a t r i o e  fat (tablie dans le juniorat da 

B.'~~iqtte jour, on enfant eornmuaie au nom 
~~&'&onsoier le Cœur sacrb de J4sw des offenses 
k&nmïiés parmi nous. C'est pour le jvnlorat une 
c: 

evsource de M e e s  abondantes de la papt de Celui 
~ ~ ~ e r a  jamais vaincre en g4ndrositd. Daigne 
Yam6 dedbsos accepter et avoir pour agréables 
a ~ ~ s ;  effacer et oubtier nos fâutes et bénk de 
$$ns.cetta petite pépinibre d'apbtrer qui se feront 
i un devoir de l'aimer et de ie faire aimer ! n 
sdant, le nombre dys junioristes ailait toujours 
h ; i l  a atteint son maximum dans le courant du 
ifévrier 4894 ; nous avions cependant envoy6 un 

el d8ve h Notre-Dame de Sion, le 18 ddcernbre 1893. 

gavons % --. plas une seule phce disponible. 
1 6  3894 commence donc sons les plus heureux 

.̂A' u+. 
kNotre-Dame de Pontmain bénissait d'une ma- 

d k ~ e r v e i l l e u s e  l'œuvre du juniorat. Par l'entremise - ';'et -, 
@ff:-f. t ihms,  elle faisait trouver les ressources néces- .&". \ 
: pour entreprendre la construction d'une maison 
*-que notis pourrions la désirer B tous les points de -.&:: * 
-=Sb R. P. Mann=, votre premier assistant gdneral, =zu * 

Oopibt bien se charger de prkparer un plan, qui fut 
TG -. ,,.. sivement adopte par le Conseil provincial et le 
~ g h k a l ,  de prBf6rence A d'autres plans que :a de- 
j t i e n t  fraternel ou amical avait inspire au R. P. BAL- 
;-'Z -*-..,. . -9s à an pr@tre de nos amis. Nous etlmes le bonheur, 
%$x%~hry de recevoir les PP. M A F ~ N E T  (O, FAVIER et 
c i : .  .- 

(-DS, qui venaient sur place Btudier tous les détails et 



préparer, la réalisation de l a  grande entreprise. C'ktait 
le commencement ; les études ont continu6 pendant 
piusieurs.mois, ek.ont amen6 le B. P. Provincial jusqu'i 
trois fois à Pontmain ; enfin les travaux de dkblaye- 
ment cornmencbrent le 28 mai. Notre-Dame d'Espérance 
a voulu choisir le mois qui lui étakconsacré ; le 23 mai 
ayait apport6 la lettre annonçant l'adoption du plan dC- 
finitif et ordonnant sa mise à exécution. 

i e s  travaux se sont poursuivis, pendant l'été et l'au- 
tomne, avec une grande activité ; les murs s'élevaient i 
la hauteur du,+-de-chaussée lorsque, au moins de jan- 
vier 1895, la rigueur du froid a complètement arrétk la 
bonne volonté des ouvriers et  des entrepreneurs. 

Au commencement de mars I 1894 eurent lieu les 
examens, sous la prksidence du Supérieur, avec le con- 
cours des professeurs et de quelques Pères. Les notes 
furent généralement élogieuses. 

Pendant la saison des pèlerinages, les junioristes ont 
rendu de très grands services pour les cérémonies et les 
chants ; on aime à les voir, revêtus de leur soutanelle 
rouge et de leur blanc surplis, prendre part aux proces- 
sions des phlerins. Sous l'habile direction du R. P. LENOIR, 
organiste, et du 11. P. M m ,  maître de chant, la psallette 
de Notre-Dame de Pontmain répond de plus en plus aus 

exigences d'un sanctuaire qui n'a pas encore 6l.é Ire- 
quenté comme il mérite de l'être. 

Le 17 juillet, nous arrivait le R. P. Provincidl p o u r  
faire la visite canonique de la maison et des œuvres qui 
en dbpendent. 

Qu'on nous permette de citer quelques passages de 
l'acte de visite dans lequel le R. P. Provincial a consigné 
ses appréciations et les mesures qu'il crut devoir prendre 
à l'égard du juniorat. 

« Aprhs la visite que je viens de vous faire, conformé- 

- 3% - 
cjns de nos saintes RBgles, je demenre 
icik6 et de l'importance des œuqes 

ssez ici au nom de la Congrégation. 
s VOUS consacrez, comme nos autres 

conversion el B la sanctification des âmes 
n des missions et des retraites, mais vous 
Z de propager la dCvotion et la gloire de 
dè  Pontmain, en poursuivant l'achèvement 
sanctuaire, en favorisant son pèlerinage, en 
bienfaits dans les pages Cdifiantes de votre 

ons donnez a la paroisse de Pontmain une 
&'appr'éciée ; vous entretenez ses écoles con- 
, lui rendant par 18-même le service le plus 

enfin, vous rthssissez, par le moyen du juniorat, 
r à notre chère famille des vocations sérieuses 

es. Toutes ces œuvres sont parfaitement con- 
notre but et vous font le plus gr'and honneur. 
'elles exigent de dévouement et  de génCrosit6 
art, particulibrement de la part de votre vénérC 
, je ne l'ignore point. Nos Pères missionnaires 
n t  jamais devant la fatigue ; aussi ont-ils à leur 

nombreuses campagnes apostoliques, de nom- 
victoires. Le R. P. curé n'omet rien pour faire 
oisse une paroisse modéle, malgré les difficultés 

nfer suscite ici comme partout. Les Péres chargés 
rat ont su inspirer aux enfants un exce!lent 
oi, je i'espbre, se maintiendra toujours et pro- 
s meilleurs fruits. Je remercie le R. P. Sup6rieur 
. P. T ~ R I E T ,  directeur, de l'affection et àes soins 
els dont ils ont toujours entour6 ces enfants. Je 
ie 6galement les PBres professeurs de  leur appli- 
à cultiver les jeunes intelligences de leurs éléves, 

h se r  avec la science le don plus précieux de la 



; , u,  Bis-je =omettre .la a g e  exploitation de la belle et 
;vaste.pro~~iBté:qu+la .divine Providence nous a procurbe 
en ce ! i e ~ w m  ? Le,R. R. Supérieur s'efforce chaque jour 
da .'embeliic et de lui donner tous ses complkments. Le 
R. ,P. $conorne et  nos dévou6s Fr6re.s convers, malheu- 
reusement trop .peu nombreux, se font un devoir de la 
tenir en bon &ab et de lui faire produire tous ses fruits. 
En exprimant encore ici mes sincares remerciements, je 
forme le vœu que cette propriCt6, la plus belle de la 
~oo&gation en France, échappe au p6ril dont elle est 
menacée par le projet d'une voie ferrée et que nos Frères 
oonyers soient bientbt assez nombreux pour pouvoir suf- 
fire! à tous les travaux qu'elle exige. 

« $9 n'ai pas deprescriptions à faire touchant la direc- 
tion desames et lamarcbe de la communaut6. Nos saintes 
RBgles, les prescriptions des actes de visite préc6dent.s et 
surtout l'autorit4 aimde et respectbe du K. P. Suphrieur 
suffisent amplement pour assurer leur prospérit& Une 
seule mesure m'a paru nécessaire et avantageuse concer- 
nant le juniorat. Le bien de cette auvre exigeant que 
son. Directeur soit toujours présent & la cornmunaut6 et 
n'en soit pas distrait par le ministbre apostolique, ce 
Directeur sera, à partir de ce jour, le R. P. GIDROL. Que 
l'ancien et premier Directeur, le R. P. TBIRIET, reçoive 
ioi le tbmoignage de satisfaction qu'il a merit6 par la 
sagesse et la prudence avec lesquelles il a exerce ses 
fonctions et contribué au fiuecBs déj& obtenu. Ses enfants 
ne l'oublieront pas. Ils s'efforceront d'attirer par leur 
pibté, sur ses travaux apostoliques, les bbnédictions du 
ciel, B 

L'acte de visite porte la date du 22 juillet 1894, pre- 
mier anniversai~e de mon arrivée h Pontmain. 

La .mesure édict6e fu t  immédiatement ex6cuthe: le 
R. P. GIDROL, qui venait d1acqu6rir par un travail assidu 

Bs, lettres, prit la di- 
aw un dévpuement absolu. II se 

Bme; le R..P. h m  
-0,: et le  ,R. Pi .Baam, que, i'aban- 

ons tardives déterminé. par la 
et si regrettb .P. rendait 

mençants. Le R. .P .  P-T 
Notre-Dame de Sion, O& il 

ntrnain envoyait au 
ances wmmencbrent avec le 

emt rapidement. Pendant ce 
à leur famille. Vers 

.de n.ouvelles recrues arrivèrent pour 
les études reprirent 

les junioristes etaient au 

t lieu du 5 au 8 décembre; 
,,curé de Pontmain. voulut bien la prêcher 

ain dtun missionnaire expérimenté. La fête de 
-Co,nception fut c6ldbrCe avec toute la so- 

traditions de notre oh&e 

MARIN et au savoir-faire du 
RD, habile menuisier, une crhhe, tr&s belle et 

la chapelle intérieure, invi- 
re et l'imitation du T r b  
e No61 se passa bien pieu- 
xceptionnelle ; chant d'un 
Ae par le P. Suptkieur, 

e accompagnée du 
sommeil prolongé, 

paroles BvangClipues eus- 
Gloire à Dieu et paix sur 



- ~ o û s ~ s ~ m m ~ ~ ~ f ~ ~ ~  b ld iln do mois de décembre ; 
de gOalt au j "'P'" " mvieri48d~,'le juniorat se livra aux joies 
d& &ands ; il%&t i avec une vive allégresse la visite 
d u ~ ~ ~ ~ ~ ~ i ~ i ~ ~ ~ m , ~ ~ ' s U " ~ 6 h e u r  de la mais'on de Saint-Ulrich. 
~;e'~~n~reu~.biedfaiteur des junioristes venait de seco n- 
$gr; dans la' mission de Placé, le zble du R. P. LENOIR, et 
avant de reprendre Ie chemin de la Lorraine, il avait Bt6 
invité visîter le sanctuaire et la maison de Notre-Dame 
de Pontmam. Son passage, trop rapide, a laissé cepen- 
daiit de Profonds souvenirs. Le R. P. L~GLISE aimera ce 
juniorat, qu'il ne connaissait pas encore. Il a vu et admire 
les proportions de la maison en construction ; il priera 
pour qu'elle s'achhve bientôt et se remplisse de bons et 
fervents junioristes. Qu'il en soit ainsi ! 

11. LES. NALES DE NOTRE-DAME DE PONTMAIN. Y 
Les Bnnales de Notre-Dame de Pontmain se rattachent 

tout à la fois et au juniorat, et au sanctuaire, à la mai- 
son de Pontmain. Pour fonder et pour entretenir un 
juniorat, il faud créer des ressources, s'assurer le con- 
cours de bienfaiteurs et de bienfaitrices dévouks, et 
mettre en lumière les résultats obtenus. Le R. P. LÉMIUS 

l'avait compris, et, en sollicitant les autorisations né- 
cessaires pour établir le juniorat, il avait révélé son in- 
tention de publier tôt ou tard une revue mensuelle, qui 
aurait aussi pour but l'extension de la dévotion envers 
Notre-Dame de Pontmain, et la glorification de son sanc- 
tuaire : « Faire connaître l'apparition de Pontmain, di- 
sait-il dans le prospectus d'abonnement, et les consolantes 
promesses faites à la France, tel est le but que se propose, 
au milieu des tristesses de I'herire présente, notre humble 
revue. Nous faisons appel an concours dévoué de tous 

les catholiques franwis pour rbpandre partout nos 

-a 399 - 
propageant les Annales & Notre- 

:provinciale et générale donna son 
e reconnue nbcessaire ii tons les 
ragea vivement le R. P. LEanrrs 

zèle et son dévouement accou- 
Gléret, év6que de Laval, avec sa haute in- 

ers Notre-Dame de Pontmain, 
.d'écrire au supbrieur de Pontmain la lettre 

du premier numéro des An- 

e connaître de plus en plus 
vous savez si je ie partage. 
s de France ignorent encore 

eilleux qui se produisit le 17 janvier 4871, en 

Ataient dans l'angoisse, l'en- 
dant de la Sarthe et menaçant déjà Laval, la 
e apparut à de jeunes enfants avec des pa- 

jours après, et sans que l'on 
, le Bot de l'invasion recu- 

ociations qui aboutirent à la 

it6 le fait que vous voulez 
oute aprés M. Richard et le 
s au torisbs et d 'me  critique 
condenskes dans des livres 

de tout le monde. Grâce au 
s avez adopt6, vous attein- 
ferez connaître, en même 
éveloppement du culte de 

, 



- ai30 
- 1.) $6 fao&&\vIBU8) PDUP .le SU OC^^ dû votre entrepria, 

Il est dificile qu'elle ne soit pas b h i e  ; car le but que 
VOUS ipauhni~er,. a& dyaugmenter .le nombre des phle- 
rinsqui visitent <chaque année notre chbre basilique et 
vatient mir; .eu larsainta Vierge, la vraie liberalrice de 
notre? g a p ~  

:JI &oyez, mon cher Pbre, it mes sentiments affectueu- 
sementid6ooa6s; 

t f « Si@ : JULES, 
I ' -a &-@que de Laval. » 

' : 

Le 17 mai 189.2, le premier numéro des Annales de 
Notre-Dame de Pontmain paraissait et prenait une place 
honorable parmi les publicatioas mensaielles. Fortement 
apppyées par las Gongrhgations des Sœurs de la CharitC 
d'hron et des Sœurs de la Sainte-Famille de Bordeaux, 
les Annradea eurent irnmediatement un nombre d'abonn6s 
qui permit de aonvrir les frais et de recueillir quelques 
ressources pour l'œuvre du juniorat. Mais, nous ne 
sraignons pas 'de I'afftsmer, le sanctuaire bénbficiera en- 
cbr'e plrtslque le, junioriat de la gublicitb de la modeste 
-revue, On peut le constater par les listes de souscriptions 
8qili remplicent. ses pages et par les actions de grâces qui 
avaient enfin lin organe, interprète fidèle de la pihl6 
et de la reconnaissance. Le premier article présenta le 
programme que la redaction se proposait de r6aliser. 
$racé de main de maître, ce programme répond,en effet, 
à tous les desifs de la piétB la plus ardente et la plus 
étendue,Les A m i e s  pourront paraître longtemps encore 
avant qu'il s6it BpuisB, et nous avouons simplement que 
bien des parties n'ont pas 6th touchées jusqu'h cette 
heure. -Nous redisons volontiers avec le R. P. LÉmus : 

a Là où le ciel descend sur la terre, les horizons res- 
tent ouverts& 1'infini.h~ explorer est une œuvre toujours 
féconde. Puis, Pontmain en lui-mgme est une mine 
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gnements et- .de symbo~eso4Mgsthes, 

. rnanqÜe. Tout le dogme catho- 
sus y semble resumé dans une 

odes se so2t succlid6 
mense, la Reine du ciel s'est 
ous tous ses attributs. 

culée, Marie mbre de 
es, Marie avocate et média- 

a,Franee e t  Dieu, Notre-Dame du très saint 
,-Notre-Dame d'EspQ 

diverses, qui sont les pages 
da divin pobme, nous pourrons contempler 

g la Vierge b h i e  de I'apparition du  17 jan- 

ous toutes les formes la pres- 
iez, mes enfants, Dietl VOUS 

: HI p h  de temps. De ce salut, nous montrerons 
Tandis qu'a Montmartre nos Frhres Blèvent le 

épktent les promesses deux 
s du Sacre Cœur, nous redirong, sans nous 

poraine de Marie : Mon f i ls 

par Yidee de rbsumer tout 
age en un seul mot. 

le problème ; elle a 
ot, dans un seul tableau : 
e du divin crucifi6, inonde 
s p6ohés et de son amour 
es aurons-nous épuisées? 
ploration si pleins d'ac- 
chronique de Pontmain, 
trop petit nombre, n'of- 
x aux gmeschrétiennes. 



RGcitB dë@ces et, de inerseilles op6rdes trouveront leur 
place Mute naturelle'dans les Annales. La vie ~ a t h o l i ~ u ~  
ici .son mouvement 'profond et rbgulier, ses jours de 
choix, ses fhtes, ses d6monstrations consolantes. Les Ames 

chrdtiennes se r6jouiront et s'ddifieront cet echange 
incessailt des grAces qui descendent'du ciel, et des hom- 
mages de confiance et de gratitude qui s'blévent de notre 
vallon b h i .  )i 

Les Annales de Nolre-Dame de Pontmain ont btB 6dèles 
jusqu'ii ce jour au programme qui leur a ét6 trac& Et 
nous pouvons affirmer que les rbsultats obtenus répon- 
dent aux désirs les plus ardents de leurs rbdacteurs. 
Nous aspirons certainement A des succés plus consi- 
derables encore; nous voudrions voir Ie nombre de nos 
abonnbs, de nos lecteurs, se ddcupler, se centupler. Noils 

en béoirions la Providence. Notre-Dame de Ponimain, 
dont les mbrites et les bienfaits seraient plris connus, 
plus exalt6s, ne demeurerait pas insensible B la recon- 
naissahe de ses enfants. 

NOUS conjurons donc tous ceux qui liront ces lignes 
de vouloir bien devenir des zblateurs dbvoues de la dévo- 
tion envers la Vierge au crucifix sanglant, et de re faire 
les ardents propagateurs des Annales de Notre-Dnme de 
PonlmaZn, qui est venue visiter et consoler la France à 
l'heure la plus douloureuse de son existence quatorze 
fois séculaire. 

La Communauté nous arretera quelques instants. Le 
14 novembre 1894, elle perdait un de ses membres, le 
R. P. COLOMBOT, qui en faisait partie depuis le 46 sep- 
tembre. Nous empruntons au Codex hz'storicus le récit de 
ses derniers moments : Le bon Dieu avait menagé au 
P. COLOMBOT une douloureuse epreuve qui est restée sa 

&q&iiirait une heureuse influence sur ses fa- 
"*",- 

=5J$&&&des, l'avaient ramen6 auprbs de la Vierge 

@' ,:= &ait . 6th le chapelain. Notre-Dame d'Espbrance 

aq&ng$ ?se - 
it propos de lui faire recouvrer une santb et 

ces,-qn'il aurait employées de tout cœur à pro- 
p i l - r s  

& - g o i r e .  Il ne sorlait pas de sa cellule; un Frhre p:; 
m2.;-ers.@i ..L?~ .. .1-2+ prodiguait les soins les plus empressds et le 

@,contentait ,. de peu. Son dtat ne pouvait durer ; 
&i .le minait insensiblement faisait des progres 

w--' , 
?-_ -on: constata que le dénouement ne se ferait pas at- F̂  %-yA*%* 
-isnhblongtemps. -WL- 

I; ~$&€~$SCBUI' de L'Esp&aoce, de Mayenne, fut appelbe, 
de la maison redoublkrent de sollicitude et 

g+-= 

k@on pour entourer le cher malade de tous les 
r que reclamait son 6tat. Dans la nuit du vendredi $ p z  -Y 1- aaxe-tpdi 44 novembre, à la suite de cruelles souf- 
i f  qui duraient depuis plusieurs jours, le Père sem- 
jouir d'avance de la vision bienheureuse. Deux heures F -A"">% - 

; i - sa mort, son visage, contract6 jusque-la par la 
: @$.y, s'iilumina d'un ckleste reflet, et le malade s'en- 
: $0@t paisiblement dans le Seigneur aprks avoir reçu 

v.4- 

r : a*:: h-derniers - sacrements, au moment OP le Pbre qui le 
:kqait avec la Sœur réci tait cette prière : Maria mater 

1. 
$ $atiz, ... mater rniserieord&, me hora mortis suscipe! 

-. ,,a Les fun6railles eurent lieu le i 6. Les ecclésiastiques z &- .. 
$@%ton et des environs assistkrent aux obsèques, et . . 4 

+l@. COLOMEIOT repose maintenant auprès du R. P. GILLET, <<.lc- 
$9 le cimetière de Pontmain, où la fabrique de la pa- 
r ~ @ ?  nous a fait une concession à perpbtuité. D ", . 

- 9 cornmunaut6 de Pontmainse composait au mois de 
-$vemb,re 1891 des membres suivants : du R. P. Jean- 
3aptiste LÉmvs, supérieur; du R. P. MONTFORT, P 



WcierniiBre visite provinciale s'était teminhe le %!sep- 
tembie'4891; Tacte de oi&e annonçait la prochaine fno- 
dation-dajuniorat. LeS7octobre amivhrent les premiers 
eBfan3s. Notre1 'fa k P. GBn6ral pensa qu'il convenait 
dà. &mer: uns-inauguration soiennelle à cette œuvre 
sur- laqueileL,r.eposaient ses plus douces esp6rances. 
t e  B. R. ass ien  AUG~ER, assistant gbneral, fut delbgué 
pour prêcher la retraite à la communauté et ouvrir offi- 
cielbment le jooiorn(. Nms l'avons dit, quatre junio- 
ristesi de Nd?-Dame d e  Sion arrivhrent à Pontmain 
3'avaobveille de la fête da 37 janvier 4899. Ils assistèrent 
a m  cBr4monieu oleonelles presidait M e  Clbret, 
&&quede Laval, let le% janvier 4892, le R. P. AUGIER 
dreasa I'aete de*% dans lequel nous lisons les passages 
suivants : a Un joniorat est bien â sa place ici ... sur les 
lieoxwt3mes où Marie a r6clamd la priere des enfants. 
Nous f&idons et nous remercions le R. P. SupeReur 
d'avoir cornmench &te œuvre si importante, depuis 
longtemps désir&. Tons tes f éresde la maison se feront 
un bonheur da lui venir en aide, soit pour les res- 
sources, soit pour les vocations. 

a In p h c e  des junioristes, leur participation aux 
offices d e k  basilique, soit pour les chants, soit pour les 
G-ies, appmteront on nouveau lustre au pèlerinage. 
La Cmmtmxmté das missionnaires y recevra un nouveau 
motif de rapprocher de plus en plus de l'esprit et de 
la lettre de nes saintes Rhgles. Il faut *que ces enfants 
n'&nt jamah sons les yeux que de bons exemples. n 

& u s  P ~ ~ s  reodraoet4moignage la communa~tb 



.jardinier;? le23ju5illet, le  F. G~VERCHE est envoyb à 
;Mo"n'4m&re ;G it: avait prononcé ses vaux de cinq ans le 
:(Q m&.i &:rle~3novembre, nous perdons le F. BRUST, 
qui rentre dans le monde; le 19 janvier 1894, le F. FERRÉ 
remplace 1s P. FASSEAUER, qui est envoyé à Rome dans 
les premiers jours de fbvrier. Quinze jours aprbs, on 
nous donne 1s E.Luc comme cqisinier, et le F. MERTZ, 
qui a fait sesvceux de cinq ans le 8 dCcembre 4893, part 
pour l'île de Jersey, le 7 mai 4894. Le 21 août, arrivCe 
du  F. MAUGARI); le 13 novembre, du F. BUARD; et enfin, 
le 3i ddcembre, du F. PIQUET. 

Pendant ces deux dernibres années, Pontmain a en- 
voyd & ~o t r e - ' ~ame  de Sion plusieurs postulants con- 
vers, qui sont devenus d'excellents novices, et qui don- 
nent tout e s~o i r  d'une eénbreuse nersévdrance. 

La principale f8te du sanctuaire de Pontmain est 
toujours celle du 47 janvier, jour anniversaire de 

-l'apparition du 17 janvier 1874. Nous avons dCj& dit un 
mot de la f6te du 47 janvier 1892 ; elle fut prCsidCe 
par Mgr Cléret; M@GROUARD s'y rencontra avec Mgr I'Bvê- 

, que de Laval. Le vicaire apostolique d'Athabaska-Mac- 
kensie venait mettre son épiscopat sous la protection 
maternelle de Notre-Dame de Pontmain, et recomman- 
der à sa puissante intercession l'immense vicariat, trois 
fois vaste comme la France, qu'il évangblise depuis 
trente ans. 

Le Pbre qui avait amen6 de Sion les quatre junio- 
ristes fut chargé du sermon du 46 au soir, prClude de 
la fbte du 17. Qu'est-ce qu'un phlerinage ? « Le thWe 
des opkrations divines, le refuge des miséres bu- 

, maines. R 

- &&$me -. .L- 
dlén i s  prend la parole après l'évangile et 

@dive . . son auditoire par les charmes d'une grande 
.%$ence. Dans sa premibre partie, l'orateur esquisse 
?@ktnds.'traits ,..- le r61e de l'homme et du chrétien en 

- %&~BJ erreurs modernes, et démontre la nécessité O* 
- -  h . 
dknn  se trouve de travailler à la conquete des &mes. 
&&%la deuxieme partie, il en indique les moyens : « 11 
f& qne nous nous fassions les inlerrnédiaires entre 
$@!arant et Dieu, entre le pécheur et Dieu. Tel a été 

., - 
jk'8Ie de Marie, telle doit être notre mission, si nous 
&3dB18sL ses véritables enfants. u ----- 
?&EBS les v8pres solennelles, qui ont lieu à 2 heures 
<. 

y&$W, Clbret, revêtu der urnernenls pontificaux, 
T* XBanI. 23 

. . 
beiqne!,@c pèhhage àe Pontmain? Esquisse. 
$~btldhte, des malheurs de l'époque : Marie 
&waître etaous apporter le message de l'espé- 

salua. 
k o u m  donne la bénédiction solennelle du Très- 
Wrexuent, et, dans une acclamation unanime, 

&?.de tontes les poitrines ce refrain de confiance 
, &&~enuers . .- Marie : 
..+;!gay 3 ?, t 

-*ex* ,"CL. O Notre-Dame de Pontmain ! 
>*,:*Y. ...L.-. 2 

, _. . Pour toi mon cœur 
:,+<.% ' -$$S D'amour s'ediarnme ... 
,:+;! .- De notre France, -- 3u s 
-3- Dooce Espérance, 

. II' Entends la voix du PBlerin ! 
-u &A:; >A. * . - .  -,, 

. .7 -' 

s?Slitendemain, la messe solennelle est chantée par 
.--*:. -. 
Xi@abbé .,_" CI 

Lemanceau, aomônier des Sœurs d'Evron. 
- - r * .  

Oemr;..ltrbnes sont dispos& au fond du sanctuaire. 
~&6Bret-p&side, . ..x- assist6 par M. l'archipretre d'Ernée 

%&$5 doyen de Souvigné-du-Désert. Mgr  GROUARD est 
da c8té de l'épître, assisté de M. le doyen de ,. . . 

-@&ov et du R. P. Ancm, assistant général. M. le 
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~ f ~ ~ ~ ~ q ~ d q u e s  palxdes pleines d'onction, 

&&&~~xl$bp~ran08: ~ ~ ~ b ~ i r a n d e u r  fdlicite les pele- 
cin@e 4&w~qressernent à venir téi-moigner leur pihte, 
leur amour pour Marie, malgré le mauvais temps. Elle 
rap11~11des~eneeigeemeIits tombés le matin de la chaire 
deim6rit8, etllnons montre que le meilleur apostolat, 
w1ai:pne a la Sainte Vierge demande 3i nous tous, c'est 
l'apostolat de la pri8re. Or, 2i notre époque, nous avons 
à combattre des adversaires plus redoutables qu'en 18ïi, 
ennemis dangereux qui s'attaquent à tout ce que nous 
avons de plus sacrd. Remerciements aux âmes chari- 
tables qui contribuent de leurs aumônes à 1'8rection 
des tours et au complet 'achhvement de 1,i basilique. 
Son cœur voudrait dire le nom des deux bienfaitrices 
qui ont fait donl du magnifique chemin de croix qu'il ra 
bhir,.. On sent que le m u r  du prblat brûle d u  zéle le 
plus ardent pour la gloire de Notre-Dame de Pontmain. 

8,M~riseigmur prrachde ensuite à la bénédiction du 
nouvs~u chemin da croix. C'est une œuvre de grande 
valeur sortie des ateliers de M. Lesage. Chacun l'a trouvé 
de tout point parfait. C'est le R. P. L É m s  qui a su d8- 
coumir: et encourager les bienfaitrices. 
9e la basilique, NN. SS. les Bvêques et le clerg6 se 

tendent prooessionnellernent au couvent des Sœurs 
d:Ewon* Hanseigneur de Laval bdnit solennellement la 
maison et la chapelle où les &mes desireuses de jouir 
dwileaae et de fa retraite pourront venir se recueillir 
0% prier, sous le maternel regard de Notre-Dame de 
Pontmain, 
'Mm (13éret quitta ce sanctuaire dans la soir&; 

Abgr GROUARD prbsida l'exercice du soir et entretint les 
phlerins de sa lointaine Mission ; il termina son interes- 
4aQt dS8.couts en leur disant : K Lbbas, pour reconnaître 
la.ctrtimiique, on ne lui demande pas s'il est baptisé* 

- 339 - 
@ait? » Le pretre s'appelle YHoninze 

l%v%que, le Grad A.écnt. Vous voyez qde 
e:xqns enseigner à devenir plus chrétiens 

:,dernière fête du 47 janvier prbsidee par 
q U t 3  nous s e  devions plus revoir ea ce beau 

Lebreton, chancelier de l'koh6, présida 
rédicateur fut M. 1'e;bbb 

k de Chgtillon-sur-Calmont, que Me Clbret 
.Et ce choix, de l'avis de tous, a ét6 des 
. Fœdetr's arcar, ora pro nobis, Arche d'al- 

bien, en deux mois, l'bis+ 

&&du diocèse, délégué par Mgr 1'év&que de Laval. 
-kaphieur des chapelains ouvrait les exercices en 
Pyktant que la faiblesse des caractbres, à notre épo- 
%$ïtcaine les &mes à une sorte de désespbrance; 
I'BI:+nr de la souffrance paralyse les volontbs et ne 

- h,&e que la recherche effrknée de la jouissance, 
et~$f3k+%at conduit à un excès de confiance en ses pro- 
Pmsforces qui kloigne jusqu'à la pensée de la prière. 

maux demandent un remBde efficace ... Où le 
b? Dans l'intervention de Notre-Dame de Pont- 
%lb;l:aceept4e avec shs enseignements et avec les 
-Pa qu'elle met à notre disposition : le m c i @  
W h ,  qni nous enseigne toutes les vertus et surtout 



wlie~du sacifice, et la pl-iél.e incessante et confiante : 
. ~Bipwo2cs exaüce~a erz pew de. temps. 

, messea solennellet fut chantée par M. le chanoine 
curé de Saint-Denis de Gastines. Le sermon fut donn6 
,par M. l'abbé Eudes, vicaire à Saint-VBnérand, choisi 
pactM@ Gléret : Signum magnum dpparuit in cœlo. L'ap- 
parition de Marie est un grand signe du cieI : le signe 
de'-l'alliance que Dieu a faite avec la France, le signe 
de, la 'miséricordieuse tendresse et de nos plus fermes 
esphances. 
.':Le soir, à l'issue des vêpres, M. le vicaire gén6ral 
remercie en termes exquis el au nom de M g r  l'évêque, 
lesprêtres et les fidèles d'avoir affront6 les rigueurs de  
la saison pour apporter à Pontmain le témoignage de 

leur invincible espérance. rr O Mère, dit-il, soyez pour 
nous Notre-Dame du bon abri. Gardez-nous des ennemis 
de notre salut, embusqu6s le long de ce chemin q u i  
doit nous conduire au ciel. Gardez-nous des artifices 
du démon dans la guerre séculaire déclarke par lui au 
Christ et il l'Église, et dont l'organisation se noue entre 
ses mains. Gardez-nous des faiblesses et des complicitCs 
de notre cœur. O Reine toute-puissante, ô MBre aimante, 
gardez-nous jusqu'au jour où il vous plaira de nous 
introduire dans la bienheureuse 6ternit4 1 1) 

La procession aux flambeaux eut lieu avec une pieuse 
émotion. Le R. P. B R ~ L A R D  raconta la merveilleuse ap-  
parition et conclut A la nBcessit6 de la priere : la natre  
unie à celle de Marie sera toujours favorablement 
Bcoutée. 

Comment raconter les pèlerinages dont le sanctuaire 
a Btk le th6Atre pendant les trois annBes qu'embrasse ce 
rapport? Nous serions condamn6 & des redites qui ont 
certainement toujours quelques charmes pour les cœurs 
d6vou6s au culte et à l'amour de notre divine Merel 

enir fastidieuses. 
rvent trbs exactement la nomencla- 

actère spécial de 
ifestations identiques pour le fond, 

udes, des usages qui 
elles les populations bretonnes, nor- 

nnaises, hbbes les plus frhquents de Pont- 

mai est l'dpoque oh les pélerinages se 
tg affluent des dioc?ses voisins, surtout le 

urs de f6te. Il y a ordinairement deux 
évotion : à l'arrivée, la messe suivie des 

es au- nom de tous les pèlerins ; avant le dé- 
ui domine notre pro- , 
oduisant le crucifix 
paroles d'hdification . 

es aux pieux pèlerins qui, en rentrant dans 
rhs-Saint-Sacrement. 

ions offrent toujours un spectacle auquel 
restent insensibles, parfois les chants re- 

au loin avec une chaleur et une vivacitk en- 
lent sous l'ombrage 

ord de la rivihre, 
s un cadre ïmmo- 

flet de la  beauté de Dieu, que la plume la plus 
naturel se révèle à 

tl'entraîne vers l'infini.. . 
ons cependant de  quelques pèlerinages qui m6- 

'Btre signalhs. Le R. P. BERTEELON prechait, au 
paroisse de Saint- 

à Morlaix (Finistère). Il emmène ses compa- 
rivent le dimanche 
vec tant de zèle et 

ence à faire rayonner la merveilleuse vision du 



I?.jhnvi&,: aisent 16s Ain&, a laisse 3 Pontmain des 
sou~enirs qO'ily retrouve vivants dans tous les ceun, 
Il' lui'ës'%*fa'clb de 1) constater dans la rbception ea. 
~ f ~ e ~ i s ' k ~ ~ u f ~ i  ast'faite. A 40 heures du soir, les fen@treS 
s'iIlurnineni"t, les lanternes vbnitiennes aux couleun va. 
riées sé 'balancent le Iong de la route qui descend du 
ch~et i&re &!la basilique, les cloches souhaitent la bien- 
venue, et  c'est aux chants des hymnes et des cantiques 
que les Morlaisiens font leur entrbe dans le bourg. 

(c ApiBs la bén6diction du Saint-Sacrement, ils se re- 
tiiélit pour Prendre quelques heures de repos, et se re- 
trodnt le lendemain matin aux pieds de Notre-Dame 
de1Pbntmain, chantent de tout leur cœur un beau can- 
tique âreton en se prhparant B la communion gkndrale. 
Nous sommes ravis d'entendre cet air grandiose et 
bmoubant; il nous semble que ce langage mystdrieux 
pour cbs &rangers doit avoir un écho tout particulier 
dcins le cœur de notre bonne mère. 

t a  La journee du $9 revi3t un cachet spkcial de ferveur. 
R o i s  aÜtres paroisses, dont deuq du diocbse de Cou- 
tances; 's'unissent aux pèlerins deBretagne pour chanter 
avec entrain nos cantiques populaires ... Imposante est 
la prooession g6n6rale.. . C'est un coup d'œil ravissant. 
Tous les cœurs débordent d'enthousiasme.. . 

Vierge sainle, entends nos prihres; 
Des Bretons tu  connais la foi ; 
Les enfants sont dignes des p&ee, 
De tous ils garderont la Ioi ... 

« Au retour, le R. P. BERTHELON monte en chaire et 
jetle dans les Bmes des paroles ardentes qui ravivent la 
dhotion à Notre-Dame de Pontmain. 

cc Le soir de cette journée fut digne de la matide. 
Une seconde proCession en l'honneur des enfants de la 
premihre communion se clôtura par la rénovation des 

1 

par B. Lebretoii, chamelier 
de nouvelles émoiions dans 

tpJ assistent à cette toachailte cbrémonie. 
~ff~~~w~ernémiore,  à la grange, les phases de 

s son cœur d'apôtre des ac- 

ont pas cette pro- 
e Pontmain, cette 

ontmain rnarcbe 
conduit à t'6ter- 

ais d'un meme 
nse d'offrir son 

. &$le<< le B. P. LEDUC, o. M. I .  , vicaire général de 
- & ~ G ~ N D T N ,  etc. La messe est chantee par M. le CU& 

'Wh~beve i l l e ,  doyen du cours, et le R. P. LEDFC v e d  
biré~~5'sé faire l'interprkte des sentiments qui animent 

$kinoubliable -de l'ordination !. .. Deux vertus carac- 
bk'kent la famille religieuse L. laquelle j'appartiens : 

'gkhkte' et le zèle.. . N'est-ce pas ce qui s'est toujours 

<> c 



D Et dans une 
t délicatesse, le 
sous le charme 
et sans artifice 

.r:Peub - de jouqs. aprhs, i'infatigable missionnaire, qui 
avait. ,aasist8 au. Chapitre général qtii vous a élu notre 
PBre, .reprenait le chemin de sa lointaine Mission. 

ces rkunions de cours se sont aproduites presque 
chaque ,annBe aupras de Notre-Dame de Pontmain. 
Hous ! lesl7 ,favorisons de notre mieux. Où peut-on se 
trouverr. dans de meilleures conditions de renouvellement 
qu'auprhs de ceiie qui est la mère du prêtre éternel? 
, Signalons encore les pblerinages annuels de la Breta- 

gne, dela Normandie. Nous avons eu, en septembre 1899, 
les grands phlerinages de Notre-Dame de Mayenne, du 
canton de la Haye- Pesnel , plus de mille pèlerins 
d'Avranches, dont la procession se fit comme A Lourdes, 
avec le TrBsSaint-Sacrement. Le canton de Villaine- 
la-Juhel; 6brani6 par la parole d'm'de nos missionnaires, 
mnt ,en foule remercier Notre-Dame de Pontmajn des 
fruits de la mission. 

Au mois de juillet, la duchesse de Chevreuse nous 
avait amené une quinzaine d'enfants, qui entrkrent dans 
la basilique ep chantant, rangés sous une bannière de 
Jeanne d'Arc que la duchesse a laissée au sanctuaire. 
, I  ')Nous donnerons dans le prochain rapport une statis- 
tique complète~des pèlerinages depuis l'année 189.1. 

V. LES TRAVAUX DE LA BASILIQUE ET DE LA GRANGE. 

La seconde tour a ét6 complètement achevée dans le 
courant du mois d'octobre 1894. On s'est occupi! immé- 
dia,tement aprbs de la façade et de l'escalier rnonu- 

latbasiliqne. Les travaux ont été 

l'œuvre inachevée. 
limitation entre 

que et la partie de notre,.propriétb 
Ce mur n'est pas ter- 

te- son étendue projetée. Tel qu'il est, il 
e livrer à la culture tout ce que nous 

était faite de la 
s les heureux acqué- 

. LÉauus. 11 a fait con- 
Bcuries et l'entrepôt qui représentent le prix 

ciennes, nous avons 
grange en chapelle ; la statue de Notre- 

ontmain s'élbve au-dessus d'un autel conve- 
tapissent les murs 

s reproduirons plus tard les prières de 
cordé les pouvoirs 
diction solennelle. 

préféré rbserver cette c6rémonie A un d6- 
a Grandeur, et la veille du vingt-quatrième 

eut la consolation 

r g  le premier le saint sacrifice de la messe, 
in l7 janvier, en présence de plusieurs mem- 

ous a transf6r6 le 
propri616 sur ce lieu, où les pribres qui ac- 
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.pas !ne p W 0 X a ~ d r .  'fb~tiiui; de! grAces à M. Follhs, de 
Rend'esl(et. Q: salfrrintllerrrind:@rofondgnlen t chr6tienne ! 

La g r a n ~ ~ ~ ~ i I ~ t r a n s f o r m B e  avait été inaugnree en 
~e lqde&dII i~Fe  p a r  le* rp&lerinage breton du 1 i sep- 
t~iiobre'.1W! ~txbpieux; phleriris de Rennes y avaient 
.ftiit une4ktatJon~portr y entendre le ~6c i t  de la merveil- 
iieuswapparitîon,If ~Cinvenait que k s  Compatriotes de 
Y .~FollBs enssent b s  prdmices de cette transformation, 
qui rend la prière comme obligatoire là oh les enfants 
%radui'sM6n% si fidalement l'invitation Borite sur la ban- 
aerole célest6;' an' nom de la Vierge aux 6toiles et au 
aeucifix sanglant. 

4 VI. LES T W U X  APOSTOLIQUES. 

Ils bnt 6th nombreux, importants, et surtout bhis de 
Dieu: Si nous recueillions tous les details qui s'y ratta- 
chent, w t r e  rappo~t  prendrait des proportions anor- 
males. Wons devons m n s  borner à des résurn6s rapides. 
Qu&-nbs lectenrs s'apmenti de courage et de patience; ils 
ne regretteront pas, nous l'espérons, de suivre nos mis- 
sioamires sur les diff6rents champs de bataille où ils 
ont livré' les combats du Seigneur, toujours couronnis 
d'éclatantes victoires. Ils nous aideront à remercier le 
Sacré Caur  de JBsus et Notre-Dame dlEspCrance des 
'bénédictions accord4es ?I nos humbles et vaillants 
soldats. 

C'est l'infatigable P. MONTFORT qui ouvre, d8s le mois 
de novembre 1891, la campagne d'hiver. Il est à Saint- 
Brice-en-Cogles (Ille-et-Vilaine), oh il a d6jA pasd au- 
trefois enl'faisant le bien. II préche une retraite aux 
coagréganistes. Soecès complet. Mais pour ce chapelain 
cte Notre-Dame de  Pontmain, une retraite ne peut se 
terminer convenablement que par un pèlerinage 4 :la 
Vierge aux étoiles. To&es les retraitantes viennent 

p'," ,. s 
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k$*Whe.'.Mère 'leurs ksaintes r6solutions. 

b é e  . ?- P.? ~MONTFORT, accompagné des 
w 6 0 w ~ ~  e t  B R ~ U R D ,  ouvre une mission ~t 

l@&#â~~a500 ames, près de Rennes. Composée 
~db$araië de fermiers aises, ayant à leur service 
&&-domestiques, cette paroisse offrait des dif- 
P*Cicrrü&res, créées par la présence de ces 

@i n'&aient pas précishment la fleur de la 
&;brBtb;n&e:Dès l'ouverture faite par le P. MONT- 

k;&.> z-& - .> 
Y I&&'&ic~etWpuiççance snrnaturelIe que Dieu accor- 

-.- .&. I%'.sibn. 2616, missionnaire, la mission est lancée ; les 
f-) L?@&&ns-commencent le lendemain et, pendant trois 

nes, les exercices sont suivis avec fidélité par une 
~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ . n m b m u s e .  - . .  Les rbsultats ont dépassé non 
"dhb~entt les prhisions, mais même les espérances de ,. . . >* >*: 

-1*@%3%&eur. Le jour de Noël, 800 hommes recevaient 
; . 3k@&!;Enfant - de la crkche. Les femmes, en plus grand 
-g, avai8nt fait leur devoir deux jours auparavant. ' - 'T&&WS .+ I ~ t k  complet. 
L -. '>%dant - le m h e  temps, le R. P. L-s, supérieur, 

*b%f P . ~ N Q U E T ,  chapelain de Montmartre, donnaient 
: -k&hion de Lesparre (Gironde). Le Codex historieus en 

. - -&?le en ces termes : (( L'influenza a couché sur le lit le 
, .@%f!&S pendant la plos grande partie de la mission. 
- 0 t h  P. J O N Q ~ T  a fait preuve du plus grand dévone- 

-&0nc. a p&bb cinquante-deux fois avec un talent 

aBt8 grandement apprécié. 1.e P. Supérieur consigne 
. ?&;la plus1 .vive reconnaissance pour son compagoon, 

7&dsnpport4 avec un courage infatigable tout ce tra- 
'vail. Le Père a 6th pleinement appréci6 pour son zèle et 
-*bio..grand talent. L'auteur de Manlnarlre, aubrefois, 
*tjar&&, est aussi un de nos excellents mission- 
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. ,$tq?e71û!32,.. -+?est au 9 Codex h i s t o ~ ~  que nous 
empruntons la nomenclature des travaux et des appré- 

' 
ciatians:qu~ils méritent. On verra que nos missionnaires 
de, Rontmainas connaissaient guhe le chdmage. 

:Du 6 mars, au 48  avril, carême de Saint-Martial de 
Bordeaux. <cA peine remis de l'influenza, le P. LBMIUS 
partait pour la métropole de l'Aquitaine. Le T. R. P. Gé- 
néral lui avait confié un travail demande par un ami de 
la Cpngrégation. - ,  Pauvres carbmes de ville ! Log6 à 4 ki- 
lombtres de I'bglise où il prêchait, le Pbre allait donner 
ses instructions et s'en retournait. Comment faire un 
bien sérieux? Prédications sans confessions, c'est peu. 
Je signale un trait du carême. A Paris, les socialistes 
firent grand vacarme à Saint-Merry, à Saint-Joseph. 
A Nancy, la cathédrale a Bté le theatre des memes 
scbnes. A Bordeaux, l'6glise Saint-Martial eut les hon- 
neurs de ces attaques ignobles. Pendant une heure, il a 
dûparler à son trbs grand auditoire, alors que cinquante 
Zt soixante braillards hurlaient en pleine Aglise. A la fin du 
sermon, c'est la Carmagnole qui a été entonde devant le 
saint-Sacrement expos 6... Rien de plus répugnant. 
Heureusement qu'il n'y a pas eu de voies de fait. La 
semaine suivante, la police, requise, a mis bon ordre à 
ces scandales. » 

Les Pères de Bordeaux ont accordé la plus paternelle 
hospitalité au prédicateur. 

Du 26 mai au 5 juin, retraite aux Augustines de Vitrk, 
qui ont droit à la reconnaissance des Oblats. Elles ont 
favorisé de leur argent et de leur personne nos œuvres 
de Natal. C'est avec une vraie édification que le SU@- 
rieur leur a dom6 la retraite annuelle. 

Du 12 au 16 juin, triduum du Sacré-Cœur à la Visita- 
tion de Mayenne. Le Supbrieur avait d6jà préché ce 
triduuui deux fois. II a été heureux de constater les 
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trois jours, il y a eu vingt-sept 
arler vingt et une fois. 
oration des Enfants de Marie des 

4Witean-Gontier. Petit travail, mais tr&s 
':asrenoué des relations avec cette excellente 

très dévou6e B Notre-Dame de Pontmain. 
jbillet, retraite d'Enfants de Marie à Nan- 
-Loire), très suivie, et qui s'est terminée 

retraite aux Enfants de Marie de 
ud, B Angers ; retraite édifiante 
inage à Saint-Joseph, de SegrB. 
aite aux Ursulines de Vitre, très 

à. l'œuvre du juniorat. Depuis deux ans, la 
terie en sa faveur; la premihre 

6 -300 francs, la seconde 300 francs. Retraite 

bre et du 8 au 15 septembre, 
Royaumont. N Ces deux re- 
Supérieur l'immense conso- 
esses de la Congregation, de 
s de notre bien-aime Père 
u pour la maison de Pont- 
bén&liction du PBre vénér6 

obre, retraite à la commu- 
e Lassay, cornmunaut6 fer- 
e chaque année les Oblats, 
lie, et pour celle des Pen- 

e du pensionnat des Ursu- 
u-(;ontiec. Travail facile comme dans 

ligieuses ; les enfants ont 
ce et trbs bonne volonté. 



20: ,ap1,23, wtobre, retraite à la p 
de Vitré (4&-et-~iiaine), 

Notre- 

-- Du $3:o&obre au 2 novembre, retraite de Saint-~e- 
laine,.de Morlaix. Le recteur de cette paroisse cherche 
tous &s moyens de la renouveler. Après avoir essayé de 
f&qJeI mois du1 trés saint Rosaire, ne voyant que peu 
de&uits,.il a pense qu'une retraite aurait plus de r6sul- 
tatb:,Nou$ avons :surtout attaque les hommes par des 
conférences dialogukes. 11s sont venus en grand nombre. 
li&qis,7comma &ultat, qu'obtenir en si peu de temps? 
Qieu wu1 a pu t'apprecier. r, 

En novembre, retraite aux Aléves des Ursulines de 
Chavapes, à Nantes. « Cette retraite est fort inthees- 
sante;.cwt cinquante anciennes pensionnaires la suivent 
avec ficldité et se retrempent dans les souvenirs et les 
résolutions de leurs annkes d'éducation. Auditoire intel- 
ligent, serieux pour une bonne partie et dCsirant prati- 
quer la vie chrétienne. Le R. P. REY l'a prêchée une 
fois,.et son souvenir y reste trés vivant avec celui du 
bien quril a opéré. B 

Voici les travaux du El. P. COUBRUN : 
Du 31 janvier au 7 février 1892, retraite A Diartillac, 

berceau de la Sainte-Famille de Bordeaux. Chaque ma- 
tin, le prddicateur puisait auprhs du tombeau du bon 
P. NOAILLES les leçons qui devaient faire du bien A ses 
filles, et auprés du R. P. AUGER les renseignements qui 
pouvaient &re utiles. Soixante-douze religieuses ont 
suivi la retraite et ont donne au missionnaire toutes les 
consolations possibles. 

DU 44 au 18 février, retraite du pensionnat de Saint- 
Joseph, à Foughres, tenu par les Religieuses d'Evron. 
Qu+he-vingts jeunes fiiles pensionnaires ou externes ont 
suivi les exercices et ont largement occupé tous les 
instants du missionnaire. 
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q :.;retraite et adoration à Saint- 

tel qu'on : pouvait l'attendre 

&ES? avril,. carerne de Saint-Lô (Manche). 
hvait&6:prêchée en 4889 par le R. P. REY- 

.&\:maison Pontmain. Station laborieuse, 
rude pour le P. COUBRUN, qui 

eE .car&me ; il y avait prêché l'année 
e neuf jours. Le bon Dieu et 

enus en aide à leur mis- 
tbnt'porte à croire que le bien s'est fait 

sion de ~rains-sur-les-Marches 
TEIR~ET. La préparation 9 la 

. Les missionnaires s'y 
Bs la première semaine on 
tout s'ébranle, on oompte B 

:-'trois ou quatre abstentions ; les retours 
ait satisfait d'un succès 

s espérances. Depuis lors, les 
équemment demandes dans 

du diocèse de Laval, où ils Ataient peu connus. 
de première communion à 

à AzA ; du 31 mai au 6 juin, 
aute-Follis, à Laval, d i r i e  
urs ou de l'Adoration per- 
ain y sont apprécies ; on 
ec une expression de joie 
des PP. MONTFORT, REY- 
Sept enfants qui se pr6- 

:la premier8 communion, toutes les pension- 
ennes élèves suivent les 

la Confirmation donnée 



- i DU 9 ~ ; j u i 1 ~ i a a P ~ j u 3 l e t ,  retraite de première cornmu- 
nion-dt ide Confirmation à Landivy, notre chef-lieu de 
canton. Du 5 au 40 juillet, retraite & Geffosse (Manche). 
Du~lOdû~4t7i. à:Hocquigny (Manche). Dun7 au 14 aoQt, 
retraite des Religieuses du  Bon-Sauveur h Saint-LB. Pius 
de. cent religieuses-en ont suivi les exercices. Du 28 août 
au 2 septembre, retraite des Saurs  de l'Espérance de 
la Rochelle. Du 44 au  I b  septembre, nous retrouvons le 
missionnaire à Chateau-Gontier, au milieu des congrC- 
ganistm de la- Sainte-Familie. Du 25 au 29, & Saint- 
Michel de la Ro&, où il prêche une retraite d'adoration. 
Du 4 au 42 octobre, à Nantes, chez nos Sœurs de 1'EspC- 
rance, où il me remplaçait, étant retenu auprhs de notre 
P. GénBral mourant. Du 17 octobre au 1" novembre,' 
B Jersey, où il évangélise successivement les Enfants de 
Marie, les Tertiaires de Saint-François d'Assise et la 
communauté de nos PBres et Frères. 
-Du 5 au 25 d e c e e r e ,  mission de Courbeville par les 

PP. COUBRUN et BRULIARD. C'est toujours un bonheur 
pour des missionnaires de parler à une paroisse chr6- 
tienne. C'était bien le cas pour Courbeville, c6lkbre 
par sa résistance aux lois scolaires. Deux 6coles libres 
frequentdes par tous les enfants ; deux écoles officielles 
qui dexistent que sur les feuilles d'émargement du 
ministère des finances. Aussi, en dBpit des mauvais 
chemins, la mission fut-elle suivie avec enthousiasme. 
Les jeunes gens montrhrent la plus grande bonne vo- 
lonté pour chanter des cantiques. M. le curé dCploya 
le plus grand zèle pour seconder le P. COUBRUN dans 
l'ornementation de l'église, au point de se blesser un 
jour assez grièvement en descendant une échelle; i l  
n'en continua pas moins de travailler, aussi la plaie ne 
fibelle que s'envenimer. Il suivait en cela l'exemple du 
P. COUBRUN qui, à force de prêcher et de chanter, fatigua 

$%Sgqrge..~e -:.*+ .: compte rendu de cette mission, 
f;k@mi6ne ?ieZ@ieuse de Laval, a Bté reproduit 
$&les.de la Congrégation. 
gagdement les travaux du R. P. THIFUET en 4 892. 
$&janvier, nous le  rencontrons à Domfront P .  

&?au; pensionnat de l'Ange-Gardien, évangélisé 
$usieurs années de suite par le R. P. LÉMIUS. 

;$de février, au pensionnat de saint-Étienne, à 

-- ,, i%z:nos Saurs de 11Esp6rance de Chbteau-Gon- 
&:ayant prêché la retraite des congrbganistes 
%%vient -a prêcher le triduum préparatoire à la 
aa'Septuagésime, f&te de la bénhdiction du Très 

xement. 
&-travaux préparent notre cher missionnaire 
pn quadragksimale de la cath6drale de Laval. 
ion - dans une ville épiscopale n'est pas sans 
2:Le.R. P. T E ~ E T  les affronte avec courage, 

-*. nixsar l'obédience de son supérieur. Des con- 
$~4ialo~uées ont été fort goiltées de l'auditoire 
i&ûir6 bon nombre d'indifférents. Est-ce dire 

.",+ . *-- 

.¶$$@~mversions ont été plus nombreuses que de 
%,&0,? Ph G'est le secret de Dieu. M g r  l'éveque a voulu 

%i.xmte de ces conférences, se tenant modeste- *;- ..- - 
$$$?rgue, afin de garder l'incognito. Ce genre de 

- q.y-.?- Lon a ses admirateurs et ses détracteurs. Évitons 
!@@%-Le jour de sa fbte, Mgr Cléret ayant félicité 

' ;,* * 
Cateurs de  carbme dans une audience publique, 

@&$@NET a cru pouvoir prendre sa part des éloges 
. JiPar Sa Grandeur. 
 avons parlé de la retraite prêchée à nos bléves 

,es, au mois de mai ; suivons le cher mission- 
aaost, à la cathédrale de Laval, à ErnBe, à 
LX; à Fougerolles ; ce sont des retraites de P- 

%&&manion " .  et de conhnat ion qui mettent O!. con- 
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stamaient, le. pédicateur en presence de Mgt de Laval, 
qui a $onjours des, attentions dhlicates pour le chape- 
lain de Notre-Dame da PmQnain, 

En juillet, il est au cercle de Saint-Sulpice de Fou- 
ghres, retraite d'hommes et de jeunes gens, intéressante 
et pieine à'8Wication. 

Eetaur à llomfront, pour un kiduum d'adoration 
pr&paratoire au iS aoQt. 

Retour & Mayenne, pour les congreganistes de la 
Sabtetpapuile. 
Le B. P. LÉaams, retenu B Royaumont auprès de notre 

Père mourant, se fait remplacer par le P. T a m ~  i 
Savenay (Loire=Inf6rieure), pour une retraite d ' h f a n  ts 

de Mde ,  et B Vih6 p u r  la retraite du pensionnat des 
Ursulines. 
fi octobre, nous trouvons le P. T ~ T  à Saint-LB, 

Whant une retraite de paroisse préparatoire à la fate 
de la Toussaint et B la f6te des morts, travail tris fa- 
tigant. 

Pendant l'Avent, le P. Lhuus et le P. TRIRIET prbchent 
une grande mission Zi Loim,  chef-lieu de canton de 
plus de 4 ûûû habitants. Les missionnaires y ont gohth 
le9 consolaüons les plus douces. Les confbrences B deux 
ont eu un vrai succhs; on y accourait de tous les envi- 
rons, les places étaient prises longtemps avant l'heure 
de l'exercice. Rares, bien rares ont At6 les endurcis restés 
sourds à l'appel de Dieu. Loiron est venu rendre grâces 
B Notre-Dame de Pontmain et les missionnaires ont eu 
le bonheur d'installer une belle statue de la Vierge aux 
&des dans l'église paroissiale ob elle continue de bénir 
cette chbre population. 

Voici le R. P. BAUGI~, 6conome et chapelain habituel 
de la ba~iliqu0 ; du 26 février 1899 au ls mars, il hW 

@~1e la pamisse de CuiUh peàidant les Quarante Heures ; 

de p&~&m ~ 0 - e ~ ~  & 
he& f Aimain; dn 94 juin 
e) pour la pr&re corn- 

@res, éièves da zélé pasbur, ont 

Be..Du 43 au 16 juiilst, retraite de pre- 
7 juüiet au 26, retraite à 
a u x - É  tmgs (Orne). -Ces 

arent ies pieux habitants à Ia célébration 
t en grande vénération. 
s junioristes , dont le 
cellentes dispositions. 
ration à Saint-Berthe- 
y, où le P. BAUGÉ p&- 

nombre de personnes B la sainte com- 

; c'est un infatigable 
saint Martin : Non re- 

il est avec le 
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Mayennel'dit-le' Codex hktoricus.-Faut-il le dire? il est 
enm*Fi.anc~bïe6 des.contrt%s'o& 1a foi a teilexnent disparu, 
pduné'~hisission;'suprbme 'moyen d'6vang6lisatin, peut 
ne:pr6d1iirwaucun effet. Les femmes de Felletin vin- 
rent .preSqoe seules aux  exercices.  es hommes accou- 
rurent -auxscomiferences qui leur furent sp6cialement 
adressbes, mais ce fut -tout. On dut renoncer & avoir 
une'communion ghnhrale d'hommes, et cependant les 
missionnaires avaient visite toutes les maisons au grand 
&onnemerit ides habitants. Cependant beaucoup de 
femmes,' une'centaine au moins, revinrent à la pratique 
des sacrements. Les Frhres des Écoles chrétiennes nous 
seconderent avec zUe. 1) 

Vers la fin du Cardme, les deux missionnaires se ren- 
dirent à Bellac, sous-préfecture de la Haute-Vienne. Ce 
fut peu pr6s la marne chose. Cependant, au lieu de 
l'indifférence de Felletin, ils rencontrerent l'hostilité 
de plusieurs et le z&le de quelques-uns. Comme on se 
trouvait dans le temps pascal, il y eut plus de confes- 
sions ét de communions. Les conférences sp6ciales pour 
les hommes attirèrent un auditoire comme il ne s'en 
Btait jamais vu dans 1'6glise paroissiale. 

Le R. P. B R ~ L ~ R D  revint à Pontmain et prêcha suc- 
cessivement pendant les mois d9av"l et de mai les re- 
traitet de première communion et de confirmation a 
Notre-Dame deMayenne, àCommes, Pontmain rnbme, il 
donna les exercices de la retraite annuelle suivie par les 
personnes de piht6, à Cuillt5, Le 12 juin, nous le trou- 
vons à Jersey, évangklisant les enfants de Saint-Mathieu 
et de Saint-Thomas. Le 22 juin, à Lesbois ; le 27, a Ca- 
relies ; le 3 juillet, à Ernée oh il prêche les exercices de 
l'Adoration, et le Ifi  à Cevaré. Au mois d'août, il est à 
SainbFraimbault-de-Lassaypour la retraite des pension- 
naires, & la Providence de Mayenne pour la retraite de 

- 367 - 
. s8ptembre, c'est la retraite des 

Laval, et fln décembre, 
o n ,  à. Laubribres, où beaucoup 

de la prhsence du missionnaire 

e 1898, le R. P. Co~m a donné 
sncc6s une mission B la Renaudière. 

MONTFORT la couronne 
avec un zèle et un d6vouement 
Nous sommes condamne à une 

u Mesnil ; missions de Chernaze, 
(Cbtes-du-Nord) ; les Quarante Heures de 

aissance ; Carême à Bois ; pre- 
Saint-Solen, au Mesnil, à la 

ortes, à Pontmain ; retraite du pensionnat 
tion de Larchamp; con- 

ant les deux retraites g6nkrales 
ngrkganistes de la Sainte-Fa- 

; retraite des Petites Sœurs des pauvres, 
'Avent, mission de la Tannière. 

Pontmain ont donné 97 mis- 

rand regret, nous ne trou- 
, d'autres mentions des tra- 
ur, que celles des missions 
Saint-Martin, de Mayenne. 
t lieu du 5 au 26 février. 
es chemins épouvantables, 

le soir, prier, chanter, 
un empressement et un 
ont At6 merveilleux. Les 
un grand succés de curie  
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, sith. ]Us&a@nt faclles, &t oomgter ceux qui ne s'appro- 
cWaat..g&i &':la '%&je sain@. LB soir de la clbture, 

f toms Iesi maison% s%h@nineirent. eomme par enchante- 
ment; k- fûule 6e r6unit sur la grande place et le plus 
beau Magnz'$cat s'échappa de toutes les poitrines vers le 
Cie1,vms le ir6ne de Marier. Chaque couplet ramenait 
le refrain, d.e~ NcnEre-Dame d'Espérance, redit avec plus 
dlwd~w: encors. Et quand les chants ont cessé, trois 
homes d4~ap~en t  au clocher, et le plus joyeux ca- 
rilion en I'homeur de Notre-Dame fait retentir, pen- 
dant la nuit, tous les échos de l'heureuse paroisse. 
Le. P. l i~%~s Btgit aecompagn6 des PP. C O ~ R U N  et 
B R ~ A R D .  

La mission de Saint-Martin de Hayenne eut un plus 
grand retentissement encore. Le R. P. L h u s  la precha 
avec lm & m e s  rnissiomabes. La Senaaine religieuse de 
Laval en a publié le compte rendu, très Blogieux, 
qu'ont reproduit les Annales de Notre-Dame de Pont- 
m&h(nnméro d'avril 1893), Le succ&s fut consolant pour 
les missionnaires. Il y eut de nombreuses confhrences 
didog&es, surtout sur la gwstim sociale. Elles inthes- 
sèrent beaucoup les ouvriers, accourus en grand nombre. 
Il y est des conf6renoes sphciales pour les dames, des 
instructions sur la vie chrktienne. La fête des enfants, 
suivie de la procession dans les rues de la cit6, eut un 
grand succés. Les illuminations pour la fête de ia sainte 
Vierge at6irbrent la masse. Le résultat pratique fut de 
bug à trois cents retours, parmi lesquels plus d'am 
centaine d'hommes. C'est beaucoup dans les temps ac- 
t d s .  Pourquoi faut-il que les patrons se soient si mal 
montrés? Un d'entre eux refusa de laisser visiter les 
ouvriers dans les ateliers, et ce fu t  un peu par s t rab-  
gème que le missionnaire ~Bnétra  dans plusieurs autres. 
0 ~ 1 1 s  aberration pour ces bourgeois de voir dans le 
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seul cependant peut apprendre 

me ,  aux riches la charité. 
P. LBms reçut l'ordre de se 

e ; le R. P. T ~ I E T  fut nommé pre- 
la direction de la maison de 

T fit un premier travail de 4893, à Fouge- 
rêchant tin qtriduum d'adoration ; confessions 

, abondantes consolations. 
àu 24 janvier, retraite du petit séminaire de 

upérieur et MM. les professeurs se sont 
e exquise' délicatesse et ont bien voulu 

icateur, qui, somme toute, rap- 
excellent souvenir de ce travail important. 

rier, retraite au pensionnat de 
Bres, dirigé par une excellente 

es Sœurs d'Evron, 
oilégiale de Saint-Donatien, A Nantes. 

en ces termes : «Le R. P. THIRIET 
ti visiblement assisté par notre douce Madone. 

nérable curé et supérieur de la 
, depuis longtemps un Car&me n'avait 6th plus 

toire n'a fait que grandir tous les soirs, 
tait au complet pour recueillir les fruits des re- 

tes prêchées, aux femmes d'abord, aux hommes en- 
Le chapelain de Notre-Dame de Pontmain n'a pas 

6 de faire connaître la merveilleuse apparition, et 
s nne conférence qui a vivement intéress6 les Nan- 
s, il a redit avec amour les maternelles bontes et les 
sbantielles leçons de Notre-Dame d'Espérance. Ce 
an a provoqué un réel mouvement des m u r s  vers 
e-Dame de Pontmain. » Le R. P. T E I R I E T ~ ~  plus 
.; il fit un sermon ex professo sur le juaiorat de 
re9arne d'Espérance, et soliicita la gbn6rorit6 des 



Bdahs ensafaveur. Le P. TEIR~ET d h l a n  que la pdte 
fut f r u c t ~ e n s ~  Ee sermon a ét6 imprimé et nous sert 
encore pom la propagande. Le 13 avril, sur les instances 
du vhérable cur6; le P. THIR~ET retournait à Saint-Do- 
naden precber un sermon de circonstance à l'occasion 
d'un phlerinage diocboain aux Enfants Nantais, invoqu8~ 
dans une Bglise splendide, élevé en souvenir du vœu fait 
au Sac& Cœur de Jdsos, par Mir Fournier, heque de 
Nantes, pendant la guerre de 1870. - 

Aux mois d'avril, de mai et de juillet, c'est ChAteau- 
Gontier qui revoit le P. THEUET, prêchant trois reiraites 
au pensionnat-des Ursulines, aux Enfants de la Trinité, 
aux MBres chrétiennes de SaintJean. C'est dans le tca- 

vail que le remplaçant du R. P. Ums cherche le repos 
digne d'un bon missionnaire. 

Nos Missions ont publié un compte rendu des fêtes 
célébrées à. Jersey, dans notre église de Saint-Thomas, 
àl'occasion du centenaire du rétablissement d u  culte 
catholique dans l'île cékbre que l'on appelle rgmeraude 
des cdtes de Normandie. Le H .  P .  THIRIET pr@cha les ser- 
mons préparatoires à la consécration de la superbe 
@lise, batie par le si regretté P. M I ~ H A U S .  Ces M e s  
eurent un grand retentissement jusqu'en Angleterre. 
La gloire de Dieu et de la religion catholique a dclaté B 
tons les regards, m6me aux regards des dissidents. Le 
jour de la consbcration de l'église est resté mémorable ; 
c'est le 42 septembre 4893. C'est l'année de la Terreur 
qui a porte à l'île de Jersey les germes du renouvelle- 
ment catholique. 

DU 23 septembre au $30, retraite aux Congréganistes 
de Laval; du 1"' octobre au 5, retraite d'adoration a 
Wârigné-Peuton; du 9 au 15, retraite aux é18ves de 
Acole c6lBbre de Pontlevoy; du 15 au 19, memes exor- 
cices aux 4I&ves du pensionnat de jeunes filles dirige à 

les Scenrs de 
, du 24 octobre 
laint,Meiaine, ( 

)e, retraite aux 

la Nativit 
au 2 nov 

le Morlaix 
Blbves du 

6 de Saint-Ger- 
,embre, retraite 
,; et enfin, du 6 
petit seminaire 

. * .  .<" ..* 

&&a::,~ertb~ac6 (Orne). Le P. THIRIET a r6ussi dans 
. -.,,..Y, 

-t@es.les œuvres B produire les fruits les plus conso- 
-: $&&in avait bien acquis le droit B un repos de quelques 
z -  -.- 
-P . -  . 
; - .gaganes., 

&oi&la liste des travaux de l'infatigable P. MONTFORT, 
z-: ,- . 

- . f&jQnws le modble de nos missionnaires. - "  

. .%&d&bute en janvier par un triduum d'adoration 
>.. .LJ 

Si&t-Eiiier; pois il se rend pour un nouveau travail de 
&igenre au Loescouet (Cbtes-du-Nord). 11 donne à la 
$@e un retour de mission à Trémorel, dans le meme 
:io,c~se,de Saint-Brieuc. Pendant le Carême, c'est à Sac6 
'&%*remporte une de ces victoires qui semblent l'inter- 
-b&km d'une @ce vraiment extraordinaire, spéciale- 
.&mt rBsen6e au bon P. MONTFORT. Deux œuvres perpé- 

.-_brivont . - le souvenir du missionnaire et de Notre-Dame 
,dé. Pontmain : la croix qui a été Brigée dans l'&lise 
8% la confrérie de5 Notre-Dame d'Esp6rance, dont1 les 
sases ont 816 posees. Cette mission se terminait1 le 
%avril. Dbslle 9, nous retrouvons le P. MONTFORT avec 
le P. COUBRUN B Prhcey, dans la Manche, pour une nou- 
velle mission. 

- . iMcey est la patrie de M. l'abb6 Legone, vicaire g6nB- 
.d de Mgr Germain, héque de Coutances, qui s'est plu 
&;doter ce bourg d'une superbe église. On y admire 
dgt-quatre statues de saints qui  forment le corthge de 
l'adorable Eucharistie. La population, confiée au &le 
d'iinjeune curé trbs intelligent et trés pieux, est une 

-des meilleures de l'hvranchin. Un seul homme r6sista 

--- . 1 la @&ce de la mission. Le P. MONTFORT crut le moment a,, 
favorable pour établir une Congrégation 
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~ ~ I Y ~ E ~ ; " S I & $ & ~ ~ Y ~ C B ~  qui edt égalé B son zble et B sa 
pii5té9;4i'a p h -  8th tfompée : la 'Congrégation donne de 
g~antle9~bo~61ii€io& ah pieux pasteur de Précey. 
k I k ~ n  d'avril commencent p6ur l'ardent mission- 

naiPe le$ ~btraitbs de premihre communion a Larclas 
((.16tW@Nord), ensuite B Saint-Mars-sur-la-Futaie, A 
Siiinttit..Ellier, à ErnBe, et, au mois de juin, mission A 
la Prenessaye (C6tes-du-Nord) ; puis, retour de mission 
à!Saiîit-Solen ; retraite des Dames de la Sainte-Famille, 
à Laval ; retraite des pensionnaires de la communauté 
de ~aiat-?&aimbahlt de Lassay, et adoration, confes- 
sions la relraite pastorale de Laval et la 
seconde retraite d 'Bmn.  
. Du 16 au 19 wptembre, retraite à Rennes, aux con- 

gréganiste~ d aux fidéles de ~ o t r e - ~ a h e  de la Salette. 
Paindairlt tUUt l e  mois du Saint-Rosaire, à Evron (Côtes- 

da-Nord), c;oaf6ssions quotidiennes et prédications en 
~8tlla:ihe trois fois, tous les dimanches quatre fois ... 
Travail effrayan t.... Aussi les forces du cher missionnaire 
étaienbelles bien affaiblies, lorsque l'obbissance lui 
conna la retraite des religienx et des junioristes du 
MontlSaint-Michel. Le Pére éprouva une telle fatigue, 
qu'il dat borner ses instructions à une simple et bien 
courte causerie. Mais son zele et son dévouement don- 
naient à ses paroles l'éloquence la plus efficace. Le mis- 
sionnaire dut prendre un repos complet jusqu'à l'Avent. 
Ahrs eut lieu une grande mission à Saint-Germain en 
Coglhs(1lle-et-Vilaine). Le P. MONTFORT était accompagné 
des PP. THIRIET et BRULLARD. La population répondit 
avec empressement à l'appel des missionnaires, en dépit 
.du mauvais temps. Les conféfences dialogubes eurent 
un suecès complet. Les fruits de la mission ont surabon- 
diUment ~0nsolé les missionnaires. 
Le B. P. COW eut à remplir une mission de zèle trks 

i M t  de Lassag, 
5 a d :  a- Je vous 

"..&p: 

4 s -  poar m'avoir accord$ L'excellent 

. . S b ,  ..":.",  ais, m'axiez ~ ~ O I I C &  on missionnaire selon 
de Dien, principaleirrend pour la eodession. 

+ -$a *; 

-.&tait!& smtouîi ce  qne je désirais ici. Les résultats 
;Th<- ! 

, &r&$assé mes espérances. Il ne me reste plus que 
&&ietard;rbaires, sar une vingtaine que je comptais 

+ .&$&& 
-&&hk. pi PAYS, cm6 de Pontmain, quitte rarement 

, :7>5 ,&/*A*., , 

. , ~ ~ i s s e ,  B laquelle i l  consacre tous les soins &si- 
'&$e~.~~ependan€, en 4894, il voulut bien prêcher la 
&aite des 8cears de SaintFrairnbault de Lassay, du 
%&saPtdue an 4 octobre, et, en mai 1893, une retraite 

~~&&mts ,,.,--- 
de Marie à Fontaine-Couverte, pour former 

. ---, &, . . 6t@lir définitivement une congrégation de ce nom 
-parmi les jeunes personnes de cette paroisse. 
,!i-nons à nos missionnaires, toujours actifs. Le - .  
:%'& BRULURD fait son premier travail de l9ann6e 1893 
;3%kaon; c'est nne retraite à la congrégation de Ja 
&&te-  am il le; l'instruction dn soir &ait faite devant 
mre assistance considérable. 
-' Il prend part aux deux missions de Lignieres-la-Don- 
d f 8  et de SainGMartin de Mayenne, donne ensoite 

- retraites d'adoration e t  de premikre communion à 

-Btl~Iaines, Jnvigpé-des-Landes, Ballots, la cathédrale 
'de Laval, Peuton, pensionnat de Haute-Folis, Vilaines- 
.fadnhel, retraite paroissiale & Issigny-le-Boat, pkleri- 
,hqp~ à la Visitation de Mayenne, du 18 an 22 juin, en 
l'honneur du Sacré Cœur de Jesus, mission de la Pre- 
.Msaye, retraite du patronage SaintLonis, A SaintSul- 
P ~ W  de Foughes, confessions aux deux retraites &né- 
hies  d'Emn, retraite au patronage des Ursulines de 



~hBteaumGo&ier; .retraite h ~a~oommunautb de Saint- 
Fraimbault, .du;% septembre tau 4 octobre, retraite de 

" lrorphelinat de Saint-Germain de Pont-Audemer, suivie 
- d'une retraite .de la paroisse. F&, au mois de no- 

~ernbre;~l'adoration de MeUé, et  en decembre, la mission 
de Saint-Germain en Coglbs. 

Le Rc P. COUBRUN nous offre la liste suivante : du 

&.janvier au 17, retraite d'adoration Mbnil ; du 26 au 
27 janvier, triduum de la Septuagbsime chez les Saurs 
de l'Esp6rance de ChAteau-Gontier ; du 31 janvier au 
4 février; retraite .au pensionnat de l'Ange-Gardien, à 
Domfront ; apres la mission de Precey, retraite de pre- 

, miére communion à Pommerieux; sermon de circon- 
stance chez les Ursulines de ChAteau-Gontier; du 3 au 
7 mai, retraite & Notre-Dame de Mayenne ; du Ifi au 20, 
retraite de phlerinage à Pontmain ; du 24 au '28, à Saint- 
Martin de Mayenne. 

Cependant, le généreux missionnaire sentait que le 
mal de gorge dont il souffrait depuis plusieurs semaines 
ne faisait qu'augmenter. Le cure de Pontaubault 
(Manche); ancien camarade du grand séminaire et un 
grand dbvot de Notre-Dame de Pontmain, lui ayant 
offert une fraternelle hospitalitb, le P. COUBRGN en pro- 
fita pour recevoir les soins du docteur Ysabel, d'Avran- 
ches, tout en prbparant dix-huit enfants à leur prenikre 
communion; la fatigue ne fut pas considdrable, mais 
les consolations abondèrent jusqu'à améliorer la sant6 
du corps. 

Au mois d'août, le P. COUBRUN donne une retraite 
laborieuse cent dix personnes du monde rbunies aux 
filles de service du grand 6tablissement du Bon-Sauveur, 
3 Saint-Lb. Confessions incessantes que suspendent les 
quatre sermons par jour. Elle a lieu du 21 au 26 août. 

Le 27 aoQt, retraite aux Sœurs de l'Espérance de Niort 
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;mivie  de la retraite aux congrhgmistes. 
ptembre;.retraite des Squrs de la Con- 

ao; du  21 au  28, retraite des Sceurs de 

u R. P. COUBRUN, au nom de 
u de jours après, ce cher mis- 
dience pour la maison d'An- 
ncères et les plus affectueux 
ouvelle résidence. 
du 4 au 8 janvier 1893, iine 
breuses communions ; du 
s, retraite très consolante ; 
es, à Grez-en-Bouère. En 
rois paroisses de l'Orne : 
, où le missionnaire nor- 
i des populations qui le 
au 21 novembre, retraite 
œur du P. BAUGF: a passé 

illet, me devançant de 
a, pour premier travail 

-dhs le diochse de Laval, la retraite des congrhganistes 
- a e ~ l ü a y e ~ e  du 17 au 21 aotît. Du 17 au 21 septembre, 
Qprikhe celle des congr6ganistes de Chateau-Gontier, 
@lui-offrent une assistance de cent à cent vingt 

t.personnes. Le r6cent chapelain de Montmartre s'applique 
-~8implanter la dévotion au Sacré Cœur dans cette int6- 
Xeuante jeunesse qui répond avec zèle et bonne volont6 
aux instances du prkdicateur. Retraite sérieuse et pieuse. 

Du 10 au 8 octobre, le P. LOUVEL, acceptant l'invita- 
ti~nd'undeses condisciplesdu grand séminaire de Sees, Se 
rend ?i la Lande-sur-Eure pour y precher une retraite 
de;prerniai.e communion; la  paroisse est invitée à en 
'~uim les exercices du soir. Le premier vendredi du 



moi% lamit3t?ioin;naire macreles ienfaats au SacrB-Ccem ; 
l'atf.iri.boim'6~ ~ i - a i W % e a u  -CB jour-lh. %or obtenir 
qnelqms rhltats pratipss daos ces Btnes humaine- 
ment bonnes, mais trBs ignorantes, M. le curé afalie sa 
parohse à I'amre de TAdoration perp&ueUe en union 
avec &ntma&e. 
Le dernier travail du P. LOWRL, pour l'ann6e 1893, 

est le retour de rmîssion à Courbuville, du 25 novembre 
au 8 ddcembm, idMg6 par le R. P.  LQ<om. Ce Pen a 
r e m p w  le P. C o m m  
,- t e  h Lmom, B peine arrive Pontmain, eut A se 
rendre à Brest pour prendieparth ime mission demandde 
au R. P. B E B ~ E J X ~ ~ ,  9>@rieur de Talence, en faveur de 
Ja paroisse Saint-PierreQoiLbignon. La mission fut di- 
"sée en deax sections, deux Pgres & la paroisse, deux 
autres, b P. ~LENO~R et le B. LE BORGNE, à one chapelle 
de secours, point de ralliement d'une future paroisse. 
Beaucoup d'entrain, exercices tr& suivis. LA ail d'or- 
dinaire on ne comptait pas dix hommes sur un millier 
mploy6s aa port, on a pu en compter plus de cent au 
jour de la communion qui eot lieu &la fdte de la Tous- 
saiat. 
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ns par tour. Les CongrBganistes 
a, en mai prochain renouveler 

sdispositions aux pieds de Notre-Dame 

e an 8 décembre, retour de mission 
, h Courbeville. De là, le P. LENOIR Se 

Opdartin, de Mayenne. 
a, rbcemment arrivB A Pontmain, dirigea 

. Ce fut aprBs avoir prêché 
se d6tura le beau jour de 

e mission six ans anpara- 
huit jours. C'était court 

deux missionnaires ont 

Hommes et, femmes se sont approchés des 
à peu d'exception prhs. Le cur6, plein de 

'àe Ment, a bbni la croix de mission et a remer- 
b ~ t i o n  les misionnaires du bien accompli. La 

rai triomphe pour Notre- 

&rieur de Pontmain, & 
. REY ne prit officielle- 



ChBteau-Goritisri '. retraite B la . ~ o m m ~ m u t é  de Saint- 
EiraimbauEt; duj %# septembre [au 4 octobre, retraite de 

* l?orphelinat de Saint-Germain. de Pont-Audemer, suivie 
d'une retraite de la paroisse. Enfin, au mois de no- 
vembre; l'adoration de Meiié, et. en décembre, la mission 
de Saint-Germain en Coglbs. 
, Le R, P. COUBRUN nous offre la liste suivante : du 
8 janvier au d7, retraite d'adoration à M6nil ; du 26 au 
27 janvier, triduum de la Septuagésime chez les Sœurs 
de l'Espérance de Chateau-Gontier ; du 31 janvier au 
4 février, retraite au pensionnat de l'Ange-Gardien, à 
Domfront ; aprhs la mission de Precey, retraite de pre- 
mibre communion à Pommerieux ; sermon de circon- 
stance chez les Ursulines de Château-Gontier; dh 3 au 

14 7 mai, retraite à Notre-Dame de Mayenne ; du 15 au 20, 
retraite de phlerinage à Pontmain ; du 24 au 28, à Saint- 
Martin de Mayenne. 

Cependant, le généreux missionnaire sentait que le 
mal de gorge dont41 souffrait .depuis plusieurs semaines 
ne faisait qu'augmenter. Le curé de Pontaubault 
(Manche); ancien camarade du grand séminaire et un 
grand d6vot de Notre-Dame de Pontmain, lui ayant 
offert une fraternelle hospitalité, le P. COUBRUN en pro- 
fita pour recevoir les soins du docteur Ysabel, d'hvran- 
ches, tout en preparant dix-huit enfants à leur preniikre 
communion ; la fatigue ne fut pas considérable, mais 
les consolations abondérent jusqu2& améliorer la sant6 
du corps. 

Au mois d'a&, le P. COUBRUN donne une retraite 
laborieuse à cent dix personnes du monde réunies aux 
filles de service du grand ktablissement du Bon-Sauveur, 
à Saint-La. ~onfessibns incessantes que suspendent les 
quatre sermons par jour. Elle a lieu du 21 au 96 août- 

Le 27 août, retraite aux Sœurs de l'Espérance de Niort 
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de la  retraite aux congrbganistes. 

eptembreixetraite des Sœurs de la Con- 
retraite des. Sœurs de 

dernier travail .du R. P. COUBRUN, au nom de 
u de jours après, ce cher mis- 

eeevait son obédience pour la maison d'An- 
s et les plus affectueux 

ouvelle résidence. 
. BAUGÉ a prêché, du 4 au 8 janvier 1893, m e  

breuses communions ; du 
s, retraite très consolante ; 

Saint-Pierre-des-Landes, a Grez-en-Bouère. En 
rois paroisses de l'Orne : 
, où le missionnaire nor- 

e trouve à l'aise parmi des populations qui le 
sent et l'aiment; du 17 au 2 i  novembre, retraite 
gostines de Vitr6, oh la sœur du P. BAUGÉ a pass6 

uillet, me devanqant de 
es jours, le R. P. LOUVEL a, pour premier travail 

traite des congrbganistes 
ayenne du 17 au 21 aoQt. Du 17 au 21 septembre, 
che.celle des congréganistes de Chateau-Gontier, 
i-offrent une assistance de cent à cent vingt 

deMontmartre s'applique 
ré Cœur dans cette intd- 

te jeunesse qui répond avec zèle et bonne volontd 
etraite sérieuse et pieuse. 

u l e T  au 8 octobre, le P. LOWEL, acceptant l'invita- 
and séminaire de SBes, se 
y prêcher une retraite 

premiere communion; la paroisse est invit6e en 

n e  les exercices du soir. Le premier vendredi du 
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: i9dqiemibmaire coss~~~8ks~~aantsauSacré-CeUT; 

' , 1'at1iiitdim~8taitb&im~'bi~a~. ?ce jour&. Pour obtenir 
qheiqrks r h l t a t s  pratiqnes dans ces &mes humaine- 
ment bonnes, mais trés ignorantes, PYL 1s c& affilie sa 
paroisse à. l ' m e  .de l'Adoration pmp6tueUe en union 
avec Wntnxmbe. 

Le dernier travaiï do P. LOIJVEL, pour l'année 1893, 
est le ~e%our de mission à Courbeville, d u  25 novembre 
au 8 décemine, dirùgd par le R. P. LENOIR. Ce Père a 
r e m p W  Le 11): tComm. 
,. Le P. L m m ,  21 peine arrivd à Pontmain, eot i se 
rendra B Brest pour prendre par t h  m e  mission demandke 
au R. P. BERTBELON, supérieur de Talence, en faveur de 
ia paroisse Saint-Pierre-Quibignon. La mission fut di- 
"68 endeux sections, deux R r e s  à la paroisse, deux 
autres, le  P. LENOIR et le P. LE BORGNE, une chapelle 
de secouis, point de ralliement d'une future paroisse. 
Beaucoup d'entrain, exercices b&s suivis. Là où d'or- 
dinaire on ne comptait pas dix hommes sur un millier 
mploy8s au port, on a pu en compter plus de cent au I 

jour de la communion qui eut lieu Zi la fbte de la Tous- 
saint. 

Le P. LENOIR et le P. L~UVEL ont donné le retour de 
mission il Lig1.1i6rarla-Dooelle, qo'avaiea &angt!Lisde 
IBS PPv LBmanrs, GUUBRUN et BR-. Ce retour de mis- 
sion devaitse terminer le jourde l'Adoration perp6tuelle. 
Les fêtes de l'Adoration étant mgarabes comme me 
simple f8te (de dévotion, les hommes ont brillé par une 
absence pen.pp&s gbnbrale. Nhmoins ,  contre l'ordi- 
naire, une-oinquanthe se sont approchds de la sainte 
table* Grande @te de la Promulgation de la loi. Impree 
sion excellente. 

we;@e - =  ,,. 
r&mions par jour. Les Congréganistes 

@&pf,.s'il p W W i e u ,  en mai prochain renouveler 
&&allentes dispositions aux pieds de Notre-Dame 
:od.main, < 

$$&n~$@mbre au 8 ddcembre, retour de mission 
$le ?.,-, à Courbeville. De là, le P. LENOIR se 

R. P. KEUL, récemment arrivé à Pontmain, dirigea 
de mission il Saint-Quentin, oh il eut pour 
le B.. P. LOUVEL. Ce fut aprks avoir prêch6 

oristes, qui se clôtura le beau jour de 

- - @-ajatyQwatin avait eu une mission six ans aupara- 
'Y& Le retour ne dura que huit jours. C'&ait court 
:$&.rr,le travail Bnorme que les deux missionnaires ont 

Hommes et femmes se sont approchb des 
, 2 peu d'exception prbs. Ln curb, plein de 

ent, a béni la croix de mission et a remer- 
on les missionnaires du bien accompli. La 

ture a dtk un vrai triomphe pour Notre- 

- i ,  Namm6 officieusement Sopkrieur de Pontrnaio, h 
%sue du Chapitre génBral, le P. REY ne prit officielle- 

titre que dans le courant du 
riva à son poste q w  le 22 juil- 

e Marie-liadeleine. 
ortir du Chapitre, fut une re- 
de la paroisse de Saint-André 
tionç par jour. Ces exercices 

s et produisirent un renou- 
e tte association d'6lit.e. La 

. Supérieur p k h a  ensuite les d e u ~  retraites de la 
- h ! i u t w  &itaopiqge ; ia premibe, du 19 au 23 juin, 



deuxiéme,..d.u3 -au 7 juillet. Dans l'intervalle, il eut la 
OodsolaZioB d é  &ter nos étabüssements, dans les trois 
pa r t i è s~du~ ;~@&&-~n i ,  avec'une grande édification. 
Les retraites avaient lieu dans la belle at spacieuse mai- 
son:.d?inchicbre:-C'est de là que le P. REY repartit le 
vendredi. soir 7 juillet. Il arriva le lendemain soir $I 

Royaumont où il  devait prêcher la retraite génhrale des 
Sup6rieures de la Sainte-Famille. 

Cette retraite commença le lendemain 9 juillet et se 
termina le dimanche 46, fête de Notre-Dame du Mont- 
Carmel. Le T. R. P. Sup6rieur ghnéral faisait la confk- 
rence de 3 heures. Cette retraite, la premiére qui sui- 
vait la mort du regretté P. FABRE, fut accompagnée de 
profondes émotions. 

Du 7 au 12 août, premiere retraite pastorale du dio- 
cèse de Vannes. Trois cents prêtres la suivent avec édifi- 
cation. Mbditation, instruction, examen particulier, 
conférence, sermon, sujet de mkditation. Mgr Bécel, 
&&que de Vannes, que le P. REY a connu simple vicaire 
à la Trinité de Paris, préside les exercices. 

Le P. REY revient à Pontmain chlébrer la f@te de l'As- 
somption. repart pour Vannes le lundi soir suivant et 
pr6che la deuxiéme retraite pastorale à deux cents pr@- 
tres ; mêmes exercices. 

27 août au 3 septembre, pour la seconde fois, le 
PD REY prêche la retraite aux Prêtres de Sainte-Marie 
de Tmehebrai (Orne), nouvelle congrégation reli- 
@euse des plus méritantes. Les exercices sont suivis par 
PIUS de trente religieux voués à l'instruction ou aux 
missions. 

Du 17 au 24 septembre, retraite des Sœurs de 1'Espé- 
rance d'Angers, pendant laquelle les Sœurs apprennent 
le départ prochain de leur excellente Supérieure pour la 
maison da faubourg SaintbHonoré, & Paris, Le mission- 
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que B faire accepter la croix avec amour et  

embre au  3 octobre, retraite des .Sœurs de 
Nantes, qui se termine par l'installation 
Supérieure, remplaçant l'ancienne que la 

grand séminaire de 
le R. P. REY y reparaît ; 
sous M. Lebeau, mort 
ns M. le chanoine Tois- 
totalit6 des BlBves, au 

fiombre de 405. Hospitalit6 trés aimable du Supkrieur, 

inte-Thérase dans la 
n présence de MgT Clé- 
athieu, nouvel éveque 

@+ngers. Rbcréation à l'intérieur du couvent après le 
rablement composé et 
ovice, fille du général 

e, retraite des Supé- 
Travaux qui édifient 

h s l e  prédicateur qu'il ne peut édifier lui-même. 
:.;Du 7 au 42 novembre, retraite du pensionnat de la 

sante ; véritable junio- 

e la communauté du 
NP;-Pasteur à Metz. Travail d6licat et laborieux que le 
~ac r66our  semble avoir béni. Le prédicateur est de- 
mandé pour 1894. 
-+. DU 4 au 8 décembre, retraite aux Méres chrétiennes 
de Lassay . Travail intéressant. Prédications suivies par 

- %~oci6es de la bourgeoisie. Les femmes d'ouvriers 
&nt pap paru aux instructions; l'heure ne leur était 
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@'a3 afrOriIb1e ; uB. ~ r t a i n  nombre se sont confedes. 
Du 40 au 25 décembre, retour de mission à Saint-Mar- 

tin, de h i a g e ~ e i  Les PPI Iiamzd et  i3.m y prennent part 
soosla direction du B. P. LBWUS, venu c' 3 Montmartre. 
ta ismaàne religieuse d e  Laval en a. publit5 un compte 
rendu très Blogieux. Il s'est fait un grand bien, mais 
450 hbmmes d e m e n t  ont communié ; ies autres n'ont 
pas 6tï3 dbrmlés, malgré one conXrence dialoguCe et 
une très belle cérémonie de la promulgation de la Foi, 
mai@% l'innovation très beureuse du P. LÉaaius d'en- 
WyeP .YIUS tontes les familles un journal hebdomadaire. 
&a SetRdine religieuse de Laval en parle en ces termes : 
a Nous n' vons garde de passer sous silence une création f nonveiie due 3 l'initiative hardie du R. P. LÉarius. Grâce 
A h i ,  Baint-Nartin de Mayenne a eu, pendant quinze 
jonfs, sa Seonaine rrelitjieuse. Comptant pour rien un sur- 
croit de fatigu.es, il s'est Blev6 à lui-même cette seconde 
tribune afin d'i3t.M entendu de tons, meme des indiffe- 
rents. QuatFe livraisons ont paru tour à tour ; d o u e  
mille numérosont été distribués. Dans ces pages, dictées 
pàr la pI'itdeW? et la charité, que nous venons de relire, 
on entend comme un écho fidble de la mission ; les ser- 
mons des Bres ,  te récit des mtes, des réflexions sé- 

riedses, des anecdotes édifiantes. Nous ne nous élon- 
nons point qu'elles aient &té accueillies avec tant de 
faveur à tous les foyers. Une riche e t  génbreuse ch& 
tientie de la ptiroisse, mettant sa fortune au service du 
bien: avait wnlu se charger de t o u s  les frais. Que Dieu 
l'en récompense ! n 

%cultds viennent 
anctuaire de P 
coulotion qui 1 
lés pblerinages, 

, de l'éloignement 
lontmain est prive 
ravorisent si piiis- 
les relations loin- 

- " y - o c 7 . .  

. -&6$;%fi's7&onbe que la Compagnie des Chemins de .: ,' 2- . , * .- 
': &@$"est ~ ' a i t  pas m6me compris ses intérhts. Il # 

''w?~<4Ré répété souvent qu'il fallait remonter plus ?a: 
1 -$ 

. - > &i%t'&j8t& ,' ---. sur le gouvernement franc-maponniqus la %$ 

:-..&%%8~&%tertiiction. dont a &té frappe% la portion de 
s'C1ève le sanc 

du 17 janvier 1 
,tuaire comm6rno- 
874. De puissants 

, &opriétaires du département voisin' sont formellement @ 
.rr 

8.. 

k%%àks d'avoir à6tourné à leur profit l'exécution d'un fj$ 
A'k 
2- 

-&jefiqui aurait eu chance de rbussir en faveur de $ 
5 *,m-, 

- - ~ % n b d n .  . On serait tente de croire que l'inforlune qui @ 4 
-&h%$nk-le pcùioipal n'a BtB que le ohltiment de son ,c. 

Pt - * >?:-) ,, $ 
-SV@-~:'Nous ne savons pas la vérité. 3 

> . ,.C. 
rl 

J -2&hpi w n s  menace en ce moment, c'est un projet de 
3 
Y . v ~~ OU de chemin de fer & voie étroite, dont le il 

&kd couperait en deux notre propriétb et Btablirait 
g 
73 

@&te dans le  voisinage immédiat de la basilique, 
:~>Y.>~~~,- . - .  
t, ----&,&- $$y* &?&Q .. "-A%I+I- ". 

@'des terrains loi appartenant. On comprend quel 4.a y 
-"*A?$ ," 

&h$%kraitportd an sanctuaire et 21 notre propre établis- .y.$ d$& 

ves que rencontre l'muvre de 

t % ~ .  P. L~PIOS,  qai se tenait au courant de tous ces ,A:$ 

haitiies à l'mwre de Pontmain, les a combattus 
'..",'C 
5% 
, :2 q P ~ c  foute Ia vigueur dont il était capable. Lorsque le 22% 
2:s: 

b!X%bil municipal de Pontmain et les habitants du 
,,*.il 
2:. G 

-.c, 

semblaient s'endormir et se dbint6resser de la w%? >+* 
&&n, il s'est mis en campagne, a visitb tous les 
fipHhaires e t  les fermiers et a enfin obtenu qu'ils ap- -+ 

~~bsent e p a t u r e s  au bas d'une protestation 



goureusement ;motivBe. Qu'en arrivera-t-il ? La rkponse 
est incertaine. 
, .Dana ,une; session extraordinaire, tenue au mois de 

mars derqler,,le conseil génbral de la Mayenne a adoptb 
une poposition conCluant à la création de quatre 
ligpes de tramway, dont une partirait de Laval et at- 
teindrait Landivy ou les Loges-Marchis , station du 
cheu& . de 5 fer de Saint-Hilaire-du-Harcouot h Fougères. 
C'est la ligne qui passerait par Pontmain. Donnera-t-on 
suite au vote? Il y a encore à obtenir le vote de la 
chambre des d6put8s. JPgnore ce que nous pourrions 
faire pour éclairer les lbgislateurs sur un projet dont 

. la rbalisation nous jetterait dans les plus cruels em- 
barras. 

Difficultbs, menaces, bpreuves, rien ne manque 
cette chhre maison de Pontmain, qui cependant est 
wujours entourée d'une atmosphhre rayonnante de la 
plus vive espérance. La basilique s'achève lentement, 
mais s4lrement. Depuis ce mois de novembre 4893, j'ai 
ouvert une spuscription pour remplir les deux superbes 
tours d'un carillon digne de la Vierge au vêtement 
d'azur btoil8. La souscription s'élève de plus en plus. 
Voici que nous nous préparons B c616brer, le 17 jan- 
vier 4896, les noces d'argent de l'apparition, par le cadeau 
de vingt-cinq cloches, filles et saurs de la Savoyarde, 
destinhe à la basilique du vœu national au Sacré-Cœur 
de Jésus. Une plus vaste maison grandit tous les jours, 
se disposant à recevoir plus de cent junioristes ... L'es- 
~ 6 r m c e  est là. .. sous nos regards. Pourrions-nous dou- 
ter, nous laisser aller 2t l'inquiétude, au découragement? 
Non, certainement non, mais nous ne pouvons pas 
nous dissimuler que Pontmain est devenu un chim~ 
de bataille ou le dbmon cherche sinon à triompher ab- 
solument, du moins à entraver, B arrêter et s'il &ait 
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cher l'œuvre de Dieu. Que Celle qui a 
serpent infernal nous vienne en aide et 
mplhte réalisation l'ex-voto de la piété 

-i%&imons les travam apostoliques de l'année 1894 et 
 minons à la date du 31 décembre ce long rapport 

les œuvres de Pontmain. 
-:z%rie--mission B Saint-Georges de Rouellet (Manche) 

entre l'annde 1893 et l'année 1894. 
e 27 décembre et se termine le 14 jan- 

v i ~ ' L e s  missionnaires eurent surtout B combattre la 
1égPj"ceté des paroissiens qui tout en venant aux exer- 
.Ciees'ne paraissaient pas prendre au sérieux le but de la 
 on: M. le cure fut obligb pendant presque tout le 
temps, à son grand regret, de garder la chambre. Le 

- & & d e s - ~ p .  LENOIR, LOUVEL et BRULLARD, fut cependant . - 
~&uromé de succhs, et une magnifique communion gé- 
d r d e  clbtura la mission dont toutes les fêtes avaient 
attiré un grand concours. 
!%0 R. P. LENOIR précha ensuite du 3 au 7 fbvrier 1894 
les sermons d'adoration à Lonlay -l'Abbaye (Orne), la 
&raite .<: des marins à Saint-Paul, de Granville. 
-Le'% février s'ouvrait à Vilaine-la-Juhel une des plus 

-bues missions de la Mayenne ; le P. LENOIR Ctait accom- 
pagne du P. LOUVEL et du P. RICHARD de l'île de Jersey. 
Tontes nos cér6rnonies y ont été exBcutées avec un plein 
&ès. Onze cents femmes, plus de huit cents hommes 
ont profité de la @ce de la mission, q u i  s'est cldtnrke 
le lundi de Pgques par une magnifique plantation de 
Croix sur un quadrilathre dbmantelé d'une vieille for- 
b m s e  dont les ruines couronnent la ville de Vilaine. 



mi lbi lai~ç~qjgjr:m~gmental@ aumine le canton tout 
fi&c$i I 8 4 ~ ~ ~ ~ ~ ~ r â ~ r 1 r ~ 0 d ~ 8 ~ t  10s plus touchahe 

, t#qoiigoage+ de lesaoomissancei, et. du vendrd dopen, 
et de la population si profondément remuée. 

Le mBme Pbre prBche les retraites de premibre corn- 
munion A Quelaiw, Vilaine-la-J uhel, Saint- Aignan-sur- 
ROB, & la cathbdrale de Laval, &Saint-Martin de Mayenne, 
àErn4e; B . J b ~ 6 0  escme, la retraite des Enfants de Marie. 

DU.O& I%%iotît, laP. LWOIR remplaoè le P. SupOrieur 
pour 'la première retraite gdnbrale des Saurs d'lvron. 
Il v&nf 1assishr &la seconde, do 98 aoQt au 4 septembre, 
en qualit6 de confeneur, 

ll se rmd, dans le diocèse de Meaux et prbche, du 
30 septambre. au 6 octobre, une retraite aux anciennes 
Qbves du pensionnat SaintThseph de Meaux; du 7 au 
42 wtob~e, auxdB18ves du pensionnat. 11 revient & Brest 
prêcher ~ne~rnission française Guilers, où il obtient un 
gand suwB8. 

-&e -iatewredi 24, il est à SaintiM~laiae de Morlaix, 
p u r  la retraite préparatoire #t la Toussaint; le 29, il 
parla aux jeunes conscrits qui assistent à la messe du 
dkpart. Deux réunions d'hommes obtiennent que la corn- 
manian du jour de la Toussaint dépasse en hommes et 
en femmes toutes les précédeotes. 

Le 3 novembre, le P. LE NO^ commençait une retraite 
a= anciennes @ves des pensionnats dirigds, dans le 
diwbse de Neaux; par les sœurs de Saint-Joseph de 
Cluny, Elle se terminait le 9. 

Le dimanebe 20, il ouvrait une mission à Bagneaus, 
prbs de Nemours (Seine-et-Marne), La population, de 
MO %mes environ, se compose surtout de verriers. C'est 
la partie la plus civilis6e. Lgt commune de Faye, des- 
servie par Bagneaux, compte uniquement des cultiva- 
teurs, De ce c8t.6, l'action de la @ce a Bt6 B peu prh 

ons, dont 5 retours de femme, tel est 
abitaats, qui  do^- 

teurs aux iqstruh 
sionnaire. A Bagneaux, Les ~6sultats furent 

lants. Reux r6unions d'hommes amenèrent 3 
:anàiteurs sur 80 verriers et, parmi ces 60, bon 

nion, n'y avaje~t pas 
eds., La communion gén6rale eut lieu le di- 
mmembre. Elle comprit de 4% à 13Q~femmes, 

unes retardataires, et 42 hommes, dont 2 1  re-r. 
e 21, fette de saint 

en 1894, fut la mission 
on le P. L~GLISE, qui 

pwndre part à une mission selon nos Saintes 
furent accomplies. Le 

istoricus dit, en parlant du P. LÉGLISE : «Par son 
exquise, sa parole facile et Blégante, sa diction 

sa p iM profonde, ce 
sut gagner, dès le premier jour, la confiance 

'un grand secours pour 

avec des états de ser- 
10 janvier, retraite au 
ères; du 4 au 13 fé- 

ite d'adoration pendant huit jours à Saint-Ger- 
mure;  toute la paroisse y a assisté. Tout le 

me se passe & saint-Étienne-en-Coglès (Ille-et-Vi- 
avec des fruits prodigieux. En avril, mission à 
ur (COtes-du-Nord), suivie avec un grand elan; 

nion à Montreuil-des- 
etite mission à Tier- 

,!qui rambne la concorde dans cette paroisse. Pm- 
Saint-Solais (111~t-  
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Vilaine). Du. IW au 42 aoht, confessions 9. la premiere 
ré~St~.gBnBra;lerd'Emon. Du 13 au 45 août, triduum 
p+hphtoire- B .l'Assomption dans la paroisse de Saint- 
Jean~de-Liversay -(Charente-Infbrieure), oh le P. MONT- 
PORT avaitJ donne une mission trois ans auparavant. DU 

18 au 26 aotit, retraite des Sœurs de l'Espérance la 
Rochelle, oh Me 1'6vdque fait le meilleur accueil a l'ar- 
dent missionnaire, retraite suivie de celle des Sœurs de 
Niort, qui se.clôture par la retraite des congrhganistes, 
le4& septembre. 

kprbs plusieurs sermons de circonstance à Bordeaux, 
Saintes, etc., le vaillant missionnaire prdcha une neu- 

vaine en l'honneur de Notre-Dame des Sept-Douleurs, a 
Taugon-la-Ronde (Charente-InMrieure). 

C'est 18 qu'il reçut l'invitation de Mgr Cléret, évêque 
de Laval, qui l'appelait auprks de lui pour faire une re- 
traite de trois jours. Le prélat se remettait lentement de 
la terribleattaque qu'il avait Bprouvée quelques semaines 
auparavant. Il avait mis toute sa confiance enNotre-Dame 
de Pontmain pour l'entier rétablissement de sa santé. 

Au mois d'octobre: le P. MONTFORT est à Saint-Hervé 
(Cates-du-Nord), oh il prêche une mission à laquelle 
tonte la paroisse prend part. 

Du 27 au 20 novembre, triduum préparatoire à la ré- 
novation des vœux chez les Religieuses augustines de 

lyHBtel-Dieu de Fougères. Du 2 au 9 décembre, retraite 
de la Congrégation des hommes de Notre-Dame de VitrC. 
La messe et l'instruction ont lieu à fi heures et demie du  
matin; instruction le soir, à laquelle assiste toute la pa- 
roisse. L'excellent curé de Notre-Dame de Vitr6 était un 
grand ami du cher P. MONTFORT. 

Du 9 au 16 dbcembre, aprés avoir preché deux fois A 
VitrB, le missionnaire infatigable ouvrait une retraite de 
mission ii Bourgon. Cette retraite, admirablement sui- 
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ment àe l'Association 

W, -tant recommandée par LBon XIII. 
embre,retour de mission à la Tannihre, 

eplantat ion de croix, mbmorial de la 
te. De 13, aprbs une 
T revient à Pontmain 

BRULLARD, p i  marche sur 
u bon P. MONTFORT. 

nous le trouvons à Guilie, oh il donne 
es Quarante-Heures ; beaucoup de confes- 

u secours de nos Pères de 
D eut le bonheur d'être Ie 

n du R. P. YUNGBLUTH pour les trois missions 
Moux et Alligny-en-Morvan. Il ne peut que 

hommage bien mérite au talent et au zèle de 
raisons locales et spécia- 
r maire, reprbsentant d'un 

j à peu près seul propriétaire du territoire, em- 
ent la mission de Fours de réussir. Il y eut cepen- 

rs parmi les femmes. Les 

sions de Moux et d'Alligny donnèrent plus de conso- 
etours d'hommes. Signa- 

moyen excellent employé par le R. P. Y ~ G B L W T H  : 
èë.3 un autocopiste, il se mettait en communication 

n t  porter par les enfants 

tites feuilles oh se trouvaient les résumés des ser- 
e t le  compte rendu des fêtes. 

s premiers jours du mois 

dèziai, le R, p. B R U L L ~ D  eut sa part dans les retraites 
- *premi&re communion : Montaudin, du 9 au 43 mai ; 

Gàangb, du 47 au 20 mai; le collbge de 1'1mmacul6e- 
eoneeption, il Lasal, du 20 ail 24 mai; pontmain, du 
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à..GkAteaw(ioniler:'En avri1:et mai, retraites de premihre 
eohrn.iinionr'iY kzd;bQallots, h Pommeriem, Zi Saint&. 
@eu et b Saint-Thomas de Jersey. Au mois d'aoht, re- 
traitadde, huitijonrs.et triduum aux pensionnaires de la 
co'mmnnaut&de Saint-Fraimbault de Lassay. Nous avons 
ditsaprdsence et son activité ti la grande mission de Vi- 
laine-la-Juhel. En septembre, retraite à la Congrhgation 
de la sainte-  am il le, ChAteau-Gontier: Cette retraite 
a 6té trih 6difiante. La dhvotion au Sacré-Cœur, la 
garde il'honnlur, la communion frdquente ont d6velopp6 
dans ces ames l'esprit de pi6t6, l'amour de Dieu, le zble 
des &mes. Quelques jeunes fllles ont fait autour d'elles 
plusieurs conversions. Elles aiment plus que jamais la 
Congrégation. 

Le R. P. TEXRIET, du 2 au 44 janvier 4894, preche une 
grande retraite paroissiale à Saint-Hilaire des Landes : 
travail Acrasant. Il prêche le carême à Saint-Martin de 
Mayenne, e t  s'efforcad'atteindre les ames qui ont rbsisté 
B Ir mission et, au retour de mission, son zèle, son dB- 
vouement e t  sa parole éloquente obtiennent d'excellents 
rbsultats. Du 24 au 30 avril, il prêche la retraite de pre- 
mi&recommunion h Notre-Dame de Mayenne; du I O r  au 
6 mai, il Renaz6, où il fait un grand bien; du 7 au 13, 
Pontmain, aux pieux p?Aerins, aux personnes ddvotes 
qui aiment B se recueillir auprhs de la Vierge au cruci- 
fix sanglant. Le 43 mai, sermon de premiere communion 
a Saint-Ellier, et le 20 MBgandais. A la Rn du mois, il 
se rend à Montmartre pour donner son concours dévoub 
aux chapelains du Sacré-Cœur pendant tout le mois de 
juin . 

Le R. P. KEUL, avant de se rendre aussi sur la sainte 
colline, a prBch6 avec son zèle habituel plusieurs re- 
traites de premiére communion, entre autres à Saint- 
Quentin, oi!~ il goûta de grandes consolations. C'est a re- 
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ion entihre, qu'il s'kloigba 

avait bien travaill6. 
tcondamné au repos et à l'exercice 
sd kconomat. Il devait, d'ailleurs, 

e Supérieur, tenu de remplir les engagements 
ut les pèlerinages de sep- 
e juniorat et termina l'an- 

ar. la belle mission de Fontaine-Couverte, où 
n le  R. P. LOUVEL. En voici le 

du : a La paroisse de Fontaine-Couverte est 
paroisse. Aux jours de fêtes, hommes et 

ombreux à la sainte table. Les 
aires n'avaient pas à faire des conversions, mais 

.fait un grand bien par les confessions auxquelles 
urnées entières.. . L'église était 

pour lenombre des auditeurs aux instructions 
llu emprunter aux auberges bon 

rangeait le long de la nef, et  
ir tout notre monde. Les 

n t  excite un vif intérêt. Les 
mes y accouraient ; nous avons pu en compter jus- 

de 800 &mes. Les c8rBmo- 
les Clmes. Les missionnaires 

li dans Fontaine-Couverte la confrérie du Roi 
t un nombre d'hommes assez 

idérable ont tenu à en faire partie. Les Pères ont 
'ddtnrh la mission en ktablissant l'association de la 

'&hte-~arnille, et toutes les familles de Fontaine-Cou- 
'Verte se sont enrblees dans cette belle association. La 
mission, commencbe le 2 dbcembre, s'est t e rmide  le 

?s&I~ jour de Ko&l. D 

. __ me reste à consigner mes propres travaux. Vous 
Qe permettrez, mon trhs rév6rend P h ,  de me borner 
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-@ti*#$ retrdte aU pensiosnat de Saint- 

' gtienne, à Laval. , ,' , , 

*$Bu %~au:%,mtraite au petit d&naihe de Mayenne. 
Du.P'aa l~jfévrier, retraite au pensionnat de Hautes- 

F0llis ; les rnaiennes pensionnaires restent un jour de 
plus et'entwdent deux instructions plus appropriees à 
l e m  be'soins. 
Du. d m  95 mars, mission B Saint-Germain de Pont- 

Atideiner : le& REY et le P. Hsu~ .  Travail difficile, 
rendu plus ditfide par I'inexp6rience du Supbrieur, qui 
n'avait .son actif que le retour de mission de Saint-Mar- 
tin de Mayenm. La paraisse oomprend une partie de la 
viiie de POnt-Audemer et une grande étendue de cam- 
pagne* Les missioqnaires ont visité tous les paroissiens; 
au bout de deux jours de courses, le Supbrieur dut s'ar- 
rêtei; ses rhumatismes s'étaient réveilles. M. le cure et 
l e 9 ~ ~ p o u r s u i v i r e n %  l'œuvre jusqu'h complet achè- 
Vemknt. Quelques belles réunions : féte des enfants, 
f&e des,morts, aussi bien rénssies qu'il Btait possible. 
Insiruetion matin et soir; nous avions toujours l'assis- 
tance de I'orphehat, dont les chants et l'attitude etaient 
une puissante pr6dicatim. Deux conférences dialogubes 
ont réuni une foule assez compacte d'hommes et de 
jeiifiesgens. En somme un succRs d'estime qui a produit 
de .quatre-vingts ii quatre-vingt-dix retours. Nos SQurs 
de Saint-Joseph, chargbes de l'orphelinat, nous ont 
secendés d'un8 manière admirable. Les soins de M .  le 
cur&éhbnl ceux d'un ami et d'un phre. Voici un extrait 
de la lettfe qui ac~ompagnait l'offrande de la mission : 
u Mon t d s  honore et tout aimé m e ,  si j'étais million- 
naire, je ferais plus. Daignez agréer cette offrande toute 
uioddéste qu'elle soit, Mes tabriciwis m'ont fait grand 
plaisir wi ajoutant b ce que ja;avais. Pour vous, je le sais, 
l'argent n'est rien, vous voula stirtout l a  cœurs, Vous 

-k 
AN',% 7 

~ ~ % d & i k e f o i s  .,$-?: - que le missionnaire y accomplissait 
%de missi& apostolique. . - .p 
:*W. t O  ab 14 juin, prédicatioos multiples dans la 
 elle de la Visitalion de Mayenne, à l'occasion dh 
.@&k%age en l'honneur du Sac&-Gleur de Jésus. L'6lan 
&$&&&te î . . .  de plus en plus pour l'ktablissement des 
@&&ktiofis qaotidiennes pendant le mois de juin. 
"Ik90 et 16 94 juin, pi6&ications au monastere des - ,< 

u~uliiiws de Château-Gontier où Notre-Dame de Pont- 
.<& est si conhua et si aimbe. Adoration solennelle du 
; % 

$&@Saorsment, trois sermons. . ,. 
:,.Du 6 au 24 a&, premiere retraite pastorale de Quim- 
&; tous les exercices sont pr6sidés par Me Valleau, qui 

'-hitlthaqtie . , jour, 11 heures, une con%mnce B deux 

&nt& prêtres. Retour & Pontmain le samedi. 
,Du 20 au 25 a d ,  deuxibme retraite pastorale B Quim- 



- - 384 - 
per, $,. .-*< ,Cent _ ,. @nqu*te prêtres la Suivent. Le jour de la 
-clbtqe,~&L+d:$ber ,& l'b?hhb, avec les & ~ @ q u e ~  de 

,~ann@? a -  Jt4 deJ$w,. de la Jamaïque, Me d'Hubt, qui dei- 
veqt , ..J & asslster.,le ., LA, * ., ,, lendemain au couronnement de Notre. 
Dame des Portes. Retour à Pontmain dans la nuit du 
samedi 4u. dimanche. 
D;!& a~&t.,.au 4 septembre, deuxibme retraite gen& 

rale cl& Sœurs d'Evron. Le Superieur n'a pas pu prkcher 
lacpce&8qe,,par . , suite de la coïncidence avec la premihe 
retraite pastorale de Quimper. I1 a été remplace par le 
.P. LENOIR, comme nous l'avons dit. 

Du 10 au 13 septembre, retraite pastorale d'Aix-en- 
Provence. La retraite devait se terminer le 14, mais l'ar- 
rivée des troupes en' dislocation de manœuvres a oblige 
Mgr l'archev@que à diminuer la retraite d'un jour. 

Du 24 septembre au 5 octobre, retraite aux religieuses 
de,Saint-Frairnbault de Lassay, prolongée jusqu'i ce jour 
de la fête .de saint Frangois d'Assise, où se fait le renou- 
vellemeat.des v ~ u x .  Plus de quatre-vingts religieuses y 
assistent. Les exercices sont clbturés par M. Chartrks, 
vicaire gén6ra1, supérieur de la communaut6, qui invite 
le Supérieur pour 1895. 

Du 10 au 14 octobre, retraite aux Blhves de lJCcole de 
Pontlevoy. Le dimanche 14, une députation, sur I'invi- 
tàtion de Mgr l'Bv@que, se rend A Blois pour assister 
à la clbture d'un congres régional de la jeunesse catho- 
lique de France. ClBture de la retraite le jeudi 15. 

Du 21 au 28 octobre, retraite de rentr6e du grand Sb- 

minaire de Bayonne, cent quarante élèves ; quatre pre- 
dications par jour, nombreuses prédications. Le lundi 29, 
messa accompagde d'un sermon pour les sbniinaristes 
qui vont se rendre à la caserne au nombre de vingt-deux. 
Travail consolant. Deux sermons aux Sœurs carablites 
qui avoisinent le sdminaire. 

, - 

. . 
kaifaiternent recueillis dans cette corbeille de ce long 
%hidieux -.. . rapport. Quelques-unes de ces fleurs ont 
rejoni le cœur de notre vén6rA P. FABRE avant sa mort; 
d'sapes se sont épanouies autour de sa tombe; les der- 
$66~ ont reçu vos premières bénédictions paternelles. 
Toutes -,;- ont été offertes au Sacre Cœur de JAsus et 
Not&-~ame .+,Ji de Pontmain, au nom de notre chère Con- 
grbgation, ,a .., que les chapelains de Notre-Dame d'Esp6- 
@ce ,. . aiment de tout leur cœur. 
:Daigne le divin Dispensateur de tout bien les avoir . . 
@pr - ,  agrbables et nous accorder, par votre entremise, 
%bBnédiction féconde pour le présent et pour l'avenir ! 
"Je vous la demande, très Réverend et très aimé PB% 

en Vous renouvelant l'hommage de mes sentiments les 
PIUS respectueux et les plus dévoués en N.  S. et M. 1. 

\+ Ach. REY, O. M. I .  



A l'age de  douze ans, il entra au petit séminaire de 
Marseille pour y commencer de brillantes Ctudes sous la 
d i~ect ion de M. Giraud Saint-Rome. Il trouva dans cette 
maison bénie, objet des plus grandes sollicitudes de 
notre vénérB Fondateur, un prêtre natif de la Ciotat q u i  
fut comme son ange tutblaire, et auquel il voua une vive 
reconnaissance qu'il exprima hautement, lorsque trente- 
six ans aprBs, il euth  faire l'oraisoo'funhbre de M. l'abbé 
Spitalier, professeur de philosophie. 

A dix-huit ans, il avait déjh couronné ses études clas- 
siques le dipldme de bachelier. II entra au grand 
séminaire au mois d'octobre 1852 ; le R.  P. TEMPIER en 
&ait encore le digne et vénéré supérieur, le R. P. LAGIER 
professait la morale, le R. P. FABRE, le dogme ; j'Ctais 
chargé du cours de philosophie. Les scolastiqu&s Oblats 
n e  formaient qu'une seule communauté avec les sémi- 
naristes. L'abb6 Ricard se montra bientbt un des élèves 
les plus studieux e t  les plus réguliers. Caracthre jovial, 
primesautier, il entraînait ses condisciples et sut se faire 
aimer de' tous. Dès lors se forma entre lui et les abbés 
Marius Blanc et Marius Goirand une amitié que la mort  
seule a pu rompre. Elle a résisté aux épreuves, aux sé- 
parations, aux jalousies. Elle a été pour les trois amis  
la réalisation de la parole sacrée : Amicus fidelis, f i lma-  

mentum vit8 et imrnortalitatis, Un ami fidele est l'appui 
de la vie et de l'immortalité. Comme le dit un de ses 
biographes : u Le jeune abbé ciotaden n'eut pas de 
peine 2i gagner l'estime de ses maîtres, et ses intimes 
savent l'inaltérable affection qu'il avait vouée à cette 
Congrégation d o ~ t  il a raconté les édifiants débuts dans 
sa Vie de Monseigneur de Mazenod. )) 

Le 28 juin 1857, il requt le sacerdoce des mains de 
Mgr DE MAZENOD, qui lui avait conféré successivement 
tous les autres ordres depuis la tonsure. On sait combien 

é Fondateur tenait à exercer sa souveraine 
ait aussi, e t  la Vie de Monseigneur de Maze- 

our en rendre thmoipage,  la proFonde V &  

e le  nouvel ordinand voua à celui dont il 
u et su apprécier les éminentes qualités de 
&le e t  de  sainteté. 
card f u t  tout  d'abord attaché à la paroisse 

aurent, puis à celle de Notre-Dame du Mont ; 
a peu d e  temps dans ces deux paroisses, par 

ffaiblissement de sa santé qui était d'une dé- 
e extrême. Il dut se retirer dans sa famille et 

L'aumônerie de Shdspice de la Ciotat. Il com- 
Bs lors de  se dévouer aux malades et aux orphe- 
cet établissement de charité ; il reprit le projet 
uvre de jeunesse à laquelle il s'&ait exercé pen- 

es vacances de séminariste, et devint le promo- 
cet étabhsernent,  qui a rendu tant de service 2 
se catholique de la Ciotat. 

avons ét6 son intermédiaire auprès de Mgr DE MA- 
our obtenir du grand érêque les premières ap- 

ions et les premières bénédiclions. Nous avons 
e présent le souvenir de la bontt! avec laquelle le 

r6Iat accueillit notre demande. L'abbé Ricard 
ait des difficultés dans l'organisation d'une lo- 

n faveur des enfants, les difficultés venaient de la 
e ceux qui auraient dû le seconder avec plus 
ressernent. L'intervention épiscopale assurait Je 

S. M''DE MAZENOD, après a ~ o i r  écouté mon rapid2 
é de la situation, donna son approbation compléte, 

nr mes instances à propos de la loterie, il me ten- 
eux pièces de 5 francs qui retentirent joyeusement 
mes mains. C'&ait mon début dans ce ministère de 

r auquel il semble que j'ai été condamné depuis 
lus grande encore fui la joie de l'abbé Ricard qui 



dt son aeuwe gra;ndr, prosp6rer et porter de nombreux 
fqu+s. , 

Le séjour de la Ciotat, qu'il aimait profondhment, lui  
rendit bienMt @es forces spffisantes pour reprendre u n  

ministare plus actif. En 1861, il revient Marseille OC- 

cuper avec succhs la chaire d'histoire a.u collége catho- 
lique. C'est alors que le besoin d'écrire se fait de plus en 
plus sentir,& cette âme impressionnable, & cet esprit 
d'une activitt? incressante, à ce cœrir-désireux de faire 
du bien. Il mldite le projet de publier un journal heb- 
dowdgim, et se souvenant des leçons du cours de litur- 
gie Btabli au grand sbminairs, ilveut nommer ce journal 
la 8maine lilurgique de Marseille. Nous I'encourageonb 
qi~ement à rBaliser son dessein, et nous le soutenons de 
notre mieux dans les commencements qui furent péni- 
bles et laborieux. Les critiques ne firent pas défaut. On 
reconnut plus tard le méirite de l'œuvre; cinq diochse3 
seulement possedaient alors une revue religieiise; ac- 

tusilament ii n'y a pas cinq dioceses qui en soient pri- 
v&. L'activitB et la persbvérance de l'abbk Ricard trioni- 
phèrent de toutes les difficultks inhéirentes à une ceurre 
d'un caractére nouveau. 

Voici ce que i'kcho de A-otre-Dame de la Gais&, h e -  

maine religieuse qui a remplace la Semaine liturgique, 
par suite de divergences d'opinion avec l'aiitori té diocé- 
saine de Mgr BoberI a écrit dans son nurnélv du  
34 x u ~  1895 : r Pendant vingt ans, Mar  Ricard publia 
dans la feuille diocésaine une série d'articles sur l'his- 
toire ghnbrale de l'Église, son dogme, sa morale, sa li- 
turgie, sur  les saints du diocbse, les Bglises, les com- 
munautes, les œuvres de bienfaisance ou de zèle. Il sut 
se concilier des collaborateurs précieux.. . 

(f Tout en nourrissant la piétb, en rbpandant les sai- 
nes doctrines et l'attachement au Saint-Siège, la Seinaine 

toutes les œuyre? ca- 
uasi  bien, à la fin de la 
ans ,ses bureaux, pour 

{ennes, les Alsaciens-Lorrains, les Mes- 
le clerg6 suisse, les inondés, Notre-Dame 

ent  de l l m m a c u l é ~ - ~ o n c e ~ t i o n ,  
n del+ Foi et autres euvres, plus 
plus de 89 000 pqur le deqier de 

ne  nomme pas le V m  national. 11 nous est 
e MG Ricar@ a Bté un des plus 
tte aeuvre kminemment cathdi- . .  . 
ne pouvons dirg la somme des 
r la Semaine liturgique, mais nqus 

,qug, bien des fois, S. Em.  le cardifial GUVERT 
i t  <!es envois de l'abbe Ricard et des lettres 
Lions et de remerciements qu'il adressait au 

ardent rkdacteur. Aussi avo&+ous cru devoir 
Semaine 1 iturgique comme organe officiel pour 

première rnes'se célébrée dans la crypte de la 
que nationale, à l'autel de gaint Martin, parievén6rfi 

i ... Et son dernier numéro paru 

fin de novembre de la même année publiait up ar- 
ns nos regrets et nos adieux 9 

le premier collabora- 
6ritB de l'Église et de notre çon- 

au temps de la réaction qui se 
., pydpisit ti Marseille, B la suite de la mort de notre v.5- 

n6re Fondateur, comprepdre le courage, la fidklité 

et l'amour manifesth par 11abb6 Ricard en faveur de 
notre famille religieuse, lorsque le vent de la persécution 
etde l'ingratitude soufflait de toutes parts. MaJgrd les 
observations qui lui furent adressées h maintes reprises, 



figure du re&ur&eur du sikge de saint Lazare. 
 a abbé Ricard se fit un devoir d'insérer dans sa feuille 

les récits des, , missions . prhchées par nos Pères, et de rap- 
peler, toutes i e ~  'fois que I'occasion s'en présentait, les 
œuvres 6tablies par les deux Bvêques prédécesseurs de 
Me Cruige. Jamais sa plume n'a tergiversh. II a toujours 

. eu la mémoire du cœur. 
,Lorsque la question de 1'infaillibilitB doctrinale di1 

Souverain Pontife fut posée dans le concile du Vatican, 
il Bcrivit un de ses plus beaux articles, qui fit à Marseille 
une 'profonde impression. 11 affirmait avec éloquence 
l'enseignement qu'il avait reçu au grand séminaire et 
dont tous les pretres du diocèse avaient été instruits de- 
puis le rétablissement du siège de Marseille. Les Oblats 
de Marie Immaculée croyaient avec leur Fondateur qiie 

le Vicaire de Notre-Seigneur Jésus-Christ est l'organe 
infaillible de la Sainte Écriture et de la tradilion en 
fait de doctrine et de morale. Cet article, il ne l'a ja- 
mais regretté quoiqu'il l'ait payé bien cher. 

Mais reprenons le fi1 de l'histoire de l'ami des Oblats. 
C'est en 1869 que l'abbé RICARD est charg6 de faire 

des conférences de littérature française à 1'Ecole Bel- 
zunce, et en 1865, aprBs avoir exerce pendant quelques 
mois les fonctions d'aumbnier des Sœurs de l'Espérance, fondbes par le R. P. TEMPIER, qu'il s'asseyait au saint 
il devient aumônier du pensionnat des Religieuses de 
Saint-Joseph de Cluny, fondé. à Marseille sur l'iniliative 
des MM. Guiol. 1l.se'consacra tout entier au succès de 

ce nouvel~Btablissement d'éducation chrétienne. @"mettait en relation avec les dépositaires de l'autorité 
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il a toujours maintenu en tete de sa feuille l'annonce 
de; exercices de  l'Adoration perpétuelle en l'accornpa- 
b a n t  de  ces mots : b'tablie par M g r  Charles-Jaseph- 
Eugène DE MazmoD, évêque de Marseille, le Ierjanvier 1860. 
C'était une sorte de protestation contre le voile d'oubli 
dont on semblait vouloir couvrir cette grande et%lle 

,' 
figure d d  restaurateur du siège de saint Lazare. 

L'abbé Ricard se fit un devoir d'insérer dans sa feuille 
les récits des missions prbchées par nos Pères, et de rap- 
peler, toutes les fois que l'occasion s'en présentait, les 
murres btiblies par les deux Bseques pr6décesseurs de  
Mgr Cruige. J a m d s  sa plume n'a tergiversé. 

. eu la mémoire du cœur. 
touj ours 

/ 

Lorsque la question de l'infaillibilité doctrinale d u  
Souverain Pontife fut posbe dans le concile du Vatican, 
il 6crivi?un de ses plus beaux articles, qui fit & Marseille 
une profonde impression. Il affirmait avec éloquence 
l'enseignement qu'il avait reçu au grand séminaire et 
dont tous les pretres d u  diocèse avaient 6té instruits de- 
puis le  rétablissement du siège de Marseille. Les Oblats 
de Marie Immaculée croyaient avec leur Fondateur qui: 

le Vicaire de Notre-Seigneur Jésus-Christ est l'organe 
infaillible de la Sainte Écriture et de la tradilion en 
fait de doctrine et de morale. Cet article, il ne l'a ja- 
mais regretté quoiqu'il l'ait payé bien cher. 

Mais reprenons le fil de l'histoire de l'ami des Oblats. 
C'est enc 1869que l'abbé RICARD est chargé de faire 

des conférences de littérature française a 1'Ecole Bel- 
zunce, et en 1865, après avoir exercé pendant quelques 
mois les fonctions d'aumônier des Sœurs de l1Esp6ranc~, 
il devient aumbnier du pensionnat des R ligieuses de  
Saiut-Joseph de Cluny, fondé & Marseill / sur l'initiali~e 
des MM. Guiol. 11 se consacra tout entier au succès de 
ce nouvel établissement d'éducation chrétienne. 

'~8163 que Mer Cruice nomma l'abbé Hicard 
.%.j-> .r L 
,OIW honoraire de la cathédrale de  Marseille ; il 

b".\ ' 
, ,--.-; pas'éncore trente e t  un ans accomplis. 

- ;--:- ?:z$p...:, 
t?:& novembre 1878, sur la  présentation de Mgqlace, 
,,,,?&ki' de Mer Cruice, e t  de M g r  Forcade, archevêque 
- :"!-,<9 
-$~"ui;-'élégant écrivain, d6jh bien connu par la Semaine 
, 'p$~& + 

d ~ s r ~ ~ ~ u e ~ e t  diffdrentesiautres publications, fut nommé 
+-<(-Li 

f%&kiiir éoi la Faculté de théologie d'Aix. 
-kt32 * k.?, ' 
 WOU se souvient encore ii Marseille, dit t&cho  de 
- -g!hahe de la Garde, des brillantes conferences sur 
%p..<\,.- 

:&b'ddm85, les doctrines, les écrits de l'école mennai- 
ie: que le docte universitaire donna dans l'amphi- 

.#é'$&e' de la Faculté des sciences de 1878 à 1885. ,, 
f-h < S .  b 

G'esf pendant qu'il occupait avec un réel succès la chaire 
@e-degrnatique que le distingué professeur reçut du 
. .l&ii 

h t - s i è g e ,  par u n  bref en  date du 16 mai 1882, la di- 
:*$ - 

-mtè"de prélat de la maison de Sa Sainteté. 
?allant à Aix faire son cours hebdomadaire, M g r  Ri- 

-*@"vkitait toujours les Oblats, dans la maison qui a 
&$bdrceau de notre famille. Que de longues eduseriea 
.ri.+ 1 

daèues  avec le R. P. NICOLAS, le R.  P. GARNIER et autres 
a& pour lesquds il montrait la m@me affection qu'il 
&fioignait aux Pères du C'llvaire, 3. Marseille. C'est tou- 

parmi les Oblats qu'il a eu son confesseur et, dans - 
les chonstances les plus graves, il demandait conseil au 
@'s R; P. FABRE ou A moi. 

. . .  

. -'%u milieu de ses plus grands travaux littéraires, il ne 
k%&t pas d'exercer le saint ministère au confessioniial. 
C'Gt dans la chapelle des Sœurs di1 Saint-Nom de Jésus, - 5, 

fONhks par le R. P. TEJIPIER, qn'il s'asseyait au saint 
& ~ n a ~  deux fois par semaine. Il eul  bientdt une nom- 
BrèÜseclient&le qui le mit peu & peu en rapport avec les 
&cipaies familles de Marseille.Sa dignité universitaire 
ri'mettait en relation avec les dépositaire5 de l'autorité 
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cjyike, ; .: ' y Il @ilif ,: . $88 , $ , .  j Q ~ ~ F & s .  ,-.,, 8 @ p ~ h f e ~ t u r g  et recevait les 
@u< !$up!pWs, i@&t@ps, q 4 ~  sfls $@Us pe le por- 
taient point ,yei~le pose ; seq a&r&r> )'eptraînaient vers 
l g $ ~ a f a ü  8t il $7 aboes.aib a q c  uqe w l e  Ce passion. 
:, H a ~ s  r?e ~ Q ~ Y Q Q I  drgs@ vne n?mew\ature exacte 
4p tons lep p~pragss  . pqbli& . par l'infatigable prblat. 
PQPF f w k 0 r  .wg style, i! compi.enc;a par de wmbreuses 
traductions, pajygi 1esqupl)es pogs d t e r o ~ s  celle de I'Hor- 
tgs pq~t~.*urn en phisieurs yolumes ; des Méditations sur 

w~$qr&ie,  reçurmt les feligitations et les encourase.- 
qptJ fb de la ,?will.&ie, bv&ue de Carcassonne, 
ay4.ç leguel MEC ~ i & d  eptra PB relations tri% intimes, 
Ses y~luqie_s sur )'&de ir)epnai.siewe egrint yn grgd 
$qçcEs; le ç+rdinal G U I B E ~ T  les lisait avec plaisir el en 
rgmecciajt f idbleme~t l'agteur par des lettres Blogieuses. 
« T ~ u r  B f ~ w ,  diwns-q~uç avec UR de ses amis, diplo- 
mate avec le C~rdî@al Maury, d ~ n t  la public.ation des 
~ h o i e s ,  ,sg@ ~ u v y g :  la plus importante au p,oint de me 
histopque, fut couronnée par 1'Academie française, et le 
Cpdjml Fesch et le Concile national de 181 1, rempli d'in- 
le&; 4joggp.e dans les ouvrages oh il fait revivre, 
avec un talepl de mise s scène qui est comme son Ca- P chet disttictif, l'grdeur d'un Combalot, le zèle et la sain- 
tetb d'a9 .Mom,eigneur de Mazenod, Ig simplicité d 'un  
Mow.eig.llreu.i* &.iollis, )a pi&6 d q n  Monseigneur de la 
Bouillerie, les grandes œuvres d'un Mg~eigneur Freppel, 
d'un Ca?:bZwlLauigerie; historien ~a t iona l  dans les belles 
vies de Jeume &A& de Christophe Colomb, m9goifiqu.e- 
me. ill~sirb@s; th$ologi.en .dgns ja publigation des ser- 
mons et 4es pkaps or3tojces ae M. Combalot ; auteur 
rqgstiqun dans les pages émy,es oh il a retracé l'éton- 
s w t e  mistenç.e ,Q'w Snint .enloine de Padoue, d'une 
&inte c:iaire; çritiq.uUe .d6licat daas 1- &des consacrées 
aux écrivains du gr@ $&le; c.ontrover$ste vjcborieux 
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pte roman de Lourdes; conteur 

ses 9èlerhcrges et ses Veivées 
, Mgr Bicard a touché tous les genres et il a 

renx pour réussir dans tous ses essais. » Il a 
rie de vingt Mois formant le cycle de 1'Année 
, tons pleins de doctrine et de piCf4, 
rouvait encore le temps de diriger deus 

nait des soins particuliers, 
Harie et le Propagateur de la 

seph et a la Suinte Faraille. Il y a dans ces 
rables de finesse, de pi&, 
nseils pratiques, d'érudi- 

rait A plusieurs autres, four- 
re, de bibliographie, d'ascé- 
tait trBs Btendue; il entrete- 

$@f, de multiples relations dans le monde eccl&iastique 
:dans le monde savani, se serrant de ses relations pour 
&n&e il un plus grand nombre de plus nombreux sep- 

émoire, dit l'Écho de !Votre- 
avail facile et une puissance 
, M g r  Ricard posddait il un 

les qualitCs du vulgarisateur. Il savait 
6pnner de la vie au récit, peindre une scène, mettre en 

ettre au bon endroit une 
apecdote, un irait d'esprit; il savait trouver le mot de la 
-@. (1 Vous, disait-il un jour à N. Émile Olli~ier, avec 
u lequel il était dans les meilleurs termes, FOUS écrivez 
~i-iour la podéritb; quant A moi, j'Pcris pour le temps 
-rprésent.u On porte A cent cinquante le nombre des 

a manière un ministère apwtolique, 
le bien des Ames et la gloire de Dieu 



Zes 6preuve~ ne lui ont point manqué; il les a suppor- 
ides àvec rdsignation et un indomptable courage. 11 a 
touché de pr&<à l'épiscopat. 11 en était digne. Des ma- 
chinations occultes ont privé l'Église de France d'un 
év6qae qui l'aurait honorée par son &le, ses kcrits et 
son énergique attitude B l'encontre des lois 6dictCes par 
la franc-maçonnerie. 

Des revers de fortune, connus de lui seul, lui ont causk 
de cruelles pr6occupations et n'ont fait qu'augmenter 
son ardeur pour le travail. 11 est parvenu ?i les réparer, 
mais la Providence n'a pas permis qu'il ait joui longtemps 
de l'aisance reconquise. 

Il était profondément pieux. Prêtre avant tout, i l  n'a- 
vait de gotlt que pour les hommes et les choses d'Église. 
11 professait une dévotion vive et ardente pour le Sacre 
Cœur de JAsus, l'Immaculée Conception'de'la très Sainte 
Vierge, saint Joseph, dont il a écrit la vie, saint Louis de 
Gonzague, etc. 

11 ne se borna pas à célébrer les gloires de saint Jo- 
seph ; il voulut, de ses deniers, contribuer A la restaura- 
tion d'une antique chapelle que la piAt4 des Cioladenb 
avait érigbe jadisen I'ho-nneur du grand patriarche, mais 
que la vétusté avait réduite A un dtat de complet déla- 
brement. Au prix d'importants sacrifices personnels e t  
de multiples démarches, il rbalisa son pieux désir. Par 
ses soins, la Ciotat poss&de un sanctuaire digne de I'au- 
guste saint auquel il est dédié. Nous avon; visité ce sanc- 
tuaire et admiré l'éclat et la beauté de ses dCcoration-. 
La mort a empbché Mgt Ricard d'embellir l'au tel de saint 
Joseph dans I'bglise pàiroissiale de la Ciotat. Où avait4 
puisé cette dbvotion? Auprès de Mer DE MAZENOD et du 
tri% R. P. FABRE. 

La statue du Sacré Cœur dominait l'autel de sa chapelle 
domestique où il c616brait la sainte messe chaque jour. 
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de campagne à la Ciotat présentait aux re- 

statues de la tr&s Saintevierge 
le titre de Not2.e-Dame de Grâce; l'une 
e de la maison : Posuerunt me custodem. 
Vierge, Ca Mère, la Reine : Virgo, Mater, 
ges escortaient leur Reine, les ailes dé- 
plaque de  marbre indiquait les nom- 
cesdontdeux SouverainsPonti fesavaient 

n, propriété de famille, qu'il 
c go&, que j'ai vu pour la dernière 

i le plus tendre et le plus dC- 
a retraite pastorale prêchée à 

4. Il Ctait venu assister à la cl& 
afer combien il &ait aimb par 
d'Aix, M g r  Gouthe-Soulard. 11 
ndre sa visite. Je me rendis 
di soir. J'y passai la matinée 

embre. Il jouissait d'une bonne 
nguement de ses travaux futurs. 
ordinaire, car sa vie &ait très ré- 
parcourir sa bibliothèque, riche, 
&uni, sur la Ciotat et ses envi- 

-rom, de nombreus documents qu'il comptait coordon- 
une histoire complète de son 

'pays. Je gouttai JA des heures d6licieuses de repos et de 
es par des entretiens oa le cœur 

se trouvait completement à l'aise. Il me reconduisit à la 
. gare. Certes, je n'eus pas le pressentiment que c'&tait 

pour la dernière fois que j7embrassais mon di de 
soixante ans. 
U c&&a le soixantième anniversaire de sa naissance 

le 2 decembre 4894, avec piété et joie : « Faisons fete, 
dieil a l a  sœur, bl.0 Abeille, qui tenait sa maison, j'ai 



I 

soisanfe ans. - hurquo i  tant sri rejouir? lui r6pondit- 
elle; ce n'est p& si consolant d'avoir soixante ans, on 
comrnénce il Vieillir. - 3?aîsons Me,  reprit-il, car je 
n'esp&ais pas les atteindre. 11 

En 3898, Me ~ i c a r d  avait kté reçu parmi les membres 
dè l'dcadémié de Marseille. Il en était devenu le direc- 
teur depuis le commencement de l'année. Le 40 février 
eut lieu une seance publique pour la réception de 
M. Guérard, ingénieur des ponts et chaussCes, et la dis- 
tribotion des prix. Me Ricard rependit au discours du 
rbcipiendaire et recueillit des applaudissements una- 
nimes. L'élite de la société remplissait la salle : l'évBque, 
le préfet, les gbnkraux, les magistrats furent charmes de 
cette parole fihre,, harmonieuse, Bminemment française 
et catholique. Citons deux passages de la harangue pré- 
sidentielle : a chacun de nous a sa voie tracBe d'avance 
dans les desseins Bternels. Malheur à qui s'en Bcarte! 
Celui-18 ne fera jamais, tout hardi et entreprenant qu'il 
soit, que ces grands pas d6voyés dont parle un PBre de 
l'&glise : Mognipussur extra viam. 1) En félicitant M. Gu6- 
rard d'un projet de réunion du RhBne au port de Mar- 
seille, l'orateur s'écrie : « Comme tous ceux qui l'ont 
vu d'un peu prhs, vous vous etes Bpris d'un gofit marque 
pour notre grand et beau fleuve, objet, depuis les ori- 
gines de l'histoire, de tant ' d'études souvent malheu- 
reuses, mais qui tétnoignent du moins de la fascination 
exerche sur les esprits comme sur les imaginations par 
le cours et le delta du RhBne. 

« Comment en serait-il aulrbment? Ce chemin qui 
marche, comme disait Pascal, est si beau, si triomphal ! 
Les grands civilisateurs l'ont suivi, et n'en dbplaise ;i 
une critique chagrine qui.voudrait ressusciter les Lau- 
hop et les jansénistes enterri% par Belzunce, c'est en le 

- remontant que la famille de Lazare, Marthe, Marie- 
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lei haintes i$akies, ~ ~ ~ i ~ i ~ ,  Théophime et 

ü Sauvbiur ont évang&\isé, la premibre 
la broix de Sainte-Vit- 

, au lendemain du drame rédempteur. 1) 

seur des traditions de 
r un regard de pr6di- 

, sui  le prklat, qui se montrait si digne 

à, uiie joie bien vive 
er  un prix, au nom de l'Académie, au 

azargues. n le dit pa- 

répCta souvent dans I'intimi th. 

ettres s'8changkrent au mois de mars. 
oser la composition d'un ouvrage tout 
ance.. Il me répondit qu'il ne pourrait 
'après Pâques, ayant deux autres tra- 
tier qu'il comptait finir pour cetle 

t une fin prochaine. Il se livrait Zt sec 
rdeur infatigable, n'kprouvanl aucune 

aint Joseph qu'il célébrait 
Gouthe-Soulard, chez les 
ne des fondations les plus 

:cibres au cieur du ch&ritab\e archeveque, son ami, il 
ifut M t 6  faire le pankgyriqiie de son saint de pr6di- 
&$i6n. Voici le compte rendu qu'en fit la Semaine rd6 

intéressants, ils avoi- 
cution toute pénetrée, 
&tique et de l'onction 

' $'il albe si bienaux d&ails precis et aux traits caractb 
ondensé en quelques ta- 
cents émus les principaux 



n Il a ret@ac~~d'ahord l'all6gresse eclatant dans Ie . - .  
caeur de t k n b  mille vieillards, au matin de cette fkte, 
&d les joyeux tintements de la cloche ont rkperculd 
de maison en maison, sur toute la surface du monde, le 
signal donné par la maison mkre de la Tniir 

a M e  Ricard en a donné l'explication d'aprks la mis- 
sion.pmvidentielle de saint Joseph, continuant auprès 
de tout ce qui est faible et  pauvre la protection tutélaire 
qui a soutenu la pauvreté et la faiblesse de Marie el de 
Psus. Évoquant enfin de grands et touchants soiivenir,, 
il a salud en Monseigneur, ami de l'enfance et areherr- 
que des écoles, ami des pauvres et des ouvriers, le fidèle 
imitateur du grand patriarche dont la fkie merite bien 
d'etre si fidklement cdlkbr6e à Aix. )) 

M. Penon, vicaire général d'Aix, félicita le pieux et 
dloquent orateur en lui disant : « Sans le surmenage de 
vos travaux litthaires, Dieu vous demanderait compte 
de ce talent de prédication que vous laissez enfoui. )) 

Ce devait être son dernier hommage au patriarche du  
Nouveau Testament. en m@me temps que le dernier acte 
public de sa vie sacerdotale. 

Le jeudi, SI mars, le regretté défunt travaillail toute 
la matinke B une étude qu'il lut, 19apr&s-midi, a 1'Aca- 
demie de Marseille. Il mettait B remplir ses devoirs 
d'académicien la m h e  ardeur q u a  remplir toytes ses 
autres obligations. 

A-1-il poussd trop loin son application ces travaux 
incessants ? A-t-il abus6 de ses forces? Toujours est-il 
que Mg' Ricard, deux jours aprhs, s'alita h la suite d'un 
malaise qui paraissait ne prbsenter aucune gravite. Le 
lundi matin, 25 mars, jour de l'Ann~nciation, le vendra 
malade corrigeait encore des epreuves d'imprimerie. 
(( Mais en quelques heures, dit I'Echo de Notre-Dame d e  
la Garde, le mal fit de tels progres que, dans la soirbe, 

Fgtawa, son confesseur, fut mande, et  dans la nuit 
$&&l$ coré de Saint-Pierre et Saint-Paul et ami 
&5t, '. loi adminis k a  les derniers sacrements. Aus- 
&prib, Me Ricard, qui possbdait toutes ses facultbs, --- -. 

+&G,,. , * 

dii.:%&nne dépbche à envoyer tout de suite & son com- 

5:;; iite et ami d'enfance, h g r  Jauffret, éveque de 
: Rivonne et ddclara ensuite B M. Blanchely qu'il deman- 

I ' . , 
,-&rdon B toutes les personnes qu'il avait pu offen- 

6 .  

! 5- &$a +y._ scandaliser. Dans la matinée du 26, un peu avant 
- 7&9es, il donnait encore spontandment des ordres 

p h c .  quelques affaires importantes, puis se mettait à 
prier, et une demi-heure aprks, il passait sans secouse 
P h e  d e  meilleure. Il avait soixante ans et trois mois. 
-'Mm Ricard &ait chanoine d'honneur des métropoles 
#&el de Chambéry, où il avait eu en Mgr Lenilleux 
nrmi des plus dévou6s, chanoine honoraire de N a c  . . 
4- . 
@e, de Carcassonne et de Bordeaux, vicaire generai 

'--%&oraire de MP l'archevQue d'Aix, docteur en Ih60- . . 

rogie, commandeur de l'ordre d'Isabelle la Catholique, 
omcier d'académie, officier de l'instruction publique, 
Correspondant de l'Institut. 

Il avait toujours rempli à Marseille les fonctions de 
Vice-directeur de l'CEuvre de Saint-François de Sales, 
pour la propagation de la foi & l'intérieur de la France, 
œuvre qu'il avait contribué à établir dans le diochse . . ,  e t  
@ doit 1 son zble une grande part de sa prospente. 

- 

La Providence n'a pas laissé M g r  Ricard le temps 

Pecrire une Vie de Notre-Seigneur Jesus-Christ par la- 
quelle il voulait couronner ses travaux litthraires. 

Nous croyons qu'aucun pr@tre du diockse de Marseille 
ne s'est Blevd plus haut dans l'estime universelle que 
MF Ricard et sa gloire rejaillit sur l'humble Congré- 
gation des Oblats de Marie Immacul6e, pour laquelle 
il professait un v6ritable culte, saisissant toutes les oc- 37 





+Le Provincial dresserait le'rbglement de la réunion 
et le soumettrkt au Suphriesr ghnhral. Ce reglement 
devrait Btre con-çu de façon. donner une égale saiisfae- 
tion &,aux besoins religieux de nos jeunes Peres et ;2 

leur formation profession,nelle. Tout, dans la réunion, 
devrait, respirer une parfaite rbgularit6, et le plus pur 
esprit ,de la Congrégation. 

a Le Provincial aurait soin d'y porter, au moins pour 
un .temps, l'encouragement de sa prhsence et l'autoritk 
de ses conseils. A 

« II noterait tout ce qui, la première année, n'irait 
pas ad rem, afin d'en tenir -compte l'annbe suivante. Car 
ces réunions devront avoir lieu tous les ans, et il importe 
que rien ne soit négligb pour qu'elles atteignent pleine- 
ment leur but. 

a Le Provincial. s'entendrait avec son Conseil sur les 
moyens à .prendre pour couvrir les dhpenses. 

(( Telle est, mes bien chen Pères, I'idke que je tenais 
à vous transmettre. Vous n'en méconnaîtrez certaine- 
ment pas l'importance. Quant il l'exécution, vous y trou- 
verez peut-Atre au début quelques difficultés de détails, 
mais vous ne vous laisserez point arrbter. 11 faut absolu- 
ment que nous formions des missionnaires. J'attends 

- beaucoup de vous pour cela. Unissons nos efforts et, avec 
l'aide de Dieu, nous réussirons. » 

4 

- C'est pour rbpondre aux désirs du T. R. P. Gknéral, 
que le R. P. FAVIER, provincial du Nord, avait organisk 
la rbunion des jeunes missionnaires de sa province, à 
Saint-Jean d'Autun, pendant les mois de j uin et de juillet. 
L'un des jeunes Phes, le,R. P. LEBORGNE, a bien voulu 
Bcrire la relation suivante de ces deux mois d'études : 

Le 4 -juin 1895, dix jeunes PBres de la province du 
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nt-fenr entr6e dans la maison de Saint-Jean 

es écoliers en vacances ou des touristes 
:-Ni .l'un, ni l'autre; c'étaient des religieux, 

ssaient gaiement aux ordres et aux désirs de 
hrisnrs majeurs ; c'étaient des missionnaires, 

t,. avant tout, assurer i'œuvre de leur for- 
.religieuse, sacerdotale et apostolique. Dans ce 

a duré deux mois, ils ont été. puissamment 
es avis et les exemples des hommes les plus 

, c'est le B. P. Provincial qui nous donne 
e ,de conferences spirituelles, théologiques et 
ttbraires, sur le genre de piété, de science et 

ence qui convient au missionnaire Oblat. L'en- 
ment du R. P. FAVIER est sobre, ennemi du ver- 
et de ces grands mots d'autant plus sonores qu'ils 
lus creux, depouillé de tout clinquant, mais plein 

ce.lumi&re qui rbjouit et qui éclaire ; c'est le 
ement de la raison et de la foi, du bon sens et de 

aintetb ; on sent parler une &me droite, une con- 
ce religieuse, un homme de Dieu. 

ne circonstance heureuse se présenta pour rdvéler 
ualités e t  les dCfauts des jeunes missionnaires; 
ae année, la fête de saint Jean, Autun, est pr6- 

d'une neuvaine de predications ; on fit parler les 
.PBres à tour de r61e ; plus heureux que le Pré- 

r, ils ont eu du monde toujours et n'ont jamais 
&b dans le dbsert. On les a bien écoutés, dans la nef 
se trouvaient les vrais auditeurs, et mieux encore. 
s le chœur où se trouvaient les critiques et les. 

e lendemain, en conférence, chaque Pére était inter- 
gé sur les qualites et les défauts du prbdicateur, sur les 



« Le Provincial dresserait le reglement de la réunion 
et le squmettrait au ~ u ~ 6 r i g u r  g6n6ral. Ce r(glemeot 
devrait Me conçu de façon à donner une égale salisfac- 
tion et aux besoins religieux de nos jeunes PBres et à 
leur formation professionnelle. Tout, dans la rCunion, 
devrait respirer une parfaite rbgularitd, et le plus pur 
esprit de la Congrbgatioa. 

a Le Provincial aurait soin d'y porter, au moins pour 
un temps, l'encouragement de sa présence et l'autorité 
de ses conseils. 

« Il noterait tout ce qui, la premibre année, n'irait, 
pas ad rem, afin d'en tenir compte l'annde suivante. Car 
ces rbunions devront avoir lieu tous les ans, et il importe 
que rien ne soit ndgligé pour qu'elles atteignent pleine- 
ment leur but. 

u Le Provincial s'entendrait avec son Conseil sur les 
moyens à prendre pour couvrir les d6penses. 

(( Telle est, mes bien chers PBres, I'idCe que je tenais 
à vous transmettre. Vous n'en mkconnaitrez ceriaine- 
ment pas l'importance. Quant à l'exdcution, vous y Lrou- 
verez peut-61re au début quelques difficultés de dCtails, 
mais vous ne vous laisserez point acreter. Il faut absolu- 
ment que nous formions des missionnaires. J'attends 
beaucoup de vous pour cela. Unissons nos efforts el, avec 
l'aide de Dieu, nous réussirons. » 

C'est pour répondre aux dCsirs du T. R. P. GknCral, 
que le R. P. FAVIER, provincial du Nord, avait organisk 
la r6union des jeunes missionnaires de sa province, à 
Saint-Jean d'Autun, pendant les mois de juin et de juillet. 
L'un des jeunes Phes, le R. P. LEBORGNE, a bien voulu 
&rire la relation suivante de ces deux mois d'études : 

Le 4 juin 1896, dix jeunes PAres de la province du 
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leur entrbe dans la maison de Saint-Jean 

e des écoliers en vacances ou des touristes 
Ni l'un, ni l'autre; c'&aient des religieux, 

ient gaiement aux ordres et aux désirs de 
rs majeurs ; c'&aient des missionnaires, 

.qoi venaient, avant tout, assurer l'œuvre de leur for- 
use, sacerdotale et apostolique. Dans ce 

duré deux mois, ils ont ét6 puissamment 
.aidbs par les avis et les exemples des hommes les plus 

'est le H. P. Provincial qui nous doune 
01 ues et ferences spirituelles, théolo,'q 

s, sur le genre de pihté, de science et 
convient. au missionnaire Oblat. L'en- 
. P. FAVIER est sobre, ennemi du ver- 

.biage et de ces grands mots d'autant plus sonores qu'ils 
-sont plus creux, dkpouillé de tout clinquant, mais plein 
.d'une douce lumière qui rCjouit et qui éclaire ; c'est le 

--.:fayonnement de la raison et de la foi, du bon sens et de 
. ki saintet6 ; on sent parler une &me droite, une con- 
science religieuse, un homme de Dieu. 

Une circonstance heureuse se présenta pour rCvéler 
les qualitCs et les défauts des jeunes missionnaires ; 
chaque année, la fête de saint Jean, à Autun, est prC- 

..céd6e d'une neuvaine de prédications ; on fit parler les 
jeunes Pères à tour de rble ; plus heureux que le Pr& 
curseur, ils ont eu du monde toujours et n'ont jamais 
préché dans le dCsert. On les a bien écoutés, dans la nef 
oh se trouvaient les vrais auditeurs, et mieux encore, 
dans le chœur où se trouvaient les critiques et les 

Le lendemain, en c,onférence, chaque Père était inter- 
rogé sur les qaalites et les défauts du prhdicateur, sur les 
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dbfauts aart- car, de qu'on demandait principale. 
ment, ce n'dtait pas un pandgyrique, mais une critique. 
On Ctait servi i souhait. Trente ans ! cet tige est encore 
sans pitié ; les jugements ont 6th pleins de vdrit4 et, par 
suite, voisins souvent de la s6vbrit6, mais sans jamais 
porter persanne au d6oouragernent. On a pu constater 
que, si tops don t  pas monM l'acquit voulu pour les 
missions, tous au moins on1 rdvhld des aptitudes plus 
que suffisantes : le temps et 1'8iude feront facilement le 
reste. 

Aprhs les jeunes, le R. P. Provincial donnait, en 
quelques mots bien choisis et bien pond6rés, son avis 
sur le fonds, la forme et I'aetioo du prbdicateur; on 
peut dire que tous ont fini par ratifier ce jugement con- 
sciencieux, qui aura fait tomher plus d'une illusion dan- 
gereuse. 

Le bon peuple de Saint-Jean n'&ait pas aussi s6v6re 
pour nous que nous-mêmes; l'auditoire du lendemain a 
toujours fait lYLloge du prkdicateor de la veille par le 
nombre croissant. Et la preuve que le sermon, avait 6t6 
ga8t6 et retenu, c'est que chaque Pbre était reconnu et 
désigne par le sujet qu'il avait pr%ehb. II y avait. par 
esemple, IePbre de la Visitation, le PBre de la 14'uite du  
monde, le Pbre de la Pimitence, le PBre de la Prière, le 
PLre de l'Homilit6, le P&re de l'Amour de Dieu, etc. 
Ordinairement, c'est l'œuvre qui porte le nom de I'ou- 
vrier ; ici, au contraire, c'&ait l'ouvrier qui portait le 
nom de son œuvre ; personne ne s'est plaint de n'btre 
Pas Connu autrement, preuve qu'on a travail14 pour la 
gloire de Dieu. 

Le R. P. Provincial dut s'absenter au commencement 
de juillet; il fut remplacé par le R. P. Yon-GBLUTH : pen- 
dant une quinaaine de jours : 

Omne tdil  Punotum quimiscitit utile dulci, 

-a- 
-$@*ia&e ï'agréable à l'utile et remporler des vit+ 
 de.^^ sort89 contre des diffbll8s de tant 

r.l?ariW de certains sujets, h chaleur de certains 

.:Il nous parla des grandes lignes el des moindres dé- 
a d l e  la mission en missionnaire eonrornmé ; il nous 
bantg Soader &angélique, non pas seulement B son 
.bummoQ il compose, mais sur le champ de bataille où 
il;em.ubaE; il uous expliqua le manuel du K. P. Bm~iï- 
;en le complétant arec ce qu'il avait lu de mieux 
daardes ao(etirs choisis. et surtout avec ce qu'il avait 
.iti :et praüpii6 Lui-meme ; il sema des idées noorelles 
qui pwrmnt devenir des actes, selon les circonsîanofs, 
rar beaucoup de choses sont laissées a i'initiaiire prisée. 
Il nous rappela les sujets qu'il faut toujours traiter et la 
manibre de les Gaiter, pour être compris et g o W  de 
sonauditoire. Tout cela était dit avec une originalité de 
diction et une finesse d'observakion qui n'a d'&gale que 
hlrofideru de la personne. Aussi, tous le remercient de 
k peine qu'il s'est donnée, du plaisir et du bien qu'il 
noos a faits, 

Ce ne sont pas seulement les conférences qui ont été 
m e s ,  mais aussi les récréations pleines de Terre. oh 
l'esprit et le m u r  trouvaient chaque jour compkte sa- 
tisfaction ; les lectures bien choisies du réfectoire, les- 
peues ont mis dans nos ames comme one soif plus 
grande do sacrifice ; l'office en commun où les voir et 
les âmes se confondaient dans une marne prière, pleine 
de force e t  de jeunesse. Après avoir prié ensemble. on 
Se sentait plus f d r e î  ; car on sentait davantage qu'on 9 
avaiQ un même langage, une même foi, un même amour. 

promenades elles-memes n'ont pas été sans fruit, et 
plusieurs furent de vrais pèlerinages. Tout, dans AutuB 
et dansses environs, rappelle les plus beaos sourenirs 
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de;YÉ:glise~et h l a  patrie : Changarnier et Mac-Mahon, 
M'argneriteiMarieiet sainte Jeanne de Chantal, Lazare et 
~$nphbr?en;s e ~ ~ d e a s t o u t ,  le Sacré-Cœur ; on sent 
que les grandes mis6ricordes divines ont passe sur cette 
terreret qb!elles sont encore. 

':Nos exer~i 'c~s apostoliques se terminèren t aussi digne- 
ment que.poSsible,~par la visite du T. R. P. GénCral. 
- Pendant trois jours, il daigna prendre part B nos rC- 
c~bations, nous. parlant avec cette siniplici t6 et cette 
dignith qui n'excluent pas la confiance, et les jeunes, 

, groupés autour delai, lui répondaient avec cette aisance 
qai nkmpgche pas le respect et qui vient de la piété 
filiale. Ces entretiens roulaient volontiers sur les Pères 
qui peuvent nous servir d'exemples ou de mod8les; le 
tout était relev6 par Cesprit de foi. 

Avant de partir pour Lyon, le chef de la famille vou- 
lut bien nous réunir dans la grande salle de la commn- 
nauté. S'adressant d'abord aux membres de la maison 
d'Autun, il rappela .le pass6, salua le scolasticat du 
Sacré-Cœnr, si cher à la Congrégation par les souvenirs 
qui s'y rattachent. Faisant alors allusion à la dispersion 
de ce scolasticat et aux expulsions, il fit observer com- 
bien Iïmpiété s'était trompée elle-m&me et quelle source 
de bien avait été pour nous la persécution. 

La maison de Saint Jean suit, elle aussi, un mouve-. 
ment progressif. Ses missionnaires se voient de plus en 
plus appelés par la confiance du cierg6 et des fidèles. 
La paroisse ne r6pond sans doute pas absolument à 
tous les d6vouements du cure et du vicaire ; on ne petit 
pas dire, toutefois, que l'action de ceux-ci soit stérile, 
et les résultats obtenus, bien qu'ils n'égalent pas les 
sacrifices imposés , ne laissent pas d'& tre considb- 
rables. 

Cette communauté a bien mérité de la ~ongrégation 
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éral par l'accueil qu'elle a fait aux 

R. P. &cm, a dit le T. R.. Pkre. 
up à cette réunton, e t  je remercie 
'Provincial de s'y être dévoué. Il a 

er,et la mener à bonne fin. 11 a payé de sa 
re aujourd'hui bien récompensé 

n dévouement. J'en adresse égaie- 
mes plus cordiales f4licitations et mes remercie- 

Supérieur de Saint-Andelain, le R. P. PUNGBL~E. 
is'de la bouche de nos jeunes Pères l'intérêt 

ans ses entretiens, et je sais qu'ils 
en gardent un profond souvenir de gratitude. Il a 

n l'appoint précieux de son expé- 
ce des missions. 
Nous sommes donc tri% satisfaits, mes bien chers 

e s  de ce premier essai ; car c'était un essai. Nous 
ience de cette année pour mieux 

niser encore les réunions des a n d e s  suivantes. Nous 
mot, que ces r6anions annuelles 
profitables A nos jeunes mission- 

u C'est sur eux, c'est sur vous, mes chers Pères, que 
reposent nos espérances et t'avenir de la famille. Ne 
l'oubliez pas, et reglez voke conduite d'après les graves 
~ponsabilit,& qui, de ce chef et de celui du bien des 

otre ministère. N'oub!iez surtout 
des ouvriers utiles, des mission- 

naires féconds en œuvres, il vous faut être premilement 
de bons et de fervents religieux. Que votre vie soit une 
vie de pieté, de régularit6, de recueillement, de travail 
au sein de vos communautés. C'est la condition néces: 
saire pour qu'elle soit animée A I'ext6rieur d'un zble v6- . .  . 



- - pe~tives ;mais i l  me aerobls que nstre 4tat d'Arne n'est 
~ h s l e  m44e ; il y a daes notre m h o i r e  des souvenips 
plQs profonds; dans notre esprit,des lumi&res plusvives; 
da?W qC$ra ceor, des afl'ectioos plus ardentes; dans 
Wtre V O ~ D % ,  des bergies plus fortes; dans notre cornî 

r -  lui-mbme, une vie et une vigueur q u i  r4clament I'achon; 
il me smble que nous sommes plus attac6BsA la Congré- 
gation et il ses aumes. 
:. d tous îes~titrns, DDUS remerci~ns le T. R. P. Gén<ral 
de nous a ~ o i r  rbu& et visites & Aotun ; 

NOUS remercions le B. p. Provinciel d'avoir su nous 
candnire avec tant de force at de suavité ii la fois : For- 
titer et suaviter ; 

Noirs remeroicns le R. B. M A G ~  et son aimable eom- 
mu~auté pair 9011 hospitalit6 si courtoise et si chré- 
tiennp ; ; !, 

Et so~heitoos aux jeunes, qui  nous suiventde 
P ~ S  daus la car~ibre, de goûter bientdt et de gofiter long- 
temps le bonheur que nous avons trouve entre les bords 
diamants  de I'Arroux et lescimas ornbrag6esdeMontjeu. 

oe à la disposition au  *se ,Lqfond avait mis son Pquipag 
A. 

~u~kr i eu r~bn6ra l .  Cettevisite coïncidait avec leviogtihme 
&ni'v&aire G.!:; de le mort d u  comte Lafond. Le T. R. Pbre se 
.%fun devoir de o6lbbrer la sainte messe pour ce bien- . , 

fdteur  insigne de la communauté, pour ce grand ser- 
-dteur de la papaut6 e t  de l'Église, dans la chapelle 
mortuaire de la famille Lafood, en prbsenoe de la -- .- 
-noble compagne du comte. D&s son arrivhe, le  Supb 

- @iir dhéral avait prksentd ses hommages à Mme la " 

comtesse et sY6tait fait un honneur d'accegbr une gra- 
cieuse invitation à dîner. Le chef de la famille put voir 
h cornmunaut& de Saint-Andelain au complet, hormis 
Feux jeunes R r e s  retenus à Autun. Il se rendait, le 
"-6 juillet, ?I Nevers, Zi la cornmunaut4 des Sœurs de 
i '~s~6rance .  En l'absence de Mgr Lelong, il ne vit que 
le vdnérable M. Dubarbier, vicaire gén6ra1, aumbier  
du muvent, et ami de  vieille date. Le T. H. PBre pre- 
nait le chemin d'Autun le lendemain, 5% juillet, et y de- 
meurait jusqu'au 98. Notons seulement, aprhs le rbcit 
qu'on a lu plus haut, le bienveillant accueil de MG Per- 
raud. C'est Dar une chaleur torride que les voyageu-- 

dirigeaient, le 28, yers Lyon. Il s'agissait de plant 
la cl.t!rnailkre. Le R. P. LAVILLARDI~RE fit les choses cornt 
il convenait. Le Provincial ( 



- pagnedeson conseil. On avait aussi invitb, comme pre- 
, mier sujet de la fondation lyonnaise, le R. P. MONNET, 

supbrieur de Notre-Dame de l'osier. Les Sœurs de 
PEsp6rance et l'orphelinat eurent leur part de la joie 
qu'apportait la visite du chef de la famille. Ce f u t  en- 
suite le tour du noviciat et des deux communautés de 

-. -- 
l'osier. Le T. R. & Gt!&aLs'y mêta du 4 "  au 5 aoQt. 
Il en partit,& cette dernière date, pour visiter la récente 
communauté de l'Espkrance, i!i Valence-sur-RhBne, et il 
reprenait, le 6 août, le chemin de Paris. 

- Le 25 août, fête de saint Louis, a été inaugurC le 
noviciat d'Angers avec 20 ou 25 novices scolastiques. 
C'est le dbdoublement ' de celui de Saint-Gerlach, qui 
compte encore 21 novices scolastiques. ,, 
- Il est question d'ktablir & Fulda le scolasticat de la 

provinçe d'Allemagne. En attendant la maison à con- 
struire, les scolastiques, grilce & la bienveillance de la 
municipalité, seraient instail6s à l'hdtel de ville, bati 
tout rdcemment. . 

- Les Sœurs des Saints Noms de Jdsus et de Marie, 
au Canada, ont cBlébr6 les noces d'or de leur fondation. 
Elles se sont plu & rappeler, ti cette occasion, la part 
que nos Pères avaient prise aux commencements de 
cette œuvre aujourd'hui si prospère. 

- Le T. R. P. GBnéral avait prdsenté ses hommages 
au cardinal Ledochowski, l'occasion des noces d'or 
sacerdotales de I'dminent prbfet de la Propagande. Son 
Éminence a rdpondu par une letlre que nous citerons 
dans notre prochain numéro. 
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trop tbt, h6las 1 pour entreprendre cette fois un bien 
long voyage y~ tvous  $tes: esvoJ. as lac Caribou, r me 
disent notre &P P:: J $ ~ r & e ~ & ~ b ' ~ ~ s  qui m'at- 

1-7 " 
tendent au d~barcadhre ... J'ouvre alors avec une certaine 
apprbhension et d'une ,main tremMpte, contre mon 
habitude, la lettre de Votre Paternité. 

--$~anou?qe.rf~-t ,- Y " ( \  % .,' . que trop vraie ; il faut partir pour la 
Njssio$ &iii;t+ifirre; 

Vous dirai-je, monseigneur, toutes les larmes que 
j'ai dQ verser? Po-urquqi donc par excés de bonté avoir 
pense au plqj@digne *y~a,,os.eefdnts pour lui confier une  
Mission si importante et si dblicate ! Quel sacrifice pour 
moi et  surtout quelle croix pbnible pour ces bons et 
dhoués missionnaires qui attendent la-bas, entourés de 
leurs ouailles,'la premiere visite de leur pére et de leur 
pasteur ! 

La seule pensée propre à me consoler dans une mis- 
sion si igette~dqe,. $est -de rendre un petit service a 
Votre Grandeur à qui je me dois tout entier. Les béné- 
dictions et l e s  priéres de Votre Paternite me réconfor- 
tent. Fallfit-il aller au bout du monde, je serais prét Ale 
faire. Je vais donc me hdter dtex6cuter1 autant que cela 
dependra de moi, ce qui m'est pesoritpar I'ob8issanee. 

Je dis un dernier adieu a mon bien cher socius et 
mes Frères d6voués, nos bonnes Religieuses grouph 
sno le rivage et entourkes des enfants de 1:8cole, et 
tous nos chers ohretiens qui sont là debout, pour me 
souhaiter un heureux voyage. 11 est midi; nos deux 
embarcations fendent l'onde avec rapidit6, et bientbt 
nous n'entrevoyons plus derrihre nous qu'une petite 
l i ~  noire : c'est le rivage aime qui disparait à nos re- 
gards. Je redis d6jja ces paroles de l'itinéraire, et demum 
b d u m e s  ad pnopia redeamus, sans oublier toutefois 18 

pet*gimw h w m ;  De fait, aprhs un petit arr4t dans 



, aller monter nos tentes I'ertrbtnit4 sud du lac. Le len- 
demain, le courant nous entraîne dans les rapides Croche 
et' du Genou, qui ne sont pas des moins dangereux. Ar+ 
'v6ssà la deminiBre cascade, nous voyons en face de nous 
une humble croix qui nous dit : u Ici reposent les corps' 

fle-~,itn-Vre~-voyagem:s aCciaentellemen t dans le 
rapide. Priez pour eux ! )) Nous recitons un De pt1ofundir 
et remercions Dieu qui nous a préservés de tout danger; 
puis nous nous engageons dans le lac du Genou pour 
arriver la rivihre bpinette, où je trouve un bon groupe 
de nos chers chr6tiens. Ils se confessent pour s'appro- 
cher le lendemain de'la sainte table. Aprh avoir dit  la 
sainte messeet fait un bapt&me,le me remets en marche, 
grandis enim nobis restat via,  et notre frêle nacelle ne 
tarde pas à rentrer dans les eaux d u  lac dessables. C'est 
ensuite le rapide Serpent dont les eaux s'engouffrent 
entre deux grandes montagnes. Nous descendons il une 
allure vertigineuse parmi les vagues et les écueils, et 

-nous abordons, quelques instants aprhs, au d6troit de la 
rivihre Souris, d'où nous repartirons demain pour le lac 
des Épingles. Pour le quart d'heure, nous voici campes 
sur les rives du lac Serpent ; figurez-roua, rnonseigneiir. 
que d'ici nous pourrions facilement, en quatre jours, 
arriver & la chhe  ville de Prince-Albert et nous jeter il 
vos genoux. .. Il serait presque urgent,sifaire se pouvait, 
d'dtablir tout prbs d'ici une petite Mission; un bon noyau 
de fidèles se grouperaient bien vite autour du mission- 
naire qui, avec l'aide de Dieu, opherait dans tr?s peu de 
temps beaucoup de conversions ; car les sauvages dtablis 
en deçà du fort Stanley, distant d'environ 85 milles, 
veulent pour la plupart se donner noris. Puisse la di- 
vine Providence nous fournir les moyens de recevoir dam 
nos bras et de lui offrir ces ames qui crient vers nous du 
milieu de l'erreur 1 C'est le cas de r8p6ter une fois de 
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etierunt panem et non etial qui /rangerét.eis. 
célébré la sainte messe afin qu'il plaise à 

er:mes dBsirs, nous plions bagage une fois 
prenons le large pour nous diriger vers le lac 
les, que nous atteignons ùientdt. Sotre canot 

n t  e t  je r6ve tout éveille. .. En cbtoyant le 
ercevons -de- ?-randes 

side pélicans : on dirait des îles flottantes et res- 
issantes de blancheur; parlois, lorsque leursgrandes 
ont Btendues, on croirait voir des navires dont les 

godi6es par le vent.. Doux et aimables péli- 
es entourés par la légende d'une auréole de 

d'honneur,soyez bénis ! Car par votre tendresse, 
s-nous rappelez le Divin Pelican qui nous purifie par 
sang trois fois saint et  nourrit nos ames ... Des hiron- 

les passent au-dessus de nous, fendant les airs de leurs 
s rapides et Bmigrant vers der régions plus douces. 
tils petits oiseaux, emportez dansvos plumes soyeuses 

ux et mes souhaits vers un pére tendrement aim6, 
raversant les mers, vous prenez votre vol vers la 

e si chhre, dites alors dans votre doux gazouille- 
ent, aux parents et aux Frères de là-bas, notre amour 
notrereconnaissance! Mais voilà que la voix puissante 
une grande chute m'arrache à des reves enchanleurs ! 

. Nous voici au triple rapide des Épingles. Nous sommes 
. obligés de porter par trois fois bagages et canots pour ren- 

wons  trer ensuite dans l'immense lac d'Ours oh nous crai, 
fort de nous égarer, h cause du grand nombre d'lias qu'il 
nous faut, contourner au risque de perdre la direction 
notre guide n'a pas revu ces parages depuis bientôt 

, . trente ans ! On me dira peut-étre : mais pourquoi vous . 

engager ainsi dans un voyage si long avec un homme 
:qui ne connaît point pnrfaitcment l n  g6ographiedupqs? 
-Étant obligé de partir à la hale, j'ai pris ce que j'avsis 



&;mieux ious~la bain. D'aiileurs, notre guide, Thomas 
~tkjblais, : est. u n  homme plein d'ardeur, prudent en 
meme tempslet possbdant toutes les audit& d'lin 

Voyageur. 
Lesoleil se cbuche et nous campons sur une leghre éml- 

nence au pied de laquelle les eaux d'un petit rapide 
--côttfent m m - d o u x m u r m u r e ,  comme pour faire con- 

traste B ceux que nous venons de laisser derrihre nous. 
Le lendemain, quittant de bon matin notre couchelle 
un peu dure, nous rencontrons, à peu de distance sur 
la rive droite, une grande roche bien connue de notre 
pilote. a Nous voill, dit-il, dans le bon chemin, car voici 
la roche qui a travers& )) Ce rocher, d'une grosseur assez 
respectab1e;g pieds de haut et 60 pieds de circonférence, 
s'est d(tach6, paraft-il, de l'île voisine où l'on voit sa 
place vide. Roulant au bas de la montagne pour glisser 
ensuite sur la surface d'une glace (paisse, il est venu 
s'arrbter sur la rive opposke pour Btre la comme un jalon 
d'un nouveau genre. 

Tandis que nous contemplons ce rocher phbnoménal, 
une forte brise se Ibve. Dresser le mat et hisser notre 
voile sont l'affaire d'un instant, et vogue la galbre jus- 
qu'au moment où nous nous sentons entrain& vers le 
rapide des Harrien ; puis nous nous engageons dans le 
lac la Truite pour arriver bientdt aux rapides de ce nom. 
Ici les montagnes se dresserit et les grandes eaux du 
fleuve s'kcoulent entre deux collines abruptes avec une 
force prodigieuse et des mugissements (pouvantables; 

~ B ~ s o ~ s  un triple portage,'et le lendemain nous 
quittons Jans regret ces terribles rapides dont le fracas 
nous a Presque empêchbs de fermer l'œil. - -  -- 

Malheureusement nous tombons de ~harvbdeenscvlla. 
d 4 ,  Car nous voilà dans 1: lac du Diable, et les rapides de 

Ce nom qui nous attendent A l'autre bout sont pas- 

. ' 
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dangerm. a Eu avant, me dit le goide, 
fleuve s'écoulent par trois grands 

Ds derapides et de chutes joliment fortes; 
er le  bon chemin, ajoute-t-il, nous 

uvés ; sans cela, nous serons pris. a Il s'agit, 
t,:d96viter les petits diables pour aller tomber 

rand diable, qui l'aurait cru ?... 

~ V O ~ S  bientôt, faut-il dire heureusement? ?i la 
rocher abrupt noirci par les ans, 
actemeni aux habitations porla- 

dO :hios sauvages. 
s considérons en passant ce rocher curieux, qui se 
. au milieu des arbres de la for&, à une hauteur 

ds ; puis, continuant notre che- 
un portage passablement long pour 

des  chutes terribles. Traversant ensuite le lac 
re et le grand rapide de ce nom, remarquable par la 

nl, nous arrivons au pied dedeux mon- 
o& les eaux du rapide se prbcipitent avec le fra- 

r une inclinaison d'environ 4t0 pieds. 
nne encore à nos oreilles à une 

s 44 milles, quand nous arrivons aux 

portes du fort Stanley. Ici, le missionnaire ne peut se dé- 
fendre d'apmuver un grand serrement d? cœur envoyant 
k dresser devant lui les murs d'un temple protestant. 

, il est b&li sur une petite langue de 

sable surplombée par de grands rochers. Oh! qu'il serait 
consolzint de voir se dessiner lh-haut le clocher d'une 
humble chapelle ! Vivons dans l'espérance qu'avec L'aide. 
de Dieu des recrues nombreiises arriveront dans un 
temps assez prochain, et cette nouvelle gbnaration r6ali- 
sera des choses merveilleuses ; l'erreur reculera devant 
son 6lan gbn6reux avec le secoun du bon Dieu, qui ne 



.Les circonstances nous font presque un devoir de 
visiter le rdv6rend semdum &od; pr6pos6 h la garde du 
temple. Je  l e  trouve en la compagnie d'une brunette 
qu'il rencontra un jour dans ces rochers. et laquelle 
il a.depuis donnt5 son cœur! Depuis lors, il n'a plus le 
temps~des!occuper de ses ouailles, qui l'abandonneraient 

-- - 
bien volontiers si un missionnaire &ait 18 pour leur 
ouvrir ses bras. 

Sortons d'ici pour aller respirer un air plus pur, tout 
en continuant notre chemin. Nous allons rencontrer les 
rapides de l'Équerre, oii ont p6ri jadis un maître d76cole 
et son compagnon ; puis, laissant derribre nous le rapide 
de l'Ile, nous cOtoyons un lac~enchanteur couvert d'îles 
verdoyantes, dont les bords sont émaillds de fleurs. Tan- 
dis que notre canot vole sur les eaux, pousse par un vent 
favorable, nous pouvons contempler loisir, sur notre 
droite, la cime des montagnes au sommet dequelles les 
rochers entassbs nous apparaissent, ici, comme les clo- 
chetons dhne  magnifique cathédrale majestueusement 
assise là-haut, ailleurs, comme de vieux monasteres en 
ruines ou des forts dthanieldr. t 

Voici le rapide de la Chaudihre, pois celui du Baril ; 
nous allons goûter de son eau bien inoffensive; elle 
nous servira faire notre the pour le souper et le dé- 
jeuner. Passant ensuite au rapide de la Montagne qui 
va en pente, nous arrivo& au portage & la Grenouille, 
nomm6 anciennement portage du fort de Traite. La place 
est déserte aujourd'hui, et des anciens magasins de la 
Compagnie de la baie d'Hudson, il ne reste que des 
ruines. 11 peut se faire que nous y trouvions quelques 
lettres, car nous voila sur le chemin de prince-Albert 
au lac Caribou via Cumberland et lac Pkiican. De Bit, 
nous rencontrons une fourche en bois brut, surrnont6e 
d'une (corce de bouleau, dans laquelle nous avons 

. . 
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surprise de  trouver une charmante mis&&: 

-que le. cher P. BONNALD est venu nous 
ici; et  ne  voyant rien venir, il est reparti depuis 
sr pour sa  mission Sainte-Gertrude du lac P6lican. 

egrette beaucoup de  n'avoir pas eu la bonne for- 
de rencontrer ce bon et dévoué missionnaire ; mais 

il faut se hâter, car nous sommes en- 
rebien loin du  lac Caribou oh nous devons nous rendre 

idi, nous arrivons vers 6 heures au 
Chaudière ; le eourant est tellement 

que nous serions fatalement entraînbs dans la chute, 
ent pas un poignet assez solide pour 

ous mener il terre et ddbarquer au portage. Du pied 
'une cascade immense s'61kve une fumde épaisse, dor6e 
ar les rayons du soleil couchant, qui empoiirpre les 

vagues et semble les revêtir comme d'un grand manteau 

us voilà à la recherche de la grande rivière Caribou, 
re se trouve quelques milles d'ici ; 

mais la nuit vient un peu tbr couvrir la terre et l'onde de 
ses ombres épaisses, e t  nous campons sur une langue 
de  terre qui s'avance au  milieu d'un triangle de rapides. 

Le lendemain, nous laissons bien volontien le grand 
t nous nous engageons, vers 4 heures 

- du matin, dans la rivière Caribou tant ddsirée. 
- Elle ressemble par son étendue à la grande Rivière aux 
Anglais, mais les eaux sont bien plus limpides. Il me 
semble qu'elles me parlent de nos gdnéreux mission- 
naires qui sont là-haut, encore bien loin ; leur langage 
est pur et enchanteur. 
. Sous allons- voguer sur ces eaux cristallinzs durant 
deux longues journhes, pour traverser ensuite le grand 



: ~P~ui:aujourd'htii, nous renContrerons sur notre pas. 
sage le - rapide.Ca~bou et le grand rapide de la Mon- 
tagne< dont le6 rn11gis8emen16 ressemblent B ceux de la 
graode'mer ;. nous aurons ensuite pour couche& un 
charmaiit rocher battwpar les vagues, que nous laisse. 
rons demain pour nous relancer de nouveau, . nous 
voulons arriver. 

NOUS Jvoil& partis à l'aventure, la recherche d'un ra- 
pide q u i  d9apr&s des souvenirs un peu rouill6s, ne doit 
pas 6 t h  loin d'ici. Un brouillard Bpais couvre les eaux ; 
le soleil, qui s'était montré on moment, finit par dispa- 
raltre, vo36 par la fumée bpaisse d'on grand feu de foret. 
A~rivth b use  certaine distance, nous nous arretons; 
toute conversation cesse et nous voila tout oreilles pour 
pemwoir le bruit du rapide ... Soudain, du cdtb oppod 
%%elui vers lequel nous nous dirigeons, nous arrive le 
grondement sourd d'une grande chu teOn  vire de bord 
et l'on force la marche. Hélas ! nous arrivons à une ri- 
~ib&klont les eaux jaunetres nous montrent que nous 
avons fait fausse route ; nous montons encore et nous 
voili au pied d'une chute d'environ I S  B PO pieds. 

Nous rebroussons chemin, en quete d'une route, que 
nous retrouvons heureusement vers midi. Nous mar- 
chons jusqu'au soir, mais sans rencontrer le rapide 
qui doit nous remettre tout Zt fait sur la voie .... Le 
voici, enfin, le grand rapide de la Terre blanche ! Nous 
avons BPitb =heurensement des tourniauets très dance- 

- ,  " reux, dans lesquels notre freie canot se serait brisé in6- 
vitablement. D'un point culminant. nous contemolons 
les grandes eaux. Elles s'en vont battre avec furie un 
rocher inébranlable. De la, les vagues dcumantes se 
pr6cipitent en cascades, reculant devant le granit qu'elles 

- - fouettaient tant&, puis, reprenant un nouvel 61an, se 
~ w p i t e n t  avec rage des deux ci3Lbs du rocher qu'des 
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ner dans leur course furibonde... ,Ma 

ut naturellement vers cet autre rochez 
, sur lequel reposent les ahsises de l'Église 

uelle ,les orages et  les flots ne prhaudront 
anc petram ædificabo Ecclesiam meam et 

i. non prmalebunt adversus eam. 
soupir de satisfaction s'élbve enfin de nos poi- 

x du grand lac Caribou s'étendent de- 
nous  & perte de vue ; malheureusement, un grand 

s empeche d'avancer ; la pluie seule ne 
rait pas arretés. Elle nous fouette et  nous baigne 

s le matin; nous sommes passablement trempés 
et il n'y a eu vraiment rien h craindre pour nos 

. Mais voila des tentes sur la rive opposbe; bientbt nous 
; ,  ?oyons un canot venir nous. Deux Indiens appartenant 
: &la  nation des Cris en descendent quelques minutes 

apres, pour  nous donner la main et nous inriler i nous 
----rendre chez gux, ce que nous nous empressons de faire. - - I'entends dans ce camp une vingtaine de confessions et 

jeprocure la grace du bapteme B un petit enfant. 
Le lendemain, j'offre le saint sacrifice de la messe et 

je distribue la sainte communion il une douzaine de per- 
sonnes ... Dans l'aprks-midi, le vent cesse de souffler et 
nous partons pour aller camper il une distance d'environ 
9 milles, tout prhs d'une double tombe. Ici reposent les 
eoros de deus pauvres traiteiirs morts de froid et d'ina- - & 

nition tout pr&s de leurs demeures, apres avoir erre 
longtemps sur le lac Caribou. La soif de l'or les avait 
conduits jusqu'ici, et la mort les a frappés loin de leur 
pays et de leurs familles. ~ h !  si, pour un peu d'or, on. 
neut ainsi braver la mort, que craindra maintenant le s - 

missionnaire dont ln cause est si noble; que ne fera-t-il 
pas pour La. conqu(te des Lmes, Domine, da mihi anima. 



ce labyrinthe d'Ples semees sur le grand lac : les unes 1 
sont des vrais amoncellements de rochers nus et abrupts ; 
d'autres sont revêtues d'un grand manteau de verdure 
gracieusement chamarré de  fleurs gracieuses et déli- 
cates, aux couleurs variées. Les oiseaux sautillent de 
branche en branche, et leur; chants donnent un cachet 
particulier de vie au magnifique panorama qui se dé- 

roule B aos  regards; au fond des eaux limpides, noua 
considérons les poissons qui prennent leurs (bats; ils 

viennent parfois fleur d'eau et, agitant leurs petites 
nageoires, suivent le sillage du canot. .. La forêt et les 
eaux font monter vers leur Créateur un chant commun 
de ~econnaissance.. . Nous nous joignons A ces créatures 
innocentes pour élever nos cœurs vers le ciel, et offrir 
au Seigneur tout- puissant un cantique d'actions de 
@ces. 

Notre canot continue de glisser rapidement sur les 
eaux du grand lac ; bientôt nous laissons derribre nous 
la Pointe brdlée, et aprbs un trajet assez considérable, 
nous nous appretons à camper. Le ciel es1 sans nuages 
et des myriades d'6toiles scintillent au firmament. C d i  
enarrant gloriam Dei et opera manuum ejus annuntiai 
fimamen tum. 

Ah ! si I'envcrs des cieux est si resplendissant, 
Comme l'endroit des cieux doit être ravissant ! 
f i t  si nous soupirous, rien (lu'& l'envers des cieux, 
Combien nous aimerons l'autre cdté des cieux !!! 

nom b h i  est inscrit la proue ... 
A la nuit tombante,nous arrivons à la pointe du Porc- - 

,fipic, oh nous rencontrons un camp de Cris. Ils vien- 
nent nous saluer. Je fais un baptême, e i  nous repartons 
aprh  avoir pris un peu de nourriture ; les ombres dela 
nuit sont venues nous envelopper ; rlolre embarcation 
se soulhve sous les vigoureux coups d'aviron, qui lui im- 
priment une impulsion puissinte. Demain, espérons-le, 
nous aurons le bonheur de saluer nos chers missionnaires 

I ,- des avant-postes. Au lever de l'aurore, je relis. pour la 
trenti8mefois peut- Atre, ma feuille de route ... 

Est-ce un rbve?  Quoi donc? Moi ici, à la place de 
Votre Grandeur.. .. A cette pende, mes yeux se baignent 
de larmes et je sens plus que jamais la pesanteur du 
fardeau trop honorable dont mes faibles épaules ont étk 
charg6eS Que nos bons missionnaires seront douloureuse- 
ment surpris! Quelle croix leur arrive, et ils n'en savent 
rien! Rempli de la plus vive émotion et d'une main 
tremblante, je trace quelques lignes à l'adresse du cher 
P. GASTE pour lui annoncer que notre commun Père 
ne viendra pas. II est la-bas, bien loin, clou6 sur un lit 
de douleur. A cc moment, ma pensée se reporte pour 
la centihme fois vers Votre Grandeur pour implorer 
une dernihre bénédiction, tandis que ma prihre monte 
vers le ciel et demande au Seigneur de vous rendre la 
santé. . - 

Daigne le bon ~ i è u  prolonger la vie de Votre Pater- 



ni& aux dkpeni m@me de ta mienne ! Ad multos or rnuliü- 
,,: ,$,< Z. '  5 , ; - > -  f , ! .  . S . &  ,, 
szmos annos? 
' Mais voila un 'point blanc qui se montre h l'horizon ; 

il grandit, '*andit encore. C'est la Mission Saint-Pierre, 
qui hous .asParaft comme une vision ddlicieuse ; le clo- 
cher svelte de la grande chapelle se dresse dans les airs. 
surmonte d'une croix qui domine tous les environs. Oh! 
qu'il fait bon rencontrer dans ces r6gions lointaines le  
signe de notre Redemption.. . O Crm,  aue, spes uniea. 

~9 CAO% n6us a d6jh devances afin que la surprise ne 
soit pas trop forte pour notre cher v81éran de l'apostolat 
et ses $ieh-aimbs compagnons. Sortant alors d'une anse 
de sablé oa nous arions fait halte pour quelque temps, 
nous atteignons bientdt le rivage sûus une pluie battante, 
qui n'empêche point notre bon P. GASTÉ de se trouver 
au débaread81-e avec M. G.  Deschambeault, officier de  
k Compagnie d'Hudson, et un assez grand nombre de 
sauvages:Nous donnons de tout cœur une accolade toote 
fraternelle au vén6rable directeur de la Mission, iin salut 
et une poigiiee de main à l'ofôcier, répondant ensuite 
aux o ninla bastun n chaleureux qui nous arrivent de tous  
cbt6s. 

Notre bon P. ANCEL et le cher F. SCHMITT manquent 
t'appel, mais ce n'est point par paresse, loin de 11 ; leur 

zhk, au contraire, les a fait se porter en avant du canot 
si impatiemment attendu depuis on mois bientbt. Nous  
avons dh nous croiser quelque part pendant l a  nuil; le 
plaisir de les saluer nous est donc r6serv6 pour demain. 
En attendant, nous nous r6jouissons en la douce compr- 
gnie du si aimable P. G A S T ~ ,  que nous sommes heureux 

- 
de revoir et de saluer pour la seconde fois, A seize ans 
d'intervalle. Les Missions Saint-pierre, du lac Caribou 
et Saint-Jean-Baptiste, de l'lie-A-la-Crosse, vont devenir, 
p h q u e  jamais, des Missions sœurs. 

. . 
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ssion' Saint-Pierre se trouve gracieusement assise . 
mit4 nord-est du grand lac Caribou, dans une 
cieuse dont les flots.ne sont jamais soulev6s par 
&te. G'est un refuge e t  un port assure contre 
Deux petites îles charmantes, qui surgissent de 

4outprBs du rivage, sont 1B comme deux belles 
re pour encadrer la rbsidence du 

e est vraiment gentille, et son maître- 
eux magnifiques vitraux, est un vrai 
ute1,la statue de saint Pierre, pat.ron 

hi: Mission ; sur les c13tés de l'autel, deux beaux anges 
rmantes statues de la Vierge irnma- 

cu%e de son chaste Bpoux se dressent sur deux petites 
ni&es hien mignonnes surmontant les antels latéraux. 

La maison des missionnaires, assise il L'ombre du clo- 
cher, est trbs confortable. Bref, beaute du site, charmes 

_de. la famille, rien ne manque. Aussi les heures s'écou- 
lent trop vite, car voila dbjà la nuit. 

Le lendemain, aprks le saint sacrifice de la messe 
auquel nos braves Indiens assistent en tr&s grand nombre, 
nous nous entretenons longuement avec ces bons sau- 
vages, ce qui me fournit l'occasion d'admirer la bonth et 
la patience extraordinaire du bon P. GASTE. Un rapport 
particulier portera à la connaissance de Votre Grandeur 
leurs desiderata. 

Midi sonnant, nous avons le plaisir de serrer dans nos 
bras notre cher P. AXCEL e t  le bon F. SCHMITT. Tandis 
que nous prenons nos agapes en nous communiquant 
les nouvelles de part et d'autre, un sauvage fait irruption 
dans la salle en prononçant ces paroles terrifiantes : 
a Une jeune fille s'est noyée. 1) Debout 1 et nous sortons 
en toute hate. - 

Du seuil de la porte, nous voyons des canots appro- 



cher-du rivage,.nous entendons des cris de douleur et 
des clameurs qui s'élèvent des embarcations et qui ont 
leur écho dans le, camp tout entier. Cela nous brise 
le cœur. Pendant que le bon P. GASTÉ s'en va conso- 
ler les parents, nous cherchons, le R. P. ANCEL et moi, 
des hommes de b o ~ e  volont6 pour porter secours i la 
pauvre enfant, s'il en est temps encore. Plusieurs cano- 
tiers partent et le révérend PBre les accompagne. Je me 
dirige alors vers le camp pour visiter la famille infor- 
tun6e ; la mBre, toute en larmes, est assez rBsignCe, 
mais le père est inconsolable, il pleure, se roule et se 
tord sous 1'6treinte de la douleur. Quelle sche  phible 
et indescriptible ! On finit, Dieu aidant, par le consoler 
un peu ; mais il retombe dans ses spasmes quand on lui 
annonce que le corps de son enfant n'a pas été reirouv6. 
L'aurore du dimanche se léve enfin, mais un grand voile 
de deuil plane au-dessus de nous. Ce triste accident 
nous rappelle la fin tragique du bon et dévoué F. GAGNON, 
qui a phri, lui aussi, il y a quelques annees, dans les 
eaux du grand lac. Nous avons déjà prie et pleure sur la 
tombe de ce FrBre généreux enlevé trop tôt, hélas ! 9 une 
Mission où il avait d6jà fait tant de bien, Consornmatus 
in brevi, explevit ternpora muha, pfacita enim erat De0 

anima i l k .  
Mais rentrons dans la chapelle, oh, tout en priant 

avec les gens qui sont réunis, aux intentions de la pau- 
vre enfant, nous n'oublierons pas l'âme de notre cher et 
d6vou6 d6funt. 

La messe est chantée avec une grande solennitB. Le 
cher P. ANCJX fait courir ses doigts d'artiste sur le ch- 
vier et tire de l'harmonium des sons harmonieux et ra- 
vissants pour accompagner les solos gracieux d u  bon 
P. G A S T ~  et de notre cher F. Scu~rrr auxquels font Bcho 
le chœur puissant des Montagnais; vingt petits enfants 

chent de la sainte table avec une très grande 
n de recevoir leur Dieu et leur Sauveur pour la 

ère fois; trente personnes reçoiventle sacrement de 
ation. Dans l'aprBs-midi, vêpres et salut solennel. 

parlement continue avec nos Indiens ; ces grands 
ts posent, quelquefois en ma prksence, des questions 

z curieuses auxquelles je ne r6ponds pas toujours ... 
nand ils veulent interroger une personne qui leur est 

érieure, ils ne s'adressent pas à eiie, mais à une 
ce personne, assez haut, toutefois, pour être enten- 

dus; quand la question est délicate, et qu'on pr6fBre ne 
pas rbpondre, on fait semblant de ne pas entendre ou de 
ne point comprendre ... C'est tres commode, et nul ne 
s'en formalisera ; c'est ce qu'on a coutume d'appeler 
se h g e r  en paroles. f 

Le corps de la pauvre défunte est enfin retrouv6. Nous 
nous rendons sur les bords du lac auprès du cadavre pour 

---consoler les pauvres parents. Le lendemain nous le con- 
duisons, au milieu d'une assistanee nombreuse, à sa der- 
niere demeure. La visite, commencée dimanche, se con- 
tinue pendant trois jours au milieu du va-et-vient denos 
chers Indiens qui ne nous laissent pas de repos, surtout 
au P. GASTÉ. On voit qu'il est leur Père et qu'ils sont ses 
enfants. 

Le mercredi arrive, nous quittons àregret,~ers 7 heiires 
du soir, la chère Mission Saint-Pierre, disant un dernier 
adieu au bon et dévoué P. GASTÉ, pilier vivant de cette 
charmante résidence. Ce vénérable missionnaire est ici 
depuis plus de trente ans. S'il était permis de louer les 
hommes pendant leur vie, que de choses édifiantes ne 
pourrait-on pas dire? J e  dois A ces bons et dévoués mis- 
sionnaires un grand merci du cœur pour l'accueil gra- 
cieux et pïus que fraternel qu'ils ont bien voulu faire à 
ma pauvre personne. .. Le cher P. Axesr et le bon 

T. XXXIII. 
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p. S ~ T T  nous accompagnent jusqu'h une dis- 
tance de la ~ i s d o n  oft nous campons, pour nous separer 
le lendemain de corps, mais non d'esprit : Non sejuqir 
dt2tancia p o s  Christi nectit amor. 

Reprenant le chemin de l'He-à-la-Crosse, où il nous 
tarde d'btre de retour, nous faisons force de rames, et 
aprbs quatorze jours de marche forcée, nous voilà presque 
aux portes de la Mission. Là, nous apprenons qu'une de 
nos bonnes religieuses est mourante ; nous nous pres- 
sons, malgré la pluie et le vent, et nous sommes de 
retour à notre chare Mission après quarante jours d'ab- 
sence. 

Avec quel bonheur je donne une accolade toute fra- 
ternelle au cher P. JOUAN qui a dirigé la barque avec la 
dextérité d'un vieux pilote, et à nos bons Frères toujours 
bien dévoués, que nous~sommes heureux de revoir. 

Le bon Dieu a eu pitie de nous ; notre pauvre malade 
est maintenant en convalescence; les prières de Votre 
Grandeur venant fortifler les nôtres, lui rendront la santi, 
espérons-le. Cette bonne sœur, entourCe de soins assidus, 
se distrait maintenant en la compagnie d'un charmant 
petit oiseau qui a certainement droit à quelques lignes 
à la fin de ce rapport; ce petit serin semble être des- 
cendu du Ciel au plus fort de 116preuve, pour Cgayer la 
pauvre malade et ses compagnes. Dans les plis de ses 
petites aiies d'or, il apportait la santé à la chère intirme ; 
depuis lors11 ne la quitte plus. Il aime à becqueter dans 
ses mains un petit morceau de sucre ou autre friandise, 
pourvoler ensuite dans la salle d'une persienne l'autre ; 
c'est de bon augure. 

M p e  Votre Grandeur accepter ce trop long rap- 
port écrit dans l'intention de lui btre agdable, et bénir 
le plus indigne de ses enfants avec lesauvres qui lui sont 
Confiées. RAPET, O. M. I. 
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VICARIAT DR L'EUT LIBRE D'ORUGE. 

DU B. P. PORYE AU R. P. TATm. 

Saint-Pal de Taungs en Bechuanaland, 
le 21 jaillet 4895. 

Max &v&sm ET BIJW PnRE  TA^, 

GAUQIXUS, sachant le Fif intéri% que vons portez 
Missions du W u a n a l a n d ,  m'a déjh prié plusieurs 

1s de vons envoyer quelques détails sur nos faits et 
gestes. B&s! je regrette d'avoir été si longtemps A 
troztver quelques victoires dipnes d'intéresser la Congré- 
gation, On est lent à raconter les défaites, et dans notre 
cas, c*était ce dont il s'agsait. Après avoir tout préparé 
et o b t .  des instructions suffisantes, du moins nous le 

s ainsi, de la part du gouvernement anglais de 
Vryburg, je partais, le 2û octobre dernier, de Kimberley 
pour aller fonder la première Mission indi@ne chez les 
Bechaanas de Gaberones, environ à XMJ kilomètres de 
Bimberley. Le P. Roriss~~ri,  en charse de la résidence 
de Beaconsfield, avait obtenu la permission de venir 
m e t h  ses os à l'épreuve des soubresauts du wagon, de- 
pnU Vrybmg jusqu'& Mafeking, pendant huit jours. Pour 
ceux qui ne  sont pas habitués à cette vie de campement 

la belle étoile, et de repas peu nombreux et p u  co- 
pieux durant les joarnées de voyage, ils doivent se tenir 
prêts, comme on le dit ici : To rougA it, c'est-&-dire % 
manger de la vache enragée. 

Malgré toute la bonne volont4, il est parfois impossible 
de s 'ad ter  pour dbjeoner, car il faut aiteindre l'eau 
prochaine, encore dans le lointain. D'aa6res fais, on ne 
P m  pas a i'henre indiquée et prbwe d'av- csar le 
petit n4grillon, fatigué des veiiles de la nuit pendsnt la- 



Qelle le wagon doit marcher des heures et des heures, 
le petit n(grillon, dis-je, s'est endormi sous un arbre et 
les bceufs ont'pris la fuite. Allez les chercher, rpe direz- 
vous, dans ces buissons et  ces forets du Protectorat oh, 

si le voyageur s'égare tant soit peu, il sbr de périr 
de soif? Oui, c'est difficile, mais ce arrive tous les 
voyageurs; tous ont perdu leurs b c ufs, tous les ont 
cherchhs, heureux sont-ils quand'ils n'ont pas à attendre 
quatre cinq jours au bord d'un puits, comme il m'ar- 
riva une fois. Sur ce chemin de l'intérieur, d'ailleurs, 
de Mafeking à Gaberones, et de lh à Palapchue et k Bu- 
luwayo jusqu'au Zambèse, les wagons se comptent par 
centaines, wagons de la poste, wagons des voyageurs et 
des missionnaires, et surtout chariots des marchands 
transportant toute espèce de choses pour les mineurs et 
les indigénes de l'intérieur. Et ce que font des gens du 
m o m q u e  font des commerçants, des journalis tes, 
des avocats, des ingénieurs, des soldats, pour l'amour 
du lucre, nous, prêtres catholiques, nous n'oserions l'en- 
treprendre? J'étais fier de me remontrer le soir au 
campement, sur le bord d'un lac ou auprbs d'un puits, 
avec tous ces compagnons de voyage. Aprés que mes 
seize beufs avaient reçu la liberté, que le berger les 
avait abreuvés, moi aussi j'aimais B m'asseoir au Cam- 
pement auprhs des autres wagons, et bien que je fusse 
tout couvert de poussière et  en manches de chemise, le 
casque blanc sur la tbte, on ne manquait pas d'admirer le 
ddvouement du prbtre catholique, car nous, disaient-ils, 
nous savons le gain que nous ferons après ces journées 
de soif et  ces nuits de marche ; mais le prêtre catholique 
n'attend sa r6compense qu'au ciel. Tous ont vu les Jé- 
suites au  Zambèse, et  tous ont gardé d'eux et des mis- 
sionnaires de l'Afrique australe une opinion favorable. 
Dans la colonie, dans les villes surtout, on rencontre des 
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6ens et  des catholiques memes qui estimenipeine 
ue ce que l'Église et les évbques font pour les indi- 

nes; maisune chose me consolait en chemin : c'est que 
n Earopéen engage dans la même lutte que moi 

les éléments, tels que le soleil, la soif, les che- 
W s a b l o n n e u x  e t  ardus, pas un n'osait penser que ce 
serait peine perdue. 

Ainsi donc, aprhs trois semaines, j'arrivai enfin sur 
les bords de la rivière Notuani où se trouve d'un 
, cbté le camp des Bechuanaland Border-Police et, de 
'l'antre, le village de Gaberones. Aprés avoir lavé le vieil 

' 
, homme dans l'eau fangeuse du Notuani et  avoir en- 
dossé un certain air de civilisation, je me pr6sentai chez 
M. Surmon, notre vieil ami du Basutoland, le magistrat 

N Vous arrivez juste à temps, me fit le magistrat, car 
j'ai ici une dépeche du gouvernement, et ci-inclus une re- 
quete de Mgr GAUGHRAN, 2~ l'effet d'obtenir définitivement 

- , 
le terrain dont nous avions parlé l'an dernier. Or, cette 

: :. dépeche, je dois l'envoyer au chef des Bakuenas, sans 
lequel nous ne pouvons rien faire. Mais la question n'en 
est plus 18 ; savez-vous bien que le major Grey, le com- 
mandant général des troupes, ne peut pas permettre h 
une Mission indighne de s'établir dans le camp ou sur les 
terrains qui l'environnent; vous aurez donc à aviser 
pour obtenir le consentement de Gaberones et vous &a- 

: blir de l'autre c6t4 de la rivière ; ce qui, me fit-il poli- 
m e n t , ~ ~ ~ ~  sera facile e t  bien plus agréable. )) 

L'homme de robe n'avait pas fini de parler que j'avais 
mesure du coup toute 1'Ctendue de la difficult6. Un ser- 
rement de cœur me prit en pensant que, très probable- ' 

ment, ce voyage que je venais d'entreprendre il grands 
frais et grandes peines n'aboutirait à rien. Aussi poli- 
ment qu'il fiit offert, je refusai le dîner auquel je fus 



in~it6.bMon porridge OU polenta, arrosd de caf6, auprkr 
da .mon wagon sous un arbre, B cU6 de la Nvihre, me 
.fut, plus agreable que le dbier qu'on me promettait. 11 
me fallait prendre conseil de mon bon ange, et contre 
mauvaise fortune faire bon cœur, c'est-à-dire bonne 
contenance pour ne pas compromettre i'avenir, quel 
qu'il p8t être, de nos Missions. Après donc avoir mis 
dans mes affaires et de mon CM toutes les influences du 
pays, tels que les chasseurs de lion d'autrefois et les bou- 
tiquiers marquants de l'endroit, je fis appel a Gaberones, 
je lui expliquai comment j'é.tais venu, le bien que nous 
voulions faire à sa tribu des Batlhokuas, gens de paille, 
non pas i\ eux seulement, mais encore aux Bakuenas, 
gens du crocodile, aux Banguaketsis, jusqu'aux esclaves 
du Kalahari. Tout cela fut &out6 avec beaucoup de di- 
gnit8; on me montrait par moments un vif interet, mais 
on ne disait jamais oui ni jamais non. Enfin, Gaberones 
me dit : a Le pays ne m'appartient pas, je ne suis que le 
vassal de Sebele, le chef des Bakuenas ; tu iras le trouver 
e t  ce dira sera dit, ce qu'il ne dira pas ne le sera 
pas. Pour houter ce qui sera dit ou ne sera dit, je 
t e  ferai accompagner par deux emissaires ; l'un te mon- 
trera le c h e ~ i n  et l'autre les fontaines. u Éloquence de 
Cafre, que tu es traitresse ! Et comme tu rends senice a 
celui qui ne veut pas de son client! Aprbs avoir vu Ga- - berones, j'en savais tout juste autant qu'aprhs avoir vu 
notre ami, M. Surmon. Tout était renvoyé au chef des - - 
Bakuenas. Or, je savais aussi que, l'ann6e pr6cbdente, 
c'&ait ce même chef des Bakuenas qui n'avait pas voulu 
de moi et m'avait prié. d'aller convertir la reine d'Angle- 

" 
terre, qui lui avait vol6 son pays. « Quand tu auras fini 
avec les coupables, tu viendras aux innocents. )) Le tri- 
bunal des innocents, voilh où l'on me renvoyait. Mais 
je savais aussi que c e  innocents, tels qu'ils pretendent 
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'-.@tre,.sont de grands orgueilleux ayant &.leur service 

-,~&s''&@s et des milliers d'esclaves dans le Kalahari. 
-, 4 - 6  ,-.,' ' :. 
,,.- cha~p:e . - - P . .  . Mokuena est un  seigueur avec un, deux ou 

-@ïi&e esclaves, qui lui gardent ses troupeaux là-bas, 
'&&'ie désert. De temps en temps, ils lui en apportent 
lilait caillé. et le beurre ; ils font la chasse pour son 

, car la peau et les plus beaux morceaux de tout 
tu6 reviennent au maître. Il ne leur est pas per- 
s'enrichir ; de temps en temps, les Bakuenas visi- 

- t& leurs edaves  et leur retirent tout objet ou tout 
-.-&@d'qui semblerait ameliorer l'htat de ces malheu- 

reux. Pauvres gens 1 les commerçants m'ont assur6 qu'ils 
arrivaient la nuit, parfois à minuit ou à 2 heures du 
matin, avec des oranges sauvages, des haricots sauvages 
'@Us, ou des fourrures, pour les vendre en cachette et 
se procurer que ques petits riens, tels que des couteaux, 1 
des mimin, du plomb ou de la poudre. Quand les pluies 
commencent, les Bakuenas mandent leurs esclaves, qui 

---$ennent labourer leurs champs. Pour le sarclage, de 
meme, ainsi que pour la recolte. Avec cela, les Bakuenas 
sont fiers de leur religion. Ce fut chez eux que Living- 
stone debuta, aprhs les trois ans passes à Kumman. 
Livingstone resta cinq ans & Bolobeng, a environ 30 Ho- 
mhtres de Gaberones. Là, il avait converti le chef des 

oèrent de Bakuenas, Sebele. Quand les Bakuenas chan, 
place, chass6s par les Bo&rs du Transvaal qui brhlèrent 
Kolobeng, la Mission et la ville cafre,la tribu vint se r6- 
fugier dans les montagnes, pres de la rivite Molopolole ; 
les protestants ne les suivirent pas, car Livingstone avait 
cessé. d'etre missionnaire, il (tait devenu voyageur. De 
Kolobeng, il se rendit à travers le desert jusqu'au fa- 
meux lac Naami, le. lac des éponges, oo la fièvre lui en- W .  

leva un de ses compagnons. Il revint, et repartit encore 
pour le ZambBse, oh il dbcouvrit les fameuses chutes 



~ i o t h a ,  t r a m a  i ' rnque ouest jusqu'8 Angolq p 
sa in t -~aul  de Loando, d'ob il repartit pour la c8te est 
en suivant le Zambase, et arriva .a8 Lorenzo-Marquez, 
aprhs dix-huit mois de voyage .a8 pied. Par ce voyage, il 
venait de s'illustrer el  d'ouvrir l'Afrique australe la 
civilisation et au commerce. Seulement les Bakuenas, 
qui ne savaient rien de tout cela, regretthrent qu'il les 
etM quittés. Ah ! que ne fûmes-nous arrives alors, comme 
aujourd'hui I Hélas 1 nous sommes de cinquante ans en 
retard ! Depuis Livingstone jusqu'h aujourd'hui, la tribu 
des Bakuenas a été travaillée par l'erreur. La London 
Society a toujours eu des missionnaires chez eux. u Et 
savez-vous ce qu'ils prêchent surtout aux Bakuenas ? me 
dit un vieux chassepr de lion, qui a grandi et vieilli 
dans le pays. Deux choses, sir, la haine des Boërs et 
l'horreur des catholiques I 1) 

Tandis que je faisais mes réflexions, nos bœufs allaient 
grand trot. Il s'agissait d'une étape de 36 milles anglais. 
Or, il importait, m'avait dit M. Surmon, d'arriver le pre- 
mier pour avoir ia bonne bouche; lui arriverait ensuite 
avec sa dépêche pour donner du poids h ma demande. 
Ils trotthrent ce jour-18, les pauvres bœufs du mission- 
naire, talonnas qu'ils etaient par les mules d u  magis- 
trat. Enfin, ils trottèrent si bien qu'en une seule nuit 
ils avaient fait prhs de 50 kilométres, à travers la forét, 
les betes sauvages et le gibier surtout, qui nous salÿaient 
au passage. 

Je me presentai le premier au chef dans la partie 
haute de la ville, tandis que le magistrat avait d6t& 
dans la partie basse. 11 me reconnut, me sourit et me fit 

introduire dans ses appartements secrets. Que je le trou- 
mi change ! Quantum mutatus ab illo f L'annCe dernibre, 
dans cette meme chambre, ses officiers, ses cousins et 

petits prédicants m'avaient fait la guerre, à son grand 

- 
C 
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ent; or aujourd'hui, il était seul, triste, amaigri 
e &t'8 pleurer. Il me tint deux heures, m'ex- 
ses malheurs, son abandon, la trahison de sa 

e et de la moiti6 de sa tribu qui venaient de l'aban- 
éri Il ne voulut pas me laisser commencer qu'il n'eût 

ev6 sa litanie. J'en profitai pour gagner son estime, 
un moment je crus mon proces gagné. 3 Tu revien- 

B 3 heures du soir, me dit-il ; nous aurons réunion 
s le h o t l a ,  car l'affaire est grave et je ne puis rien 
der sans mes conseillers. - Et moi, je ne veux rien 

faire en secret, lui répondis-je; je veux que tout le 
monde sache que c'est de notre plein agrement mutuel 
que la ~ i r s i o n  sera fond6e. )) 

: Pendant mon absence, mes deus guides parlèrent, _ d'aprbs ce que j'ai su, bien que Gaberones m'eilt assure 
. qu'ils ne feraient qu'dcouter ce qui serait dit. 

, 
A 3 heures précises, j'nrrivais dans le Khotla, lieu des 

---àssembl6es; le chef, vetu de ses habits de dimanche, 
&ait mollement étendu sur la d6pouille d'un lion, se- 
couant devant son noir visage une queue de renard. Les 
hommes, ceux qui lui etaient restes fideles dans les der- 
nibres luttes intestines, etaient là assis A l'ombre d'un 
seringa. Un tronc d'arbre me fut offert, je m'y assis 
aussi, et le chef se leva disant : CC Voici le P. PORTE, de 
Kimberley; il vient, pour la deuxieme fois, visiter la 
tribu des Bakuenas. Comme il sait parler, qu'il dise ce 
qu*il veut. D Le prksident m'ayant ainsi dono6 la pa- 
role, je me levai, crachai A terre selon l'usage des ora- 
teurs du pays ; d'un regard, je toisai mon monde pour 
me donner de l'assurance, ce qui assure aussi l'atten- 
tion. Puis: CC Chef; dis-je, et vous tous les enfants du Cro- . 
codile, je parlerai en sesotho, si vous le voulez bien, car 
je ne veux pas etre mal compris, et je sais que vous m'en- 
tendrez trhs bien en cette langue. » Ceci équivalait au 



compliment rg i J. de W o r d e ,  AprBs avoir explique le but de 
1 - 1  

n o t r ~  requbte, le bien que nous voulions jfaire a u  Ba- 
kueph, ek., le chelgParr6ta et dit : n Tout cela est 
tres beau;  mais qu'en pense le gouvernement et que dit 
Gaberones? n Moi qui avais 6t6 talonne toute la nuit par 
les mules du gouvernement, je savais ce qu'il en pensait ; 
aussi je demandai au chef d'attendre un peu, car un 
courrier lui arriverait 6ient6t. Pour Gaberones, il avait 
ici ses deux envoyds ; ils pouvaient parler. Ils se lev&rent 
et ils parlhrent, je vous assure, ces deux louveteaux que 
Gaberones etait cens6 avoir envoyé pour Bcouter ce qui 
serait dit et ce qui ne serait pas dit. cc NOUS sommes ici, 
O toi le grand Crocodile, pour te dire deux choses de la 
part de Gaberones, notre chef. La première, la voici : 

Moi,Gaberones, je dia : Le pays ne m'appartient pas, je 
u ne suis qu'un soulier (un vassal) ; toi, tu es la t&te; ce 
a que tu dis est dit, ce que tu fais est fait. Mais je dis : 
n.Le pays ne m'appartient pas, il est à .toi ; donc ne per- 
cr mets pas an missionnaire de s'dtablir chez moi. Ir La 
seconde la voici : a Môi, Gaberones, je dis : Le pays, s'il 
cr dtait B moi, que je ne fusse pas un soulier, mais une 
c i  tbte, alors je ne voudrais à aucun prix de missionnaires. 
(( Je m'assieds, moi, Gaberones, j'ai parl6. a Sur ce, le 
chef se leva et me fit comprendre qu'il ne voulait pas de 
moi. n Je ne veux qu'une religion dans mon pays. Je ne 

nie pas Le bien que tu me dis pouvoir nous faire, moi 
et à mon peuple, mais je ne veux pas deux religions. J'ai 
la London Soeietg, cela me suffit. Quand j'aurai besoin 
de toi et  de tes services, maintenant que je sais que tu 
viens de Kimberley où habite ton évbque, dors je t'ap- 
pellerai. u Et pour se donner de l'autorit8, le chef, le 
grand Crocodile, interpella ses conseillers. N Ai-je bien 
par16 ? n leur fit-il. Deux grognements prolong&, partis 
de toutes les poitrines, servirent de signe approbateur. 
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s laisser d'équivoque, Sebele me refusa nqn 

ssion de rien fonder tr Gaberones, 
la peine de mentionner toutes les villes cafres 

me m'étant fermées d'ici à nouvel 
d'une demi-heure, il dut prononcer 
refuse », au moins cinquante fois. 
aire pour moi,mais tout étaitperdu 

nneur ; il me restait A montrer A ces sauvages, 
vilisés, ce que c'est que le prêtre 

,Delameilleuregrace du monde, je tâchai d'ex- 
nouveau aux gens du Crocodile que, comme, 

que mû par le désir de leur faire 

u bien et de secourir leurs ames, je m'en allais de merne- 
~mportant un bon souvenir d'eux. n Alors, tu prieras 

tribu ? dit le chef.- Certainement, 

repris-je, et je vous dis seulement au revoir. u Pour finir 
en cafre : « Tiens, ' lui dis-je, je suis venu te visiter et 

ivé tu ne m'as rien offert; ne vois- 
meurent de faim chez toi ? Tu vas 

leur donner de la viande 7 » Sur ce, il me fit envoyer un - -  - 
Bnorme plat de viande. Je le revis de nouveau le lende- 
main,mais tout Btait fini. Monseigneur avait cru l'endroit 
favorable h l'établissement d'une Mission, la Providence 
avait décide le contraire. 
, Évidemment, Gaberones est un centre pour le protec- 
torat, étant a égale distance, ou peu s'en faut, de la tribu 
des Bakuenas. de celle des Banguaketsi, et ii 50 ou 
fl milles du &sert où sont des milliers d'esclaves qui 
n'ont jamais entendu prononcer le nom de Dieu. L'idée 
me souriait d'aller un jour à travers ces sables brillants. 
mais ~arsem8s  de gazon et d'arbres, atteindre les oasis 
-.- - -  

en six ou huit semaines a Lehutitung, la grande oasis 
du ~ a l a h a i i ,  où les chasseurs et les commerçants disent 



woir trouvh des villes cafres trbs populeuses. De Leho. 
fitung au Damaraland, la route est moins longue; elle 
prendrait de trois il quatre semaines. Mais il ne fautpas 
oublier que le Kalahari est un ddsert, il cause du manque 
d'eau. Par'cons6qoent, le voyageur qui s'engage sur ce 
chemin doit savoir s'approvisionner et souffrir, car les 
fontaines, au bord des lacs sales, se trouvent à 100 et 
200'kilom~tres de distance. De Gaberones, les caravanpr 

--"" partent pour le lac Ngami, dans la préfecture aposto- 
lique du ZamhBse. Mais, attendu que les Pères Jhsuites 

-- 
, ne s'occupent que des Mashonas et des MatabdMs, et non 

des Bechuanas qui ont une autre langue, tout faisait espe- 
rer qu'un jour ou l'autre tout le pays du desert nous se- 
rait déwlu ; pays O& notre Congrbgation aurait acquis 
du mdrite, et fait peut-6tre un bien ipmense sansreten- 
tissement et sans grandes consolations. 

Ainsi avait propose l'homme, et pour le moment la 
Providence a disposé diffhemment. 

- - 
Le T. R. P. SCHOCH, préfet apostolique du Transvaal, 

m'ayant demandd de passer quelques jours à Vleesch- 
' fontein, 30 milles de Gaberones, dans le Transvaal, 
où il venait d'acquérir la Mission que les Peres Jésuites 
du Zambese avaient abandonnde, je passai donc trois 
mois avec le P. NOEL qui débutait dans les premiers rudi- 
ments du sechuana. Et comme c'étaiC1'6poque des fruits. 
je me vengeai sur les figues et les bananes des jours de 
sécheresse par lesquels j'avais dh passer. 

L'annbe dernihre, en visitant la réserve de Taungs, 
81 milles de Kimberley, dans le sud du Bechuanaland, le 
chef des Batlapins, Molala Mankoroane, me manifesta 
le dbsir d'avoir un autre missionnaire. II y a cinquante- 
deux ans que la London Societg a un de ses reprbsentanis 
& Taungs, ville cafre de plus de 10000 &mes, sur un par- 
cours de 3 kilomt~res, et le missionnaire actuel est la 

i 
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nte-cinq ans. Or, rien n'a Bté fait. «Tous les 
s vont dans l'intérieur, me dit le chef, et 

. 

qoi sommes ici aux portes de Kimberley, avec des 
cs de tous côtés et un chemin de fer qui traverse 
e réserve, nous ne  savons rien; les missionnaires 

us detestent sans doute. )) l e  pris note du bon désir 
chef et lui promis méme de faire ce que je p~urrais 
rhs de l'évêque de Kimberley pour lui obtenir un 
re. Ce ne fut qu'après notre defaite dans Le Nord 
a demande du chef des Batlapins fut prise en con- 
ation. Au commencement d'avril, le lendemain de 
arrivhe de Gaberones, Monseigneur me pria de re- 

tourner chez les Batlapins pour chercher un nouvel 
emplacement. Molala apprit avec plaisir le but de ma 
visite ; pour se donner du ton, il ne manqua pas de faire 
une charge à fond de train sur Les missionnaires protes- 
tants qui sont dans le pays depuis quatre-vingt-cinq ans 
et chez lui depuis cinquante-deux ans. a Gens, dit-%qui 
ne sont venus ici que pour accaparer du terrain et non 
pour pr6cher la parole de Dieu. Je prendrai avis de mes 
conseillers, dit-il ; tu reviendras dans huit jours pour la 
repense. u Huit jours aprbs, j'arrivai cheval. Le ma- 

gistrat avait essayé de faire surgir des difficult6s, mais 
plus il semblait dire non, plus le chef disait oui. u Avant 
d'accepter un autre missionnaire, fut-il dit au chef, tu 
devrais écrire Zi M. Brown, ton prhdicant, pour avoir son 
avis sur la question. )) Il faut dire que, par un dessein de 
la Providence et entihrement notre insu, le jour meme 
que j'arrivais à Taungs pour prdsenter ma requ6te aux 
Batlapins, était le jour où Brown partait pour un con& 
d e  dix-huit mois dans la mere patrie, en Angleterre. 
u Moi écrire à Brown, reprit le chef, mais le terrain m'ap- 
partient, je puis faire ce que je veux. )) 

Le Pieux Batlapin ayant dit oui, le chef me fit appe- 



1er e t  me do& la permission de nous établir dans sa 
trih. L9idC 'd'avoir des missionnaires du Basutoland 
Iui souriait beaucoup, car les Batlapins ont souvent 

--- 
entendu le bien <lue les Missions, t an t  protestantes que 
catholiques, ont opéré dans les montqgnes cr Lithabenr u 

- 
O 7 comme. ils appellent le Basutoland. De plus, ayant VU 

une fois des sœurs de Kimberley, ils avaient toujou~ 
entretenu l'idée qu'ils pourraient en avoir un jour chez 
eux. 

Voilà, mon révérend et bien cher P b e ,  en deux mots 
l'origine de la Mission de Saint-Paul que nous sommes 
en ce moment occupds B fonder A Taungs, sur les rives 
du Rart's river (Colony en sechuana). Le P. VARNAT et le 
F. Dms sont déjh avec moi, faisant tout pour se rendre 
utiles en toutes choses. Dire que la Mission a un grand 
avenir devant elle, serait inutile. Il suffit de savoir que 
c'est la première fois, depuis que les Oblats sont en Afri- 
que, que nous fondons une Mission auprhs d'un village 
aussi considérable, où tout, par conséquent, sera facile 
pour les écoles, les catéchismes, les visites et le soin des 
malades. Une fois notre renom établi et l'œuvre bien 
lancde, il ne nous sera pas difficile de trouver ailleors 
des places analogues. C'est d'ici que nous retournerons 
dans le protectorat, à Gaberones ou ailleurs, cette fois 
pour tout de bon, car les Bechuanas des différentes tribus 
se visitent beaucoup, les chefs sont en communications 
fréquentes ; le bien que notre sainte religion accomplira 
dans le Sud voyagera aussi vite que la vapeur qui tra- 
Verse Ce pays et arrivera dans le Nord et dans l'ouest, 
c'est-à-dire au desert du Kalahari. 

Cependant ne veuillez pas croire que tout prospbrera 
B souhait. Ici nous avons déjà et nous aurons encore 
beaucoup d'ennuis. Si les Batlapins nous ont fait bon 
accueil, ils sont encore loin de nous conndtre, de nous 
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de savoir au  juste le bien que nous leurvou- 

oin des Basothos pour la propreté corpo- 
&it que l a  fumée et la crasse sont une partie 

leur vétement. Ils ne paraissent pas non plus 
, parleurs ou délicats. Mais, d'un autre CM, 

ait plus timides, plus sociaux, aimant la vie de 
ogis et les petits riens qui composent tout 

. Habitués a voyager dans le lointain avec 
f a t s ,  ils ont tous un wagon tente qui leur 

our les temps de labourage et des récoltes, 
ps Btant très éloignés et exigeant campement 

ropriétaires les cultivent. La hutte du Mo- 
ôté du désert, est bien misérable et d'un 

aspect rebutant ; celles des Batlapins d'ici, prbs du Trans- 
* i&, sonttout au moins confortables & 17int6rieur, où l'on 

trouve deux ou trois chambrettes arec des couchettes 
hites en bois, et  plusieurs ouvertures servant de portes, 
Les maîtres du  logis peuvent ainsi se dérober aux indis- 

L. crets. en s e  retirant dans la cour intérieure et privée de 
hm domaine, ou sous une partie de la veranda qui fait 
b u t  le tour de l'édifice: Toutes les habitations sont con- 
struites en baguettes de bois plantées en terre, platrdes 
on enduites d'autres matières en dedans et au dehors par 
le soin des femmes. Sur celte construction séchde par le 
soleil, les hommes 61)vent une charpente qui repose sur 
un arbre fourchu planté juste au centre de l'appartement 
et sur des pieux fixes en terre tout autour de la batisse 
l'extdrieur. Aux femmes revient l'honneur de poser le 
chaume. de l'attacher avec des lianes ou écorces d'osier 

I sauvage (moretlhu) . Dans l'habitation est une armoire pra- 
tiquée dansla paroi extérieure dumur; malheureusement 
aussi les Batlapins font leur feu 3 l'int6rieur de leim 
maisons, ce qui noircit tout et cause sans doute l'oph- 
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Je ne sais pas encore comme tous vivent dans ces sanc- 
> *  .. a 

tuaires 'domestiques ; mais, dernibrement, une esphce 
de catéchiste protestant m'invita à venir passer le diman- 
che chez lui pour pr6cher. A mon grand étonnement, je 
trouvai là une réception comme je n'en ai encore jamais 
rencontré chéz les Cafres. A peine avais-je desselle qu'une 
petite fille m'apporte une tasse de café. Dans la chambre 
ronde, un lit de fer était préparé avec des couvertures 
trbs propres, des draps de lit, un miroir, un peigne, un 
essuie-main. Sur la table, la dame noire étendit une 
nappe avant le repas, sans oublier auparavant de m'offrir 
un bassin d'eau tibde pour me laver. Le lendemain, plus 
de soixante Batlapins vinrent ,aux instructions, le brave 
homme avait annoncé la quête en mon honneur. Je m'en 
retournai enchanté, jurant certainement de revenir 
bientôt. 

Voilà, mon révérend et bien cher PBre TATIN, où en 
est la Mission du Bechuanaland, pleine d'espoir sans 
doute, mais promettant aux Oblats qui s'y dévoueront 
beaucoup de peines, de privations, de miséres. Nous 
allons semer, Venient qui metent. 

Je suis, mon révdrend et bien cher Père,votre humble 
Frbre en N.-S. et M.-1. 

Fr. PORTE, O. M. I. 

PROVINCE DU CANADA. 

MAISON DE MONTRÉAL~ 

LETTRE DU R. P. JODOIN AU T. R. P. GÉNÉRAL. 

Montréal, 1" novembre 1895. 

II y a bientôt cinq ans que nos annales n'ont rien dit 
des travaux de nos Pères de Montréal. Cependant, ces 
œuvres, pour avoir été accomplies dans l'ombre et sous 
le regard de Dieu seul, n'en mCritent pas moins d'être 
mises en lumière, tant cause de leur nombre que de 
leurs résultats. 

Pour procéder avec ordre, nous commencerons par le 
ministère des missions. 

Qu'il me soit permis de le dire tout de suite, mon très 
-- rbvhrend Père, et avec une légitime satisfaction, nos mis- 

sionnaires de Montréal n'ont rien tant & cœur que de se 
montrer dignes de leurs courageux devanciers, de porter 
toujours haut et ferme la bannière de Marie$Immaculée 
qaenos anciens sont venus arborer il y a cinquante ans sur 
les bords du Saint-Laurent. En général, ils comprennent 
que l'honneur de la Congrégation repose entre leurs 
mains, et que cette chère famille sera, aux yeux des po- 
pulations qu'ils évangélisent, ce qu'ils auront été eux- 
memes. Aussi s'efforcent-ils de se montrer toujours de 
vrais missionnaires, des hommes vraiment apostoliques, 
et qui commencent par pratiquer eux-memes ce qu'ils 
enseignent aux autres. De là l'estime particulière que 
nos catholiques populations entretiennent à leur dgard; 
elles aiment A les voir et les entendre, c'est pour elles 
un plaisir toujours nouveau. Aussi les demandes de 
retraites sont-elles si nombreuses qu'il nous est impos- 
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sible de les accepter toutes. Pendant la seule anu6e 1893, 
plus de trente &.ces demandes ont dQ être Bcartées. 
Esp6rons que dans, up avenir procbain nous serons assez 
nombreux pour 'pouvoir répondre à toutes les en- 
gences. 

Notre petite armbe de missionnaires se compose ac- 
tuellement de huit bons ouvriers dont voici les noms : 
cesont les FP. G m u ,  PORTELANCE, DOZOIS, Joseph LEWIS, 
GUERTIN, P ~ T O T  et MAC-RORY. 

Poas serez surpris sans doute de ne pas remarquer 
sur la listede nos missionnaires le nom du R. P. LE- 
corn, leur vénér.6 doyen. 

C'est qu'en effet ce cher PBre a da, pour des raisons 
de santé, abandonner, pour quelque temps d u  moins, 

,)e rainistère des missions et  s'occuper du ministére local 
dans notre église Saint-Pierre. 

Une exphrience de plus de vingt-trois ans, jointe 2i on 
zble et à une éloquence tout apostoliques, avait fait du 
P. LECOMTG un ouvrier d'une valeur plus qu'ordinaire. 
Aussi sa retraite est-elle vivement regrettée par le clergé 
et les fideles des diocbses quiil a évangélistis. 

Mentionnons encore une autre perte non moins sen- 
sible qui vient d'btre infligée à notre petite phalange de 
missionnaires par le départ du R. P. LACASSE. Bien à 
regret, sans doute, le R. P. Provincial siest vu dans la 
nBcessité de nous enlever ce vaillant missionnaire pour 
l'envoyer occuper la charge de curtr dans notre Mission 
de la Baiedes-Peres, au lac TBmiskaming. Ce dtipart est 
r k h m e n t  une perte pour l'œuvre des missions à Mont- 
rb l .  Les services que le P. LAUSSE a rendus ii cette 
QBUVIW pendant les treize annees qu'il a pasdes ti Mont- 
rBal sont considérables. Universellement connu et estime 
Par le c l ~ g 6 ,  cet excellent PBre a contribue plus que 
Pe~~Omie à nous attirer des demandes de travaux et a 
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e tous cbt6s la salutaire influence 

pas seulement un missionnaire 
publiciste à ses heures. C'est ainsi 
loisirs que lui laissaient ses nom- 
ues, il a pu composer - .  sur divers 

sujets pleins d'actualit4 et d'interêts, phsieurs opus- 
d e s  qui ont eu un certain retentissement dans le pays. 
Un de ces opuscules a même valu 2 son auteur les hon- 
neurs d'une poursuite judiciaire de la part d'un certain 
avocat appartenant à l'école radicale. Ce monsieur se 
prétendant vis(, réclama tout simplement du P. LACASSE 
la somme de iOOOO piastres & titres de dommages-inté- 
r&. Mais le Père ne se laissa pas intimider pour si peu. 
ll se mit donc sur la dbfensive, prkpara ses moyens de 
défense et attendit son adversaire de pied ferme. Celui- 
ei, déconcerté par son attitude décidke, tergiversa, h6- 
sita, laissa traîner le procès en longueur pendant plu- 
sieurs mois, puis, finalement, se désista de ses préten- 
tions et retira son action avec dépens. Ce qui n'empêcha 
pas le P. LACASSE de payer iine somme assez rondelette 
pour ses frais de cour, car le demandeur, n'ayant pas un 
sou vaillant, plaidait in folma pauperis. 
Mais qu'importait au P. LACASSE ces mesquines tra- 

casseries suscitées par la haine, puisqu'il pouvait se 
rendre le temoigage qu'il sonBrait pershcution pour la 
justice 1 II pouvait se consoler en meme temps p r  la 
pensée que ses bonnes brochures rbpandues par milliers 
d'exemplaires au milieu des populations de nos fau- 
bourgs et de nos campagnes, serviraient de contre-poison 
pour combattre les doctrines antioatholiwes qu'me 
presse san3 -vergogne et de beaux disetin cherchent 
semer dans les esprits. 

Que le cher P. LACASSE r«gohe donc ici l'expression 





la ioi  se conserve, l'esprit du mal est tenu en Bchec, l'es- 
prit chrétien se fortifie e t  les &mes se sauvent. 

Un cure du diocése de Sherbrooke m'écrivait la suite 
d'une de ces retraites pr8chBe dans sa paroisse par les 
P. Dozors et l ~ w r s .  a Je viens, mon reverend PBre, le cœur 
rempli de joie et de reconnaissance, vous dire merci 
mille fois pour le bien qu'ont fait dans ma paroisse les 
deuxz616s missionnaires que vous m'avez envoyBs. Jamais 
nous n'oublierons le souvenir de ces deux vaillants apO- 
tres ; il restera gravé au fond de nos cœurs comme une 
legon et un encouragement. Les protestants eux-m@imes, 
qui sont en assez grand nombr6dans ma paroisse, ont 
ét6 forcés d'avouer qu'en voyant et en entendant les mis- 
sionnaires, ils ont 6prouvB quelque chose d'étrange au 
fond de leur cœur, et qu'une lumière jusque-18 inconnue 
pour eux a brillé a leurs yeux. Puisse cette divine lu- 
mihre les introduire un jour dans le giron de la véritable 
&#se! n 

Un autre curé du diochse de Nicolet m'&rirait : r i  l ion 
révérend PBre Supérieur, notre retraite est finie d'avant- 
hier; elle s'est faite & ma trhs grande satisfaction. L'as- 
sistance a toujours étB nombreuse et assidue, et les pr6- 
dicalions on ne peut plus intéressantes. 

u J'en remercie le bon Dieu et je fais des vœux pour 
la prosp6rit6 croissante de la communauté qui fournit de 
si excellents missionnaires. u 

Un excellent cure du diocése de Montréal m'écrivait à 

son tour : (c Mon révérend Pére,veuiliez agréer mes plus 
sinches remerciements pour l'immense service que vous 
avez rendu A mes paroissiens par le ministère d'un de 
vos plus dignes religieux. Le P. Dozo~s a obtenu ici un 
succes Complet. En chaire, au confessionnal, au presby- 
tère et partout, il s'est montré à la hauteur de sa mis- 
sion. On a pu admirer en lui l'homme vraiment aposto- 

üqae, le mai missionnaire Oblat. Puisse ce jeune Père 
vivre longtemps pour la gloire de l'Église et le bien des 
a m e s i n  
. a Ua autre me disait : a J e  vous sais gré de m'avoir 
anvoy6 L P. G u w m  pour ma retraite de paroisse. Je 
vous avonerai franchement que, de prime abord, je ne 
pus me défendre d'one certaine appréhension en voyant 
arriver ce tout jeune Père ; ce n'est pas lui que j'atten- 
dais, et j'eus quelques doutes sur le succès de la retraite. 
.Nain, grâce A Dieu, cela dura peu, et  je fus bienMt dé- 
trompé.La premihre instrnction suffitpour me convaincre 
que ce jeune Phre est déj8 un missionnaire d'une grande 
habileté et parfaitement au courant de son affaire. Je 
fus, dEs lors, complètement rassuré sur le succès de la 
mission. Et en effet ce succès a été complet à tous les 
points de vue. 

r La cérémonie de la présentation des couronnes, qui 
a clôturé les exercices, a surtout été ravissante. de n'ai 
jamais rien vu d'aussi beau et d'aussi touchant. Tous 
mes gens pleuraient, et moi je ne me possédais plus 
de bonheur, je sanglotais comme un enfant. Jamais, 
dans la paroisse, on n'oubliera cette touchante drb- 
monie. N 

Ces quelques t6moignages dictbs par la reconnaissance 
suffisent, mon très révérend Père, pour FOUS donner 
m e  idée du bien que font vos 'Oblats de Montréal dans 
le minist&re des missions, et du bon renom dont ils 
jouissent auprès du clergé. 

Mais il est un autre théiltre sur lequel vos enfants se 
dbpensent avec non moins de zèle et de profit pour les 
âmes. Je .veux parler du ministère local dans notre église 
Saint-Pierre. 

Vous connaissez ce ministère, mon très révbrend Père. 
Vous l'avez vu de près et vous avez pu en juger. 
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il est peu pr&S toujours le mbme, toujoun trbs labo. 

rieux et trhs absorbant. 
Les Pares qui s'y adonnent t o h  particulièrement sont 

les PP. Supérieur, LECOMTE, PERRAULT, PELLETIER, TRAN- 
CHEMONTAGNE et  ÉVAIN. Le R. P. Provincial nous est aussi 
d'un grand secours, surtout pour les confessions, malgr6 
les occupations multipliées et les nombreux voyages que 
sa charge lui impose. 

Qu'il en reçoive ici nos plus sinches remerciemenls. 
Pour avoir une idée des longues seances que nous 

sommes obligés de faire au confessichnal, qu'il vous suf- 
fise de savoir que, pendant cette année 4895, nous avons 
distribué environ 15b000 hosties. 

La priBre se fait tous les soirs dans l'église, et elle est 
suivie de la lecture de la vie du saint du jour ou de 
quelque autre lecture pieuse. Pendant les mois de Marie, 
du Sacré-Cœur, de saint Joseph el  des Morts, la lecture 

, est remplacée par une courte exhortation. 
Nos &ns aiment ce petit exercice de la pribre et y 

assistent toujours en grand nombre. 
Nos confréries sont nombreuses et florissantes. Cha- 

cune d'elles a sa retraite annuelle et ses fetes particu- 
lieres avec communion générale. 

Tous les ans, nous faisons nos deiix pblerinages tradi- 
tionnels au sanctuaire de sainte Anne de Beaupré, l'un 
pour les hommes et l'autre pour les femmes. Ces pèleri- 
nages se font avec beaucoup d'ordre et d'édification. 

Notre école, toujours dirigée par les bons Frères ma- 
ristes au nombre de 14, est trhs prospbre. Depuis l'an 

' : dernier, nous avons été obligés d'ouvrir deux nouvelles 
classes, ce qui en porte le nombre 10, fréquentdes par 
450 8Bves. Depuis deux ans, nous recevons, des commis- 
saires d'écoles, une subvention de 8 piastres par élève. 
Cet appoint, joint aux contributions mensuelles p a y h  

:psi les enfants, nous permet de balancer nos comptes de 
l'hcole par rin surplus d'environ 4 500 piastres, contre on 

>dbficit que nous avions les années passées. 
Dans ces derniares années, notre &#se Saint-Pierre 

a regu d'importantes améliorations qui en font une des 
plus belles de Montr&l.~a tour a été enrichie d'un puis- 
sant carillon de 13 cloches harmonisdes et d'une horloge 
annonçant il tout le quartier, de quart d'heure en quart 
d'heure, la division du temps. 

L'intérieur de la tour, qui avait été morczld lors de 
l'ascension de nos cloches, a 6te refait B neuf et  décor6 
dans le  style de l'église. Les escaliers provisoires ont 6té 
remplacés par deux autres en fer avec marches en ar- 
doise. Le tout présente un très joli coup d'œil et com- 
plhte dignement notre belle église. 

La cornmuwuté. - Le révérend et regretté P. M A R T ~ T  
écrivait dans son acte de visite de 1891 : J'ai la satis- 

faction, mes bien chers Peres et Frbres, de rendre témoi- 
gnage & la r&ularité de cette maison : les exercices jour- 
naliers, hebdomadaires el  mensuels se font généralement 
avec exactitude. Je vous en félicite. Continuez... PrBtez- 
vous un mutuel appui, et encouragez-vous à marcher 
dans la pratique de vos devoirs... 1) 

.l'ai la consolation de vous dire, mon trhs rdvérend - -- -~ 

PBre, que notre cornmunaut6 a été fidèle B cette recom- 
mandation du R. P. Visiteur. La fidélit0 aux exercices, 
l'union des cœurs, la charité la plus fraternellr, n'ont 
nas cessé de rkgner parmi nos religieux. L'autorité du r -- - 

Supérieur est respectée et s'exerce sans entraves dans la 
- 

communauté. Je suis d'autant plus heureux de rendre ce . . . - - -  

t6moignage B nos Peres et à nos Freres convers, qu,ii 
fait plus d'honneur 3 leur esprit de foi et B leur charité. 
Oui, nos bons Frhres convers ne laissent pas que de 
nous donner, eux aussi, de grandes consolations par leur 
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Iionesp~it, b u ~ d o d i i U  e t k m  applioation constante a 
t o u ~  les huntblee ;travaux de  leur vocation. 

La communsut6vient d'%ire douloureusement affeetee 
par un accideat aussi subit qu'imprbvu arrive ii notre 
oher P. Tnùsom, le  d'oyeii de XIOS Frhres convers et notre 
sacristain eh chef. C'&ait le 19 septembre dernier; ce 
oher Frbre revenait de faire une commission en ville, 
lorsque tout b coup, comme il passait desant notre dglise, 
il s'affaissa sur lui-même et tomba en pleine rue... On 
accourt, on le relhve; mais le pauvre Frhre ne peut plus 
se soutenir sur sa jambe droite complètement paralyske, 

ainsi que son bras droit. On le t rampor6  sa chambre 
st l'on appelle le m6decin.Le docteur constata un dpan- 
chement au cerveau, qui occasionnait la paralysie dans 
tout le c6t6 droit. L'Btat du pauvre malade inspira des 
maintes s6rieuse.s pendant plusieurs jours. Le danger 
disparut enfin, mais la paralysie resta, et ii l'heure où je 
vous ecris, le cher FrGre est encore incapable de faire 

-le moindre mouvement avec la jambe ou le bras pa- 
ralysés. 

Le F. TALBOT rendait de grands services ii la commu- 
nauté, comme sacristain et  comme commissionnaire. 
Son expérience dans les affaires et  son devouement inal- 
thable aux interets de la maison en faisaient un auxi- 
liaire précieux pour le Père (conorne. Esperons que ce 
cher Frère reprendra assez de forces pour pouvoir se 
rendre utile encore à la cornmunaut6 1 

Depuis trois ans, la mort a fait deux victimes dans 
nos rangs. La premiBre a Bte le P. BRUNET, Alexis. 
Depuis assez longtemps, ce cher PBre, quoique doue 
d'une constitution exceptionnellement robuste, dprou- 
n i t  de fréquentes indispositions, ressentait d'&ranges 
malaises, qui indiquaient assez clairement qu'un mal in- 
tMeur le minait lentement, mais sdrement. Enfin, les 

-médecins, après bien des tiitounements, cent -par 
constater l'existence d'un cancer d'estomac chez le 
,malade. 

La science fut impuissante 3t enrayer ce mal, qui 
alla toujours s'aggravant de plus en plus. Le malade 
passa l'hiver B l'H6tel-Dieu. Lorsque les beaux jours du 
printemps furent arrirks, les medecius lui conseill&rent 
d'aller respirer l'air pur de la campagne, dans l'espé- 
rance qoe, si ce changement ne le gu6rissait pas,il pour- 
rait du moins lui procurer quelque soulagement e t  pro- 
longer ses jours. Le Père quitta donc L'Hbtel-Dieu, pour 
se rendre dans notre maison de lattaua,qu'il affection- 
nait tout particulièrement et oh il avait d6jà pass6 quel- 
ques semaines l'annke prkc6dente. C'est 1% qu'entour6 
des soins les plus d6licats des Pères de cette maison et 
surtout de son digne Sup6rieur, le R. P. POKTRAS, notre 
cher P. BRUNET s'éteignit lentement et rendit sa belle 
Arne à Dieu, le 4 aoDt 1892. La mort de ce cher PBre 
laisse un vide difficile à combler dans les rangs de nos 
a~btres .  Le P. BRUNET était, en effet, un excellent ,- - 
missionnaire, Il se distinguait surtout par une tendre et  
filiale d6votion envers la Sainte Vierge. Il n'&ait jamais - .  

plus Bloquent que lorsqu'il parlait de cette divine Mixe. 
Avec quel zble il prechait le saint Rosaire et s'efforçait 
de répandre partout cette si utile dhvotion ! N e  dirait-on 
oas aue la Mhre de Dieu a voulu nous faire comprendre 
I - ~  . 
combien elle a eu pour agréable le &le de son serviteur 
Zi r6~andre  son culte, en l'appelant h elle un samedi et 
le jour de la fète de saint Dominique? 

La seconde victime fut le K. P. MAUROIT, Hector. 
Ce cher PBre ne faisait partie de notre cornmunaut6 
que dep& quatre ans. ArrivB ici malade et d6j& atteint 
du mal qui devait l'emporter, le P. MAUROIT ne fut em- 
ployh à aucune fonction du saint ministbe. Dire la 



sainte messe, Bdifier la cornmunaut6 par sa parfaite 1-6- 
, sularité et son angélique pi&%, fut le seul mais MS 

précieux ministère qu'il accomplit pendant son sejour 
au milieu de nous, 

Le mal ayant empir6 au point qu'un traitement plus 
suivi et des soins plus assidus devenaient nécessaires, 
nous le transportames à 1'Hltel-Dieu où il demeura pen- 
dant plus de deux mois sous les soins des d6vouees Sœurs 
hospitalières de Saint-Joseph. A peu prhs tous les jours, 
nous allions le voir à tour de rde ,  tapt pour le consoler 

que pour nous édifier au spectacle son inaltérable 
patience et de sa parfaite résignation au milieu des 
souffrances les plus atroces, lesquelles redoublkrent. La 
mort n'arrivait pas assez vite à son gré. Il lui tardait 
d'aller au ciel pour y voir Dieu et la Sainte Vierge et 
tant d'autres &es chéris qu'il avait aimés sur la terre, 
et qu'il avait la ferme confiance de rencontrer IA-haut. 
Il n e  cegsait de répéter combien il &ait heureux de 
mourir Oblat. a Dites bien, disait-il à son Supdrieur 
quelques jours avant de mourir, dites bien à tous mes 
Peres et Frhes que je les aime beaucoup, qu'ils ont Bté 
bien bons pour moi. Dites-leur bien aussi qu'on meurt 
heureux dans la Congrégation, et qu'ils remercient sans 
cesse le boh Dieu de les y avoir appel&. D C'est dans ces 
sentiments de la plus vive reconnaissance et d'une joie 
vraiment céleste que mourut le bon P. Hector MAUROIT, 
le 10 mars 1895, laissant apres lui la réputation d'un 
véritable saint. 

Les obsbques eurent lieu dans notre Bglise, aumilieu 
d'un grand concours de fidhles. ~ o n s e i p e u r ' d e  Montreal 
assistait au trlne. Apres le service, les restes mortels de 
notre cher défunt furent transport6s dans notre cime- 
t h e  de Lachine. 

A CM de ces tristes évenements, il nous a Bt6 donne 

enregistrer d'autres, 
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qui 

-- 

ont rempli nos cœurs de 

jgie e t  de consolation. 
. Votre visite au  milieu de  nous, mon trbs révérend 
~ ~ r e ,  a été l'un de ces événements heureux que nom 
n 'k l i e rons  jamais. En effet, quelle n'a pas été notre 
joie à tous de revoir avec l'auréole de la supréme auto- 
rité celui que nous avions déjà reçu deux fois comme 
Visiteur, de recueillir de sa bouche les conseils si sages 
et si paternels, les enseignements si solides qu'il nous a 
prodigues I Puissiez-vous, mon trhs révérend Pkre, nous 
procurer encore au moins une fois le m&me bonheur ! 
C'est ce que nous demandons à Dieu. 

On vous a su gré à Montréal d'avoir choisi pour votre , 
compagnon de voyage le R. P. ANTOLVE, donl le souvenir 
est toujours si vivace dans notre faubourg Qdbec. Que 
d'heureux ce bon Père a faits pendant sa courte appa- 
rition au milieu de nous ! Notre bonheur n'a pas kt6 
moindre en le revoyant cette année, à I'occasion de son 
voyage au Mackenzie. 

Un autre évbnement qui trouve sa place ici et que 
nous ne pouvons passer sous silence, quoique dejà un 
peu ancien, c'est la célébration de notre jubil6, le 8 dd- 
cembre 1891. Je n'ai pas à revenir sur les détails de 
cette grande f&e, qui a eu \in certain retentissement 
dans tout le pays. Tout cela a été fort bien racont6 dans 
une brochure spéciale et dont nos annales ont reproduit 
de copieux extraits. Qu'il me suffise de dire que cette féte 
a Bt6 vraiment grandiose, et qu'elle nous a prouvé une 
fois de plus en quelle haute estime notre Congregation 
est tenue parmi le clergé et les fidues de Montreal ! 

Mais puis-je parler de cette f@te du cinquantenaire, 
sans mentionner le nom de celui qui en fut l'organi- 
sateur? 
Les citoyens du faubourg QuBbec, inspirés par leur 



d6vouement pour les Pares, avaient de grandes idées au 
sujet de nos f6tes jubilaires ; ils les voulaient belles, im- 
posantes; Mais la réalisation de leurs grands projets 
offrait plus d'une difficulte. Pour mener cette entre- 
prise & bonne fin et en assurer le succ&s qu'on en atten- 
dait, il fallait un homme d'une babilet6 et d'une pru- 
dence plus qu'ordinaires. Le R. P. GUILLET fut cet 
homme. Sur la demande de son Supérieur, il se mit 
rbsolument ii l'œuvre, et trois mois durant, de concert 
avec ses diffbrents comitbs de dames et de messieurs, il 
travailla avec un zkle et un d4vouemeent admirables pour 
prbparer tous les ddtails de la f&e. M t a i t  long et sur- 
tout difficile, car, dans ces sortes de délibdrations, il y a 
souvent autant de sentiments que de têtes. 

Mais le PBre manœuvra si bien, il conduisit son anàire 
avec tant de tact et de prudence, il sut si bien s'emparer 
de toutes les bonnes volontés et maintenir l'union parmi 
ses nombreux auxiliaires, que, sans le moindre froisse- 
ment, sans désagrdment d'auoune sorte, il obtint un 
S U C C ~  que les esprits les plus oplimistes &aient loin 
d'espbrer. 

Nos fhtes jubilaires, en effet, ont 4td remarquable- 
ment belles, et elles ont excite l'admiration de tous 
ceux qui en ont Btd les heureux tdrnoins. Nerci donc 
au cher P. Grnusr pour les services qu'il nous a rendus 
en cette circonstance mdmorable, et pour tout le bien 
qu'il a accompli pendant les cinq anndes qu'il a passees 
à Montréal. 

Ce cher Pkre n'est plus des nbtres, I'ob6issance l'a 
appel6 i4 travailler sur un autre th68tre. A peine nomm4 

I'mhev@cbb de Saint-Boniface, Mur L A N G E ~ N  jetait les 
yeux sur lui pour en faire son remplapant la cure de 
Sainte-Marie de Winnipeg. Votre Paternit6 jugea bon 
de se rendre au desir de Sa Grandeur et, le 19 janvier 

rai&, le P. Gmwsr quittait Saint-Pierre de &font rd  
oui ait& prendre son posîe à Winnipeg. 
Yonseigoeur de  Saint-Boniface peut se l l iciter de ce 

chaegarnent, qui 1" donne un auxiliaire prbcieux e t  un 
conseiller sage e t  prudent. Mais, pour nous, nous ne 
poumas que regretter vivement, arec les fidaes de 
l'église Saint-Pierre, le d6part de cet excellent ouvrier 
que son zble, son dhouement et ses mdères affables 
avaient rendu si justement populaire dans notre fau- 
bourg. 

Avant de clore ce rapport, mon tr8s r4v4rend Père, je - - 

desire mentionner encore une œuvre qui, bien qu'étant 
1 

plntbt provinciale que locale, a cependant pris naissance 
daos notre comtnuoantb oh elle a encore le sibge princi- 
pal de ses opbrations, et a eu pour auteur un Pèrz de notre 
maison. l e  veux parler de I ' W u m  desvocations, fondke, 
il y a deux ans, par le R. P. GUDU avec l'approbation 
du R. P. Ppovincial. Cette œuvre, bien qu'elle ne fasse 

- - pour ainsi dire que de naître, a cependant produit d6j5 
les plus heureux rbsultats. Le P. GLADU a eu l'heureuse 
idde de  donner 2 son œuvre un organe ; c'est une char- 
mante petite publication, qu'il a trhs justement appelde 
la Bannzëre de Marie immaculée. 

GrAce à cette petite publication, qui compte aujour- 
d'hui plus de dix mille abonnés, I'œuvm fait son chemin. 
D6jh elle a conduit notre juniorat plusieurs bons 
jeunes gens qui nous donnent de belles espérances, et 
elle nous procure quelques ressources pour leur en- 
tre tien. 

Sans doute, ces ressources sont encore bien insuffi- 
santes pour couvrir toutes les dkpenses. du juniorat, mais 
elles n'en sont pas moins un prdcieur appoint, et nous 
avons l'espoir qu'elles iront en augmentant chaque 



' Le P. GUDU se livre h cette œuvre avec un zble digoe 
. de  tout Bloge. Il naépargnerian pour rendre sa Bannière . - 

int6ressante et pour lui donner la plus grande circula- 
tion possible. Ajoutons que nos missionnaires le secon- 
dent noblement dans cette entreprise ; partout oh ils 
sont appeles pour prbcher, ils se font les propagateurs 
de 1'ûEuvre des vocations et repandent la Bannière de 
Marie immacdée. 

II m'est agrbable, mon trhs rbvbrend Pkre. de m i r  
. - - --  

donner ces quelques ddtails, parce que je crois qu'ils 
apporteront quelques consolations votre cœur de o h e .  
- - r - - - -  Ils vous seront une preuve que vos dfants  de Montraal 
aiment leur famille religieuse, qu'ib en ont l'esprit et 
qu'ils n'ont rien tant B cœur que de la voir prospdrer et 
grandir. 

AgrBez, mon trBs rbvbrend PBre, l'hommage resoec- - tueux de votre humble fils en N. S. et M. 1. 

J. Jo~om, O. M. 1. 

MAISON DE NOTRE-DAME DE TALENCE. 

LETTRE DU R. P. BERTHELON AU T. R. P. GÉN~BAL. 

NotreSDame de Talence, 23 octobre 1895. 

Le dernier rapport sur la maison de Talence remonle 
an 25 avril 1893. Nous venons vous donner un aperçu 
de nos travaux apostoliques pendant cette p6riode de 
deux ans et demi. Le 18 octobre 1893, un de nos bons 
missionnaires était perdu pour la maison de Talence. 

- -- Aprhs avoir prêche avec succès le carbme de Lesparre, le 
R. P. BÉNÉDIc donnait 7 retraites de religieuses ou de 
pensionnats dans les diocbses de la Rochelle, de P6ri- 
gueux, d'Aire et de Bordeaux, et recevait son obddience 
pour la province du Midi, où il était appel6 pour fonder 
la maison de Nice. 

Son départ inattendu et prkcipité fut pour nous tous 
l'occasion d'un grand sacrifice. Lui-meme ne se sépara 
pas de nous sans douleur, nous le savons ; mais l'obéis- 
sance religieuse serait-elle mbritoire si elle n'imposait 
parfois de vrais dhhirements pour le cœur? Dans la 
maison de Talence il laissait trois compatriotes lorrains, ' 

trois Bretons dont il avait fait ses compatriotes d'adop- 
tion, et deux autres vieux amis qui avaient joui pendant 
six ans de son affection toute fraternelle. 

Le 20 octobre, le R. P. ROBINET, de la maison d'hutun, 
T. MllIlI.  

31 
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venait remplacer le R. P. BINborc, et rejoignait 1 Brest 

Ce nouveau et vaillant missionnaire n'a pas cesse, 
depuis, de dbpenser ses fBrces et son zele dans les nom- 
breux travaux qui lui ont été con04s. Depuis le mois de 
mai 1893, les PP. BERTBELON, ROBINET et LE BORGNE, aux- 
quels~yen~usejo,hdreen dkcembre 1896 le R. P. Fùcsm, 
ont eu un vaste'* champ d'action pourhur  apostolat. 

Dans oette longue campagne nous comptons : 
Quinze missions, 23 retraites de congrégations ou de 

pensionnats, 16 retraites de premikre communion, 6 re- 
Wiaites-paroissiales, 2 retraites pastorales, 4 retraites de 
gmds'et  petits séminaires, 4 car@?nes, 6 mois de Marie, 
le hiois drt Sacr&Cœur & Montmartre en i895, et enfin 
34 retraites religieuses. On doit ajouter quelques pane- 
ggriques et divers sermons de circonstances dans labille 
et le diooèsa de Bordeaux. 

Voici des dBtails sur quelques-unes de nos missions 
les plus importantes : 

AU mois d'octobre i893, nous prechionsà Saint-Pierre- 
Quilbignon, belle paroisse de 8000 ames, ayx portes de 
Brest. 

1 

Cette paroisse se compose de deux Bl6rnents dis- 
tincts : la population bretonne bretonnante qui est r6- 

l 
pandue dans la campagne sur une circonférence de 4 3 
5 hiiombtres autour du clocher; et la population fran- 
çdse qui habite le bourg, et se groupe surtout sous les 
remparts de Brest, dans un quartier appel6 les Quatre- 
Moulins. 

NOUS n'avions hangdiiser que la partie française. 
Les Bretons ne devaient avoir leur mission qu7apr4s 18 
Toussaint. 

or atteindre cette population cosmopolite d'environ 
&mes, composée surtout d'ouvriers des ports et  

di954613 en deux centres assez distants l'un de l'autre, les 
missionnaires durent mener de front deux missions, 
l'me pdch6e à. l'église paroissiale, l'autre dans une cha- 
pelle provisoire, sorte do hangar mis à notre disposition 
par une famille génhreuse et chretienne des Quatre- 
Moidms, 

apit,p@tres du diocèse secondbrent les missionnaires 
- au confessionnal. Mais à nous seuls incombaient les cinq 

pr6dications de chaque jour et le chant des cantiques. 
Ce fravail écrasant a ét6 béni du bon Dieu ; bon nombre 

de vieux loups de mer, marins retraités, se sont rendus 
a rappel de la grâce. On a compte environ 2000 com- 
munions. C'est surtout dans la chapelle des Quatre- 
Moulins que la mission battait son plein. Les rkunions, 
plus intimes et plus familieres de la journbe, attiraient 
tes Pemmes ; les grands sermons du soir, les conf6rences 
et les gloses avaient le don de charmer plus encore les 
braves ouvriers de l'arsenal. 

Une belle et grande statue de Notre-Dame de Pont- 
main a Bt6 placbe dans ce sanctuaire provisoire qu'on 
~mdraitremplacer bientbt par une église d60nitive. Elle 
reste 18 comme un souvenir vivant de la missioa, rappe- 
lant à tous bnrs bonnes rbsolutioas, attirant 31 ses pieds 
les méres et les enfants, et  visitée par de nombreu.~ 
pèlerins. 

None souhaitam que Notre-Dame d'Espérance, trans- 
port& a M  au foad de la Bretagne, étabüsse la Comme 
une saccorsale de sa basilique de Pontmab. 

Puisse-t-elle un jour, du  sommet d'un &ber a6R- 
d0SIlbr la rade et le port de Brest, et comme rio p h r e  
lumineux 6lepb sar ce promontoire, bénir la p d e  
ViUB IDSIZiW et la BretagPe,tout entiare 1 



Cependant, &autres travaux nous rappelaient dans le 
diocbse de Bordeaux. Dans le M6doc, qu'on nomme & 
juste titre la -Bretagne du Bordelais, quatre missions 
allaient s'ouvrir pour les Oblats de Mane : Vensac, Saint- 
Christoly, Saint-Esthphe et, Valeyrac, nous attendaient 
dans les mois de novembre et de dbcembre. 

Pendant que les PP: &CEON et LEVAL, de notre maison 
de Limoges, remportaient un succ&s complet dans la 
vaste paroisse de Vensac, les PP. BERTBELON et LE BORGNE 
travaillaient dans un champ non moins fécond. Du 5 au 
28 novembre, ils Bvangélisaient la paroisse de Saint- 
Christoly, avec son annexe de Conqu@ques. Les viriles & 
domicile, les sermons pr@c'hBs tour à tour dans les deux 
dglises, ont Bbranlb la population des les premiers jours. 
La parole de Dieu a fait son œuvre; et si, parmi les 
hommes, on a d6plor6 un certain nombre d'abstentions, 
les retours ont Bt6 nombreux, surtout dans la bourgeoi- 
sie. Mais, hélas 1 il faut des ombres aux tableaux : le 
chant des cantiques a btt5 pitoyable, et en dehors d'une 
douzaine de chanteuses attitrhes, il nous a kt6 impossible 
de former un chœur de chanteurs. Ah ! ce n'&ait pas 
l'entrain de notre grande mission de Gaillan, en 4893, 
avec ses chants enthousiastes et ses quatre plantations 
de croix ! 

La mission de Saint-Christoly se termina par la con- 
firmation. 

Pendant ce temps, le P. ROBINET prechait ii Valeyrac, 
paroisse de 800 bmes, située aussi sur les bords du fleuve ; 
480 communions venaient rBcompenser le &le du mis- 
"onnaire, et M. le cure bdnissait le ciel d'un succ&s qu'il 
n'avait pas osé espbrer. 

Cependant, au milieu des populations les meilleures, 
les conversions ne sont pas toujours ghn6rales. Tbmoin 
U N  paroisse 05 nosPBres donnaient une grande fnis~ion, 

.& qni fut le theatre d'une aventure assez inthessante. 

.:.-:Mamot, bmeur brnhrite, pris en flagrant dhlit d'ivresse 
&.r la mar6chaussde, avait W conduit en prison. 

La nuit venue, notre homme ayant repris ses sens, 
: frappe il coups redoublbs sur la porte de fer qui le tenait 
prisonnier. 
. . BRqoet, le geblier, réveil16 en sursaut, accourt fu- 
rieux, et somme son turbulent pensionnaire de respecter 
le sommeil des voisins. l a i s  Briquet avait, lui aussi, une 
certaine faiblesse pour la bouteille. L'occasion parut 

-bonne au malin prisonnier pour exploiter cette veine. 
Dis donc, Briquet, sois donc brave, voyons. J'ai 

encore quarante sous dans ma poche ... Si nous vidions 
un verre? - Impossible, rbpond le geblier, B cheval sur 
les principes. .. J'ai ma consigne ! - Ta consigne, mon 
ami, ta consigne ! Est-ce que cela peut t'interdire de 
t'amuser un pet1 ? Allons, voyons, un peu d'humanitd 
pour un vieux camarade ! D 

Après quelques pourparlers, Briquet se laisse toucher, 
e t  apporte de l'auberge voisine quatre bouteilles de vin. 

(1 C'est bien, reprend Marmot ; mais nous ne pouvons 
pas boire ainsi A travers le  guichet. Ouvre la porte et 
viens me trouver ; nous trinquerons en bons amis. )) 

Briquet hdsite. On n'est pas geblier pour rien. 
Enfin, la porte s 'ou~re ... et l'ou s'attable. 
Mais Marmot avait son plan. Relativement sobre contre 

son habitude, il fait absorber trois bouteilles 3 son COm- 
plaisant commensal. 

A minuit, le camarade avait perdu 1'4quilibre. Marmot 
le charge sur une brouette. va le ddposer à la porte du 
brigadier de %endarmerie, et rentre tranquillement chez 
lui. --. 

Vous devinez la fin de l'histoire. 
Le premier dimanche de l'Aient, Saint-Estèphe nous 



ouwait ses portes. [irmderpamisse de 3 800 Bmes s u  les 
;rires. dea.la ,Gironde, attaoh6e de aœur a u  Oblats qui 
'y ont p rbh6  diverses missions depuis plus de quarante 
ans, elle vchait encore des Oblats. 

Huit jours de courses il traven les diffdrents villages 
et les crus les plus renomma ont assure tout de suite 
aux missionnaires les sympathies de la population. 
Chaque soir, la vaste &lise Btait comble ; pendant que 
les femmes remplissaient la nef, on voyait les hommes 
rangda en couronne dans les galeries suphieures autour 
de la chaire, et penchhs en @ap& vivantes vers le pr6- 
dicateua. 

Un chaur  de oinquante à soixante jeunes gens enle- 
vait magistralement les cantiques, dont la foule reprenait 
les refPains. 

A la messe de minuit, plus de 4 300 communions, sur 
lesquelles prés de 500 hommes. 

La mission s'est termirde, a p r h  les vBpres de Noel, 
par une plantation de croix. Un christ, reposant sur un 
lit d'honneur, et  b h i t  ~ & i s e ,  est port6 en triomphe 

travers les rues pavoisbes, par quatre esoouades de dix 
hommes chacune. La croix &ait dbja dressde sur le bord 
du fleuve. Quelques navires marchands, au repos dans le 
port, arborent leurs drapeaux et leurs pavillons. La mu- 
sique municipale joue des marches triomphales, les 
populations des alentours sont accourues en foule pour 
assister il la fdte. Cette cdr6monie de l'intronisation do 
christ sur la croix, aux rayons du soleil couchant, a kt4 

d'une splendeur qui a 6mu tous les cœurs et provoque 
bien des larmes. 

RBpondant aux acclamations du missionnaire, plus de 
trois mille voix acclament le Christ et la croix ii : Vive 
Notre-Seigneur Jesus-Christ ! Vive la croix ! Vive la Trks- 
Sainte Vierge Marie ! u 

,Bt ,rq~s disions dans notre cœur : 6 Vive la home et 4 5  --,. 

,cbrrjüenne paroisse de Saint-Esthphe ! 
Qs populations du Médoc nous ont doqc procure de 

vraies consolations. 
Mais, hlltons-nous de le dire, il n'en est pas ainsi dans 

tout le dioeese d e  Bordeaux. Les missions, comme les 
jours, se suivent et ne se ressemblent pas. 

Dowons une bonne note en passant B la paroisse de 
Saint-Gkon, dans le Blayais, à celle de,Saint-Solpice-de- 
Guiflwagues, Bvang6lisée plus tard par le P. ROBINET, ?i 

l'importante paroisse de Pauillac, la meilleure du dio- 
ckse, dit-on, oh le P. LE Bonsm prechait le w 6 m e  
suivant. 

Mais nous n'oserons pas décerner les memes éloges - - 
aux paroisses de Marcenais, de Saint-Caprais, etc. 

Je me rappelle avec tristesse que, dans L'une de ces 
paroisses, trois hommes seulement ont fait leur mission. 
Vous dirai-je que, dans cette meme paroisse, tous les 
membres du conseil municipal donnbrent leur souscrip- 
t ion pour l'achat d'une croix an fer qui devait 6tre p lu -  
tbs sur la  place de l'bglise, mais que pas un d'entre eux 
dosa assister à la cbrkmonie, de peur sans doute de 
passer pour clérical ? 
Les missionnaires de Talence ne marchent donc pas 

toujours par des chemins semks de roses. Cependant 
voici que la campagne d'hiver de 1894 allait s'ouvrir. 
L'arrivde du R.  P. HICTURD renforçait nos czdres el nous 
assurait le concours d'un excellent prbdicateur. 

Comptons au  courant de la plume les missions de 
Penjard, de Cubzac-les-Ponts, de Saint-Delphin, de Barp, 
de Beaumont en Pkrigord, l'avant à Saint-Jacques de 
Bergerac, le caréme de Saint-André-de-Cubzac. 

Sur ce nombre, nous comptons deux missions dans 
le diocèse de Périgueux. Mais le diocèse d'Agen marite 



kie notre lpart de plus vifs hommages de reconnais. 
. same. GrBce h la haute sympathie de Mgr Cœuret- 

varin et 'de' M. i'abbd Hdbrard, son premier vicaire 
gdnhrnl, les Oblats de Talence sont souvent appel& dans 
cette rdgîon. 

Le carbme de la cathbdrale d'Agen, la retraite des 
Dames de charitd dans la m6me ville; les missions de 
Cancon, de Peyribres; les retraites des Religieuses de la 
Compassion, ii Marmande, des Filles de la Croix, 4 Cas- 
seneuille,; les quatre retraites des Seurs de Sainte-Anne, 
B Feogarolies;enl894 et (895, f o r m a t  un ensemble de 
travaux trbs intéressants et tri% fructueux. 

La mission de Cancon, petite ville et chef-lieu de 
4 canton, mdrite une mention sp4ciale. L'entrain de la 

population s'est admirablement soutenu pendant trois 
semaines, et le rdsultat pratique a dépassd meme celui 
des meilleures paroisses de la ~ i ronde.  Aux PApues de 
1893, M. l'archipretre avait comptk A la sainte table 
POO hommds et environ 300 femmes. La mission du 
carbme 1894 se couronnait par  une communion g6n6- 
rale de 360 hommes et 470 femmes. C'&ait un chiore 
- 
bien consolant pour une population qui ne ddpasse pas 
4 500 habitants. 

Mcr l'évt3que d'Agen, ravi de ce succhs, a chaudement 
fdlicit6 les paroissiens et le prédicateur, le R. P. ROBINET. 
11 a cldturk les saints exercices par la ckrdmonie de la 
confirmation. 
De nouve~les missions nous sont demandées pour le 

carême prochain dans le meme diochse. 
- - - - -  

Le B. P. RICHARD a pris sa bonne part dans les tra- 
vaux du diocèse et des diocBses voisins. A NoBI, il pre- 
chait Lespa-. Ensuite, la mission du Barp, les re- 
traites de premihre communion g f a  Sauve, A Saint-Paul 
de Bordeaux et il Talence, le mois de Marie & Notre- 

mois de l'apnée. 
*on ïa p1, importa& i iipelle il a @s pas 

mec le p. Rmmûm ert celle de Beaumont ea P&igcu& -- -- 
dam les ho& demi- semaines de &me. 

3eamnoat me petite nue féodale, dont le chateau 

en ruines est planth comme un nid d'ai$e an-desus 
des de la D o d o p e -  

ïa popdation est encore d e m e d e  ~ t i ~ e .  Elle 
compte 3 80U mer. &que soir, la belle @e mmnne 
se rempiiuait d'me foule ande de la p d e  de Dieu. 
La mision fut dignement coommée p a  4 1ûû mm- 

mmions, sur iesquella on comptait 400 hommes. 
On nons demande peu dans las paroisses de Bordeaux. 

Depuis quatre ans, nous compioDs seulement le carême 
de Saint-Nicolas, le mois de %aie  de Saint-Ferdinand, 
la neuvaine de la Toussaint à Saint-Bruoo, et quelques 
retraites de première communion. 

Cela nous procure l'avantage de rester, e n d s  Oblats, 
les misionnaires des campagnes- 
Jb revanche, les cornmonaules religieuses de la d l e  

recourent souvent à notre ministère. 
D m  la Sainte-Famille, nous comptons les retraites 

des pensionnats de Notre-Dame de Lorette et de Iïmma- ieph, des 
c d &  Conception. de l'orphelinat de Saint JO. 
~on&anister i4 SaintSeurin. 

Ajoutons i4 cette nomenclature : 
pensionr>ats des Darnes de I'Assompüon, d e  Sœurs 

de SaintJoseph (rue du Ha), dm Re!i@eores umu- . 



qéiipendant ces $trois demi$res~ann6ns, en aodt et en 
septembre, nous comptons dans Bordeaux : 
'~:Deuxyetiaites;aux Sœurs de la Mis6dcorde ; 
. * &iretraite ghbrale  des'âaurs de Saint-Joseph (300 re- 
ligieuses) ; 

Deux rétraites aux Sœurs de Marie-Joseph ; 
Deux rebaites a u  noviciat des FrBres (Talence), 
Pendant que les quatre missionnaires travaillent A 

l'extérieur, les quatre PBres charges de la paroisse con- 
sacrent leur zBle B un ministbre encore plus absorbant, 
car il &&continuel, 

X Le R. P.' RAWDIER est admirablement second4 par ses 
trois viaaires : les PP. BARBE DE^, LE TERTE et Bazei. 

La visite quotidienne de nombreux malades, dans une 
population de plus de 8 000 Ames ; les confessions trBs 
frhquentes des enfants ; les catdchismen multiplibs ; les 
messes tardives et les diffdrentes œuvres paroissiales... 
tout cela forme un ensemble d'occupations qui rkcla- 
ment une sant6 de fer et une activitb prodigieuse. 

Le P. FAUGLE, malgr6 son Btat de souffrance, continue 
'3 donner ses soins toujours bien appr6ci6s & l'œuvre si 
interessante du noviciat des Fdres. 

Le bon P. LEROY est condamn6 depuis plus d'un an ,  
par son 6tat de sant6, à demeurer presque constamment 
dans sa cellule. La plus grande epreuve pour loi, c'est 
d'etre prive trop souvent du bonheur de dire la sainte 
messe. Pendant que ses confrbres travaillent, il est sur  
la croix et  prie pour nous. 

Parfois meme, quand ses douleurs n6vraIgiques et 
rhumatismales lui donnent un peu de répit, il sait nous 
dgayer de ses pointes de flnesse et  de ses saillies d'hu- 
meur joviaie. 

Les chers A F . " A ~ E R T I N ,  G R E ~ C B E  et G A ~ E Z  tiennent 
l a  maison, le jardin et la sacristie. 

,GAWEZ, qd:a. rempli avec d6vouement.aes 
sacristain pendant deux ans, à la satisfae- 
le monde, se trouve bien fatigp6 en ce mo- .,-- - 

-ment. .Puisse-t-il. dans le repos complet que les sup8- 
rieurs lui ont accord& refaire sa saut6 compromise! Le 
*B; ~ R ~ C E E  le remplace provisoirement B l& sacristie. 

.Un mot du mouvement religieux qui se fait autour de 
Notre4lame de Talence. . 

- I- Le mois de Marie, prtch6 cette annbe par le R. P. BEL- 
m ~ ,  de la maison d'Autun, a ét6 trks bien suivi. 

c - ,  Les pèlerinages du mois de mai suivent une progres- 
sion constante, qui s'accentue de plus en plus. 

Le registre du sanctuaire en comptait 44, en 1880; 
58, en 4890. 

Le mois de mai 189s nous en a dom6 62. 
Ajoutons 3 ce chiffre 49 autres paerinages, qui se sont 

succ6d6 dans les mois suivants. 
En 1895, la neuvaine de septembre, prkchée par le 

R. P. ROBINET, a réuni chaque mptin, aux pieds de Notre- 
Dame des Douleurs, une gracieuse couronne d'enfants. 

Presque tous les orphelinats de la ville s'&aient donné 
rendez-vous autour de la patronne de Bordeaux. 

Espkrons que cet usage, inaugurk cette a n d e ,  va de- 
venir une tradition ; et que ces cheres enfants, dont la 
plupart n'ont plus de m&re sur la terre, aimeront 2 venir 
chaque année, pendant la neuvaine de Notre-Dame des 
Sept Douleurs, invoquer leur YBre du ciel. 

Je termine, mon tr&s révérend et bien-aimé PBre, par 
une nouvelle qui réjouira sans doute votre cœur. 

Avec l'autorisation et sur les encouragements de 
S. Ém. le cardinal de Bordeaux, nous avons sollicit~ 
du Saint Pbre le couronnement de la statue plusieurs 
fois sbculaire de Notre-Dame de Talence. 

Grace au dévouement du R. P. Joseph L~mus,  pro- 



curem de la Congrhgation b Rome, nos ddmarcbes ont 
- rapsdement 'abou ti,. 

- Un breflpontifical, date du 4 mai 1895, autorise le 
èouronnement et charge S. &m. le cardinal Ldcol, arche- 
vBque de Bordeaux, de prdsider la cdrdmonie. 

Avant de procbder B cette solennitd, Son Éminence 
ddsire que Pdglise de Talence reçoive les agrandisse- 
ments, les r6parations et les ornements qui conviennent 
il un sanctuaire honor6 de la prbsence d'une Vierge cou- 
ronn6e.. 

Daigne cette Bonne MBre b h i r  les efforts de ses Oblats 
dans L'ornementation de son temple; que les offrwdes 
gbn6reuses des Bdtdes permettent A nos successeun, dans 

un prochain avenir, de mener bonne fin cette œuvre si 
ndcessaire pour le bien de la paroisse, l'extension du 
pilerinage et la gloire de Notre-Dame de Talence ! 

Veuillez bbnir vous-m8me cette entreprise, tres r6v6- 
rend et bien-aimd Pbre, et agrker l'expression de mes 
sentiments de profond respect et d'affection filiale en 
N. S. et M. J. 

MAISON DU CALVAIRE. 

LETTRE 
DU R.  P .  ROUX, VICTOR, AU T. R. P. SUP~MEUR GÉNORAL. 

Marseille, 24 juin 1895. 

T R ~  R ~ ~ V ~ R E N D  ET BIEN-A& PhEi. 
Depuis longtemps déjh jlaurais dd vous raconter ce 

que font vos enfants de la maison du Calvaire, et com- 
ment ils s'occupent aux œuvres multiples qui leur sont 
confiées ; mon devoir me disait de prendre la plume; 

- les letires successives du R. P. Ausm, puis du R. P. TATIR, 
me Dressaient de m'exécuter ; les exemples d'admirable - 

r4gdarit6 de mon vén6rB et bien-aimé prédécesseur, le 
K.P. DELPEUCE, dans la r6daction annuelle du rapport 
local, m'y stimulaient leur tour. Avec toutes ces excel- 
lentes raisons de parier, j'ai gardé le silence. Ne m'ac- 
cusez pas; notre vie, dans la populeuse cit6 de Marseille, 
est,.& la lettre, une mission de toute l'année, et jamais, 
au grand jamais, nous ne  pouvons répondre d'une pleine 
demi-heure de liberte. Il est dit dans l'Évangile qu'a la 
suite de Notre-Seigneur les apdtres avaient peine le 

loisir de prendre leurs repas ; qu'eht-ce été s'ils avaient 
dB écrire des rapports! Vous voyez donc que je suis plus 
malheureux que les apdires. Ayez pitié de moi et par- 
donnez-moi. 

Pour commencer, permettez-moi de vous présenter - - -- 

un rapide aperçu des travaux accomplis par les divers 
- membres de la communaut4, B partir du jour oh vous 

m'en avez con66 la direction jusqu'8 la date de ce present 
compte rendu. 

Et d'abord, le Calvaire a le bonheur d'etre la residence 
du B. P. Provincial du Midi. Quand je dis résidence, il ne 
faudrait pas prendre ce mot au pied de la lettre, car 
c'est moins le midi de la France que le midi de l'Europe, 
et meme une partie de l'Afrique qui constitue son terri- 
toire; et, comme il a le caracthre trhs bien fait, nous 
nous permettons quelquefois de rappeler un ~ T O V ~ ~ M Z  
i n t m o t i m l .  Souvent nous le croyons & Nice, tandis 
qu'il est à Bayonne, B moins qu'il ne soit B Rome, ou 
peut-btre & Madrid. Son activilk est plus vaste que les 
limites de sa province ; tel ~lexandre plewGt de voir la 
terre pl& petite que son ambition. Cependant, nos r6- 
gions ne sont pas dedaignees par lui ; la belle mission 
d'Hyhres, qu'il a dirig6e avec un mapiôque succhs pen- 



dm& carBme#d'e" 1894,; ses pr6dications du mois de 
~ a k s â ( l ? o a e  des Bglises de Niae, son avent dans notre 
chapelle de h 'mtme ville, sés travaux divers dans la r6- 
gion, ses beaux semons de circonstance, trop peu nom- 
breux, dans' notre Bglise du Calvaire, nous disent assez 
que Ji' son &me d'apbtre at partout, son cœur de phre est 
avec nous. Gette année 1898, le R. P. Provincial a pr6ché 
pendant le careme deux stations successives B Mascara 
et àt Oran. , 

L6 CalV&ire est aussi le sSge de ce petit ministhre des 
Bnaaces qui s'appelle la P r o m e  de h Province, el dont 
le R. P. BONNEFOY est le titulaire, avec les HR. ~ P f h -  
GeM< 81 Bmm comme sous-secrétaires d'État. Balgr6 
ses nombreuses occupations de procoreur, le P. Bom- 
FOY est heureux de se rappeler quelquefois qu'il est m i r  
sinmaire : retraite pascale à la paroisse Saint-Calixte, 
retpaite religieuse aux Hospitalières de Saint-Just, aux 
c6qgrégani~tes d'Auriol, et dernièrement grande mission 

Sainte-TbérBse, faubourg de Marseille, en compagnie 
du R. P. POGGULE et du P. GUYON-VERNIER (ce dernier 
p r M  par la maison de Notre-Dame de l'Osier), autant de 
preuves d'un zèle que les années n'ont ni refroidi ni $té- 
r%s6. Dam cette dernihm minion, notamment, il s'agis- 
sait de faire connaItre & la population, aussi nombreuse 
qu%étéioclite,. le chemin de la noavelle dglise ; des re- 
tours se chiffrant par centaines ont rnontrb pue les mis- 
shnaires  ont 6th largement bénis. Et quand, le jour de 
la pktation de la croix Sm la place qui préckde l'+$se, 

le ViC&e &&al Ollmier a rmda un oublic hom- 
mage a leur @le, la foule & m e  a ratifitl ces Bloges d'un 
mur n m i m e  et reconnaissant. 
Le P m I h  amri*üaire da P. BO~PNEFOY, le P. LonoEoA, 

U m S  arrivait de Rome k B janvier dern(m. Ses font- 
d'6eonome dans le seolastieat l'avaient prépar6 au 

nmxierheht des athbes..Cependant, nous ne l'avons pas 
'oonaamrib a m  chiffres à perpétuité, et déjà le cher Père 
a.pdit sar,premi&res armes dans une retraite pascale aux 

- idbrhi~rs, employ&, convalescents, 61èves, etc., du 
grtuid, h6pital de 1'lmmacul~eConception , puis aux 
homa%& de la petite paroisse de la Treille. Je me hate 
de dira queces debuts ont été des suce& des plus encou- 
rageants. 
QU* au R. P. BADER, second auxiliaire du P. Procu- 

reur, il avait appris l'art d'équilibrer les budgets dans 
l'administration civile du fisc avant de prendre la croix 
de l'oblat. Prêtre depuis deux ans seulement, il n'a pu 
prendre part encore aux travaux apostoliques, mais lui 
non plus ne regarde pas la banque comme une supnme 
6dpe de sa vie; nouveao Lévi son comptoir, il n'aspire 

. qu'a devenir un saint Matthieu. 
Le R. P. BONNEFOY, procureur provincial, est en meme 

- tempo premier assesseur local. Le second assesseur est 
le 8. P. G a o ,  dont les journ6essonl absorbées par son 
@nm toujours plus prospère des Italiens. La colonie 
italienne ne compte pas moins de quatre-vingt mgle 
membres & Marseille, soit un cinquihme de la popula- 
tion totale, et leur quartier $n6ral est &bli autour de 
nous. Aussi serait-il impossible de dire tout ce que le 
bon P. G u o  doit dbployer de zèle, d'abnkgation, de 
patience, pour rendre à cette foule, presque exclusivb 
ment pauvre, tous les services spi"tue1s et tampoiels 
qu'elle &clame de lui. Rien, du reste, r'est n6gligB pour 
cela ; aucune église de Marseille ne connaît on aussi 
grand nombre de f6tes que notre petite at mqueUe cba- 
pelle italienne, avec son peuple de statues; aucun CIO- 

cher & la pille ne jette au ciel d'aussi nombmures ~ 0 1 4 ~  
que l'humble et unique cloche qui appelle, presque 
chaque jour, cas braves gens A quelque filte nouvelle; 
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nulle part le baton. diin chef d'orchestre ne bat ausg 
fi6quemment .la' mesure devant une lbgion d'artistes. 
Mais aussi nulle part tant de cœurs reconnaisants ne 
redisent les louanges du pr6tregui leur fait tout ce bien, 
qui~console si efficacement leurs rudes travaux et qui les 
conduit au ciel au son de la musique. Le R. P. GALLO est, 
de plus, le prédicateur traditionnel de la retraite des 
pretres auxiliaires du dioche, qui apparliennent presque 
tous h la national& italienne, ainsi que de la retraite 
du juniorat de Rome, qui le réclame chaque ande. 

Pour l'aider dans son œuvre si importante, le R. P. 
GUO a deux jeunes et zélés vicaires : le P. P O ~ U L E ,  

qui, en deux annbes, a su se faire une place dkjh bien 
large dans la colonie, parce que c'est dans les cœurs 
qu'il a enfonc6 ses racines, et le P. AGACCIO, arrive depuis 
peu du scolasticat de Liège, qui rend dkjh des services 
prbcieux et appr6cici6s, et qui grandira vite à pareille 
(cale. J'ajoute que, en guise de vacances, le P. POGGULE 

, laisse de temps en iemps l'italien pour le français, qui 
est d'aiéeurs sa langue maternelle, et qu'il a bien voulu 
pr-er le concours de sa parole pour le carkme de 1894 
à Notre-~ame de la Garde, pour une retraite pascale 
à la paroisse de la Farlbde (Var), et pour la mission de 
Sainte-Thhrhse, dont j'ai par16 plus haut, et oii sa parole. 
bdressant tour à tour, en Leur Langue respective, aux 
nationaux d'en deçà et d'au dela des Aipes, a et6 h la 
lettre le gladu*e ex ~ r a p u e  parte amtus. 

Le R. P. BARTET est un Bourguignon matin6 de Mar- 
seiIlais, car il est des ndtres depuis vingt ans. Toujours 
jeune. bien qu'il pose de temps en temps pour le sexa- 
@naire qu'il n'est pas encore, il serait, par son heureux 
caractbre, notre rayon de soleil, si jamais nous avions 
des jours -sombres. Il donne tous ses soins, et avec un 
@and d6rouement, l'importante cornmunaut6 des 

enses de Saint-Gharies, chargées des écoles parois- 
de la die. Il ne peut, dans ces condihions, qne très 

n prêcher au dehors. Cependant, la paraisse Saint- 
ierre l'a entendu au carême de 4894 ; celle de la Pomme 

pour celui de 1893; mais il prend sa part aux prédica- 
tions régulières du Calvaire, et surtout il est le grand 
confesseur de céans, le confesseur universel des grands 

. et des petits, des riches et des humbles femmes, des 
beaux messieurs et des mettes du quartier, le confes- 
seur de la vogue, le père de la miséricorde. Que Dieu 
nous le garde longtemps pour le bien de toutes ees âmes 
et pour la joie de la maison! 

Le R. P. Paul B O ~ E T ,  venn au Calvaire, il y a quatre 
ans, pour enseigner la théologie aux RH. PP. BADER et- 
Ossau, alors scolastiques, y est demeuré une fois sa 
tâche achevée. Son minisibre est ii peu près exclusive- 
ment rempli dans notre chapelle, où il nous rend de p r é  
cieux services par son assiduité au saint tribunal, et où 
il a successivement prêché les deux carêmes de 1894 et 
de 5895, permettant ainsi B ses confrères d'aller batailler 
sur d'autres champs de combat. 

Nous avons été oblisés de céder à la maison de Notre- 
Dame de Bon-Secours le cher Y. P o ~ s - E S ~ P O S T ,  dont 
les yeux malades ne pouvaient supporter l'atmosphkre 
trop venteuse de la Provence. 

Nous l'avons doublement regretté, d'abord à cause de 
l'infirmité douloureuse qui l'obligeait gnous laisser, puis 
parce que ses débuts de missionnaire, après de nom- 
breuses années passées dans nos juniorats, étaient pleins 
d'esphnce, ainsi que nous l'avions constaté arec jpie 
dans les divers travaux qu'il avait accomplis : retraite 

Car& (Var), retraite de la Congrégation des 
demoiselles à Saint-J ullien (Marseille), mission A Bras 
(Var), avec le R. P. AVIGSON, de Kotre-Dame de 32 Bon- 
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Secours; setraite p a s d e  de 1894 l'hbpital de 1'Imma- 

- .  cd4e-Canception, retraite aux MBres chrétiennes à En- 
dourne, retraite aux Religieuses hospitalihres de l'asile 
Sainte'-Mar$uerite ; divers sermons de circonstance. Que 
Dieu daigne rendre à ce cher PBre une sant6 dont il sait 
Taaice un si bon iisage ! 

<Le S. P. MOYET est certainement celui de nos pères 
qui compte le plus de travaux apostoliques, grâce à son 
infatigable zèle. D'ailleurs, ses consolations sont au ni- 
vea'u de ses fatigues, car partout ses labeurs sont visible- 
ment bBnis. Bien qu'il subisse trop souvent les trahisons & 

d'une santé que nous d6sirerions plus solide, ses prédi- 
cations ont kt6 en quelque sorte ininterrompues. Écou- 
tez plut& cette série Bdifiante : retraite à la maison g6- 
inbraie de Saint-Thomas de Villeneuve l(Aix), aux Enfants 
de Marie de la paroisse Saint-Victor; avent à la Trinité; 
mission B Orgon; car@me à Montélimar; neuvaine d u  

. Saint-Esprit 1 Ia cath6drale de Perpignan; retraite de 
premiBre communion au lycée de Nice ; idem h Voreppe 
(Isbrei) ; idem au petit sbminaire de Digne ; retraite L. la 
Congr6gation des demoiselles, au Calvaire ; panbgrique 
de saint Bernard, A l'abbaye de la Trappe d3Aiguebelle ; 
retraite à la Congrbgation des demoiselles de Bras (Var), 
aux Sœurs de Saint-Charles, aux Cong&ganistes de 
Perpignan, aux demoiselles de Carces (Var), aux dames 
patronnesses de la Sain te-Famille (Aix), au pensionnat 
de nos Sœurs de I'Immacul6e-Conception à Montpellier, 
au scolasticat des Sœurs des Saints Noms de JBsus et de 
Marie à Marseille; octave des Morts à la paroisse Saint- 
ThBodore; avent de 1894 21 la paroisse Saint-Mauront; 
retraite à l'Association du Trhs Saint-Sacrement à la 
belle paroisse Notre-Dame du Mont, aux Mères ch+ 
tiennes de Sainte-Marie de Toulon ; carême de 1893 A 
Notre-Dame dlnnonay ; retraites pascales B Vagrins et 

à Saint-Priest (Isère), retraites de p~emière communion 
au collège Saint-Maurice, de Vienne, et 2 la maîtrise de 
Viviers, et un nombre important de sermons isol6s, un 
peu partout.. . Après cela, il peut dire : Bonurra certamn 
certavi, à la condition de ne pas ajouter : Cursurn con- 
swnrnavi. Ce serait trop dommage. 

Pretre depuis deux ans seulement, le R. P. OSSOLA n'a 
pu être encore employt! au saint ministère, mais il nous 
rend les plus grands services dans l'ordre temporel; 
c'est le parfait économe, c'est l'homme d'ordre et d'ac- 
tivité par excellence, c'est le procureur idéal comme 
j'en souhaite à toutes nos maisons, c'est le bon confrGre, 
toujours disposé à rendre tous les serviees, et dont je 
ne veux pas dire tout le bien que j'en pense, pour ména- 
ger sa modestie. 

Pour être complet, il faut bien vous faire aussi la no- 
menclature de mes modestes travaux. Chargé spbciale- 
ment par le R. P. Provincial de la direction de notre 
chapelle du Calvaire, ob les œnvres sont nombreuses et 
le service public de plus en plus important, je ne puis, 
aussi souvent que d'autres, accepter des prkdications 
hors de la maison ; voici cependant celles qu'il m'a CG 
possible de faire : retraite du Rosaire B l'église paroissiale 
de Montblimar, à la Congrégation des demoiselles d'Au- 
riol ; station de l'avent à la paroisse Saint-Martin ; 
retraite à la Congr6gation des demoiselles de Notre- 
Dame du Mont; aux dames de la colonie hivernale 
d9Hy&res (Var), dans 11 chapelle des Sœun de 1'Espk- 
rance ; canme de 1894 à la paroisse Saint-Adrien; mois 
de Marie à Notre-Dame du Mont; octave patronale de la 
Visitation, dans la m&me paroisse; retraite aux &fkieS 
chrétiennes, paroisse Saint-Lazare ; aux Religieuses à o r  
pitali&res de ('BWel-Dieu, aux Sœurs de i'Ec@rance de 
I#mi l l e ,  & celles de Notre-Dame de Lorette, au Prado; 



triduum du Rosaice .à, la paroisse .Saint-Th6odore; tri- 
duum de -l'adoration perpktueile et station de I'avent 
dans la eouvellejcath~drale de Marseille ; careme de 1895 
à 1a:paroisse Saint-Théodore ; adoration perpdtuelie à la 
Congrégation: des demoiselles de la paroisse de Saint- 
Vincent de Paul; neuvaine du Saint-Esprit et du mois 
de Marie, dans la cathédrale de Perpignan; puis un 
nombre très considérable de sermons de circonstance, 
panégyriques, etc., dans les paroisses, sanctuaires, pèle- 

cc "nages, J.chapelles de communaut6s, qu'il serait peu 
intéressant de citer en ddtail. 

Voila, mon bien-dm4 PBre, ce que vos enfants ont fait 
en dehors de.la maison, pour la gloire de Dieu et le bien 
des ames, selon la mesure de leurs humbles moyens. 
Permettez-moi maintenant de vous ramener dans I'inte- 
rieur de la communautd. 

Vous savez, mon bien-aime P&e, que, pendant des 
anndes entidres, la moitié de notre maison a dû être 
occupbe, swJa demande de Mgr l'évêque, par les dcoles 
libres de filles. II vous sera aisé de comprendre dans 
quel Btal ces huit cents enfants avaient mis les locaux 
qu'on leur avait abandonnés. Pendant ce même temps, 
la chapelle publique était sous les s~ellds. ionque les 
circonstances permirent enfin de rouvrir le Calvaire et 
de recouvrer toute notre demeure, il y eut immensdment 
à faire pour tout remettre en un état convenable. Le 
Ji. P. DELPEUC~ se mit promptement à l'œuvre, et son 
activitt5 intelligente fit merveille, en quelques mois, le 
culte était rbtabli avec decenie, et les rdparriions ur- 
gentes btaient faites dans la maison. Grâce au concours 
de quelques ami i  géndreux, il m'a étd donne de com- 
pléter son œuvre. La grande cour d'entrke, le grand es- 
calier,$ les parloirs, l'intdrieur de la communauté ont 
pris un air de jeunesse qui n'a plus B redouter la m u -  
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vaisq rbputalion, hélas! trop longtemps m4ritée, de dou- 
loureuse vétusté. 

La chapelle du Saint-Sépulcre, la première occupée 
jadis par nos Peres a p r k  la c6lhbre mission de 1820 et 
avant la construction de l'&lise du Calvaire, a étd aussi 
remise à neuf et ornée de statues artistiques qui com- 
plbtent la belle collection de groupes déjb drigés précé- 
demment. Le grand calvaire, Blevé en 1820 par notre 
vénéré Fondateur, en souvenir de la mission qui avait 
remue toute la ville, a ét4 à son tour relevd du délabre- 
ment navrant où l'avait réduit un long abandon. Au- 
jourd'hui, grand calvaire et chapelle du Saint-Sépulcre 
sont devenus une des curiosités de Narseille, un lieu de 
phlerinage aimd des ames pieuses, qui viennent volon- 
tiers y faire le chemin de la croix pour les ames du pur- 
gatoire, et il ne se passe pas de jour sans que des 6tran- 
gers en voyage rienrient les visiter. Le jeudi saint, la 
foule y est immense, au point qu'il nous faut faire appel 

- il la police pour y rendre possible la circulation. Repre- 
nant celle annde une tradition chhre aux Marseillais et 
abandonnée depuis l'exécution des décrets, nous avons 
céldbré un chemin de croix solennel le vendredi saint, a 
3 heures après midi, en plein air, autour de la croix mo- 
numentale du grand calvaire, au milieu des larmes d'un 
grand nombre et de PBmotion de tous. 

gais il fallait surtout travailler à rendre à notre gra- 
cieuse rotonde du Calvaire proprement dit sa splendeur 
des anciens jours. Rien n'a ét6 nbgligé pour atteindre 
ce but; le chœur a ét6 orne de peintures ddcorativa d'un 
grand effet et qui encadrent d'une façon vraiment triom- 
phale la statue redorde de Notre-Dame de Bon-Secoun. 
Le jour de l'inauguration a kt6 une f6te inoubliable. A 
peine une moitié de la foule accourue a pu trouver place 

P dans notre dglise et dans les profondes tribunes qili en 



d ~ r e t - t b i i f  h' paurbor ; le& grandes orgues, mnettes 
depuis quatorze ans, avaient enfin 6th restaurées, et, 
s6Wf18s d&#si @19un des meilIeurs organistes de la 
dlle,:emplissaieatd'ondes harmonieases notre belle cou- 
pole toute neloisante d'or et d'azur ; un chœur de plus 
de %Pente mesdeors, tous artistes de choix, faisait en- 
teMlre d& motels religieux du plus saisissant effet. Le 
R. P. .BOEFFARD, qui avait bien voulu descendre des hau- 
tears de flotr&Ztarne de la Garde pour expliquer à la 
fohb lle'send ,Be ces b d e s  solennit4s, parla comme 
jaddais, lui qbi parle toujours si bien ; et comme je pas- 
sais dans les rangs pow la quete, une personne pieuse 
me ai t  d'un air ravi : (c M o n  PBre, nous sommes au 
Ciel. r Ce $qu'elle disait, tout le monde avait bien l'air 
de 9e sentir. 

'Cette fdte &ait trop consolaate pour demeurer isol6e. 
NOUS avons saisi l'occasion do jour de~l'Immaculbe Con- 
ception pour lui donner un pendant. Ce jour-L, ce fut 
m&he fonlk, m6me solennjtd musicale ; mais, de plus, 
ùne circoilstance nunvelle ajouta à la joie de tous, en 
montrant de quelles amiti6s pr6cieuses notre commu- 
naut6 6tzti-t honorée : Poffice du soir fut prksidb, en effet, 
par 'dl. 'l'archipr8tre Lagorio, assistd de deux autres cha- 
naines amis, et 'le sermon fat donnh par le si regrettb 
Mgr Bicard, ee prélat si distingod, si universellement 
c ~ ~ I N  Plt esthné pour les beaux et nombreux ouvrages 
to'hbés de sa plume infatigitble, ami toujours fidèle de 
notre'Congrégation, et qui mourait peu de mois aprh en 
bkisant la croix que lui prbsentait le R. P. GALLO, et en 
disant : (t'.Je baise votre croix et, avec elle, celle de tous 
les-0l)Ids que j'ai toujours aimds. D 

'Oepenilant, -rien ne ilonne le godl des f&es comme 
leYf4tes niêmes.4'est pourquoi, Ze 5 mai dernier, jour 
du patmnagé -de saint Joseph, B l'occasion de I'inaugu- 
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ration de la statue e t  de l'autel, restaurés leur tom, 
- 

do sakt 6poux de la Vierge immaculbe, nous avons de 
nouveau canvib notre public Edèle.ll est accouru comme -- 
de wutame, et, cette fois, c'est M. le chanoina Chazai, 
coré de la beUe nte paroisse de la Sainte 
Trinité, ami perso compatriote du bon et à ja- 
mais'regretté P. J t l'un de nos fidèles parmi 

les plus sdàles dans le clergé marseillais, qui a bien 
vonlo présider le salut solennel. Le costume du p"di- 
r~teur montrait que le clerg6 rdgulier s'unissait au ---- - 
clergé s6culier pour donner aux Oblats une marque pu- 
blique d'union et de sympathie; c'était, en eEet, un P h e  
Dominicain, le R. P. Mas, qui, dans un sermon admirable, 
a justifi6 une fois de plus la définition que l'on donne 
couramment de Id dans notre cité, où il est ~6neré : un 
saint doublé d'un poète. 

N'&lait-il pas B craindre que toutes ces f&es un peu 
tapageuses n'éveillassent certaines susceptibiliités? J'en 
ai eu bien peur un moment. En effet, quelques jours 
avant les fbtes de Noel, on m'annonçait qu'un monsieur 
inconnu demandait a me parler. l e  me prbente, et le 
quidam me decline ses titres : commissaire de police de 
l'arrondissement. Comme je m'informais de l'objet de sa 
visite, il me demanda, son tour, si j'avais l'intention 

de cél6brer la messe de minuit. Je dois ajouter que, 
depuis l'expulsion de 1880, cette messe n'avait plus dt6 
dite, et que j'avais pr6cis6rnent la pensée de reprendre 
les traditions ; j'avais meme annoncé cette intention en 
public h nos fidkles. J'eus donc un moment dMmotion 
facile & comprendre, mais qui ne fat que de courte du- 
rée, car, en apprenant mon projet que je lui avouai, 
M. le commissaire se contenta de m'indiquer, trhs poli- 
ment, la marche à suivre pour obtenir, du commissaire 
central, des sergents de ville charghs de prbvenir tout 



d6sordre. Le cherhomme; successeur de celui qui aiait 
jadisfermé- les portes de notre église, n'était venu niin 

- Y-- pourdassurer, dans cette meme dglise, la liberté du culte. 
Qoi aserai€,après cela, nier l'esprit nouveau ? La messe 
de minuit fut c6lkbrbe au milieu d'une foule recueillip. 

- 7 avec des chants de Nogl, une allocution de circonstance, 
une procession B la crèche, e t  ceHe fois, espérons-le, la 
tradition ne sera plus interrompue. 
. Nons n'avons pas seulement à remercier la police de la 

Rlpublique ; notre reconnaissance doit remonter A s -  
pu'& notre noble alliee la Russie ! Vous croyez que je 
plaisante, vous allez voir que rien n'est plus exact. Le 
23 octobre 4893, l'amiral Avellan, commandant I'es- 
cadre russe envoyée par le czar pour sali~er la France, 
revenait de Paris où on lui avait fait unerkeption en thou- 
siaste. L'amiral, avec sa brillante escorte d'officiers, de- 
vail demeurer toute la journée dans la ville. Ordre avait 
ét6 donu4 à toutes les paroisses de mettre toutes cloches 
en branle dès lYarriv4e du train. Pourquoi la grande 
cloche des Accoules, qui n'avait rien dit depuis treize ans, 
ne profiterait-elle pas de cette occasion pour reprendre 
la parole, sous le couvert du patriotisme? Les pivots f u -  
rent gaissbs avec soin, et, a l'heure voulue, une foule 
aussi nombreuse qu'ahurie remplissait la place du Cal- 
vaire, le nez en l'air, le verbe haut, l'air rbjoui, et con- 
templait le beau bourdon si longtemps inerte, et qui, 
maintenant, par la large baie du colossal clocher, se 
balançait avec grace et, tour à tour, jetait au ciel ou lais- 
sait tomber vers la terre ses amples et sonores m i  berno]. 
Aprh avoir si bien chanté la Russie, pourquoi n'aurait4 
pas chant6 aussi la Vierge immaculde? II n'y avait au- 
cun empechement; aussi, deux heures plus tard, au coup 
de midi, la cloche sonnait l'angbllis; le soir, elle le son- 
nait encore, et, depuis lors, elle n'a plus cesse d'appeler 
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déIes à nos messes quotidiennes et à toutes nos cé- 
nies. ç'a 6té un véritable événement dans notre 

quartier si populeux, si d4monstratif et  si sympathique 
B nos phres. Je puis dire que le long silence des cloches 
avait 6th pour un silence de deuil, et que le 

volées a été quelque chose 
du samedi saint, apres !9 

silence lugubre de la grande semaine. Et si vous pen- 
siezque je force peut-6tre un peu la note, je me permet- 
trais de prouver mon dire par le petit récit que voici. 
Donc, ce jour du 23 octobre, pendant que, pour la pre- 
miere fois depuis treize ans, le bourdon des Accoules 
chantait I'angdlus, 5 quelques pas de là, les bonnes 

. Soeurs hospitaliéres de 1'HMel-Dieu prenaient leur repas 
en silence, indiffbrentes la politique, Zi la triplice et B 
l'alliance franco-russe. En entendant la joyeuse son- 
nerie. les anciennes se poussaient le coude, dchangeaient 
des regards ; l'histoire impartiale assure meme que plu- 
sieurs, et des plus édifiantes, chuchotèrent quelques 
mots ; la lecture n'était plus écoutée, la lectrice n'&ait 
plus 5 la question ; bref, la supdrieure, qui me racontait 
plus lard la chose, comprit qu'il n'y avait qu'un parti à 

prendre : d6lier régulierement les langues par un Deo 
Gratias exceptionnel et payer le café à toute la commu- 
naut6. Elle m'a même confie qu'elle a surpris ploueun 
des doyennes laissant maladroitement tomber dan4 leurs 
tasses quelques larmes discreter Ne souriez pas trop de 
ces charmantes naïvetes, elles revelent de bien bonnes 
&mes, elles disent combien le vieux Calvaire est demeuré 
populaire dans tous les cœurs. 

A part ces occasions un peu exceptionnelles, leqours 
se suivent et se ressemblent ; c'est une silceession inin- 
terrompne d'offices, d'exercices publics, de réunions 
mensuelles et retraites annuelles de nos diverses œuvres, 



toujours de plus en plus prospbes : l'Association de 
Notre-Dame des Sept-Douleurs ; i'Archiconfr6rie de la 
Passion pour le soulagement des âmes du purgatoire, 
qui compte aujourd'hui plus de six mille meoibres rb- 
pandus dans tout le diochse ; la Confrbrie du Sacrb-Cœur, 
la dernihre en date, mais qui compte d6jà six cents mem- 
bres, et qui nous fournit rbgulièrement notre plus bel 
auditoire mensuel, quand, B chaque dernier dimanche, 
les associbs sont invitds venir faire acte de raparation 
pour les fautes commises dans le cours du mois, au pied 
de notre trbs gracieux autel du Sacré-Cœur. J'ajouterai, 
pour être complet, les confessions très nombreuses en- 
tendues par nos PBres, la visite assidue aux malades, 
et, en gbn6ra1, tout le labeur exige par la population 
nombreuse sur laquelle nous rayonnons, (tant doon6 
l'éloignement relativement considhable des paroisses 
avoi iuanteh La mgme force des choses nous met aussi 
en relations continuelles avec les communautbs, cloitr6es 
ou actives, qui recourent B nous pour les prédications 
dans leurs chapelles ou pour les confessions de leurs reli- 
giewes. Un grand nombre de ces couvents, fondas, ressns- 
cit6s OU proUg6s,à leur berceau,par notre vbnW Fonda- 
teur, par le R. P. TEMPIER ou par le R. P. Joseph FABRE, 
alon vicaires g6nbraux du diochse, ont report6 sur nous 
la filiale reconnaissance qu'ils ont voube B leurs premiers 
bienfaiteurs, et nous demandent B l'envi pour leurs fêtes 
et pour leurs retraites annuelles. C'est aussi B ces ineffa- 
çables souvenirs laissbs par nos anciens Pères que nous 
devons nos rapports amicaux avec les membres du clerg6 
diocésain, surtout ceux q i i  ont 6té formbs au grand s6- 
minaire pendant que nos Pères en avaient la direction. 
Je puis bien l e  dire, puisque c'est B ce motif et non à 
notre valeur personnelle que nous le devons, parmi les 
~ommunautbs de religieux du diocèse, qui possedent 
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des hommes aatqnels nous ne songeons pas à 
comparer et parmi lesquels nous comptons bien 

nts amis, aucune n'est aussi souvent invitée - 

par h clergé des paroisses 9 precher stations, fêtes ou 
retraites, et nous en ferions bien davantage si le manque 
de sajets ne nous forçait à encore que nous 
n3a.weptons. Je sais que tn cœur de Père 
en constatant ici ce  fait CO t. Nous comprenons, 

du reste, à quoi cela nous oblige. Autrefois, quand un 
chevalier desce~dait dans la lice pour y combattre en 
un tonmoi, un x héraut d'armes lui criait : a Souviens-toi 
de tes anc&tres, du sang qui coule dans tesveines, et ne 
forligne pas! a Arec la %race de Dieu, nous nous sou- 
viendrons de ce que firent ici nos premiers Pères, nous 
nous rappellerons que noblesse oblige, et nous ne forli- 
gnerons jamais! 

Vous voyez, mon très rbvérend Père, que, si notre vie 
est moins accidentée d'allkes, de venues, de voyages 
apmtoliqoes que celle de nos Pares de telle ou telle autre 
maison, elle n'en est pas moins owupke dans son absor- 
bante monotonie.:Cette monotonie meme est une fatigue 
de plus, et toutes les occasions nous sont bonnes quand 
il nous est permis de changer un instant de milieu. C'est 
ainsi auevous auriez pu nous voir tous, Peres et Frhres, 
au mois de juillet dernier, abandonner maison et eha- 
pelle, monter gaiement en un vaste omnibus et prendre 
la clef des cbamps pour deux journkes entites, heureux 
Comme des Bcoliers en vacances ; oh! mais des (coliers 
bien raisonnables ! La preuve, c'est que nous allions tons . 

ainsi en pelerinage vers la grande patronne de la Pro- 
vence, la iainte amie de Notre-Seigneur, sainte Made- 
leine, dans sa grotte de la Sainte-Baume. Reçus frater- 
nellement par les Pères Dominicains de l'hbtellerie, au 
pied de la sainte montagne, nous y passions la nuit, et, 



le lendemain malin de bonne heure, tous nous gravis- 
sions le  rude sentier de la for& magnifique qui s'&tend 
entre la plaine et la grotte de la Phitence, véritable. 
trou du rocher creusé par Dieu pour cette pure colombe 
qui, pendant trente anndes,devait y chanter son repentir 
et son amour. Après la sainte messe, quenous c616brâmes 
tous aux divers autels Blevds dans la grotte, une allo- 
cution nous fut adressBe avec beaucoup de charme et 
d'onction par un bon Pbre dominicain dont le nom nous 
est particulièrement cher, car il est le propre frère de 
notre v b b 6  archevBque de Colombo, Mgr MELIZAN; puis 
nous reçûmes la bBn6diction du Tri% Saint-Sacremelit. 
Nos dévotions terminées, nous nous retrouvions tous, 
vers midi, à un point convenu de la for&, pour le repas, 
qui fut plein d'entrain et d'appétit. Le Pére kconome 
avait bien fait les choses; il nous montra, ce jour-la. 
qü'on peut Btre A la fois Bconome et lihérnl. Le retour 
lut plus joyeux encore que le départ, et le soir tout le 
monde rentrait Marseille, pret à se remettre au labeur, 
aprés ce repos rapide du corps et du cœur. 

C'est aussi une de nos joies el de nos distractions prk- 
cieuses que le frdquent passage de ceux de nos Peres ou 
des amis de la Congrégation qui veulent bien, A raison 
de la position gdographique de Marseille, nous deman- 
der I'hospitalitB. Dans la période qu'embrasse ce compte 
rendu, nous avons reçu plusieurs hôtes illustres autant 
que chers et véndrBs. Au mois d'octobre 1893, c'était 
Mar M ~ L I Z A N  qui venait nous rdjouir de sa visite, trop 
rapide, et que nous accompagnions h bord d u  Y o m ,  où 
il s'embarquait, le 29, pour aller prendre possession de 
son nouvel archidiocese de Colombo. Quelques jours 
a~rhs ,  c'&ait Mi' PASCAL, dveque de Prince-Albert, qui 
venait préside? notre f6te de la Toussaint et qui, le ]en- 
demain, voulait bien donner le sacrement de la Confir- 
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dans notre chapelle intérieure, à une pauvre 
mme de trente ans, païenne involontaire et in- * - 

oofisciente, 2 qui j'avais eu la consolation de conférer, 
dm la m&me journée, la semaine précédente, les sa- 
crements du Baptkme, de la sainte Eucharistie et du 
Mariage. Presque en meme temps, nous recevions 
hW JOULAIN, tout récemment sacré 
qui partait le 12 novembre pour 

La prhsence simultanée de ce 
ne contribua pas peu à rehausser une cér6monie qui fut 
aussi une bien douce consolation pour noscœurs d'oblats. 
M. le chanoine Ckzal,  curé de la paroisse de la Trinité, 
avait eu la pensée d'inviter tous les anciens élèves et 
amis du regretté P. Joseph FABRE à un service anniver- 
saire cblébré dans son église paroissiale. Le jour venu, 
on put voir combien étaient demeurés vivants les some- 
nirs. Au milieu de l'église, toute recouverte de riches 
tentures de deuil, un superbe catalalque était dressé. La 
prand'messe fut chantée par M. le vicaire général Blan- " 

tard; un autre vicaire génkral, M. Pagan dYAugéry, as- 
sistait au chœur; sur des fauteuils prépares, Mer PASCAL 

letta. Dans le sanctuaire, vingt Oblats, dont deus en- 
vovés d'Aix par le H.  P. GARNIER, des religieux Capucins, 
Bénédictins, des Peres du Saint-Sacrement, etc.; dans 
la nef, des religieuses de tous les ordres, un nombre 
consid~raMe de fidèles; mais surtout, j'aime B rappeler 
combien était grand le nombre des anciens 61èves du 
vén6ré dbfunt, chanoines, curés de la ville ou de la ban- 
lieue, et dont la présence était uns preuve nouvelle et 
significative de l'affection inaltérable conservée au Père 
disparu, mais non oublié, et de l'amitié persévérante 
conservée .i ses Oblats. Bien der prêtres, emp8chés par 
leur devoir d'assister à cc service, ont eu la délicate 



pensee de m'envoyer des lettres de sympathique regret, 
et ont ainsi augment8 la dette de notre reconnaissaner 
- ----. Le soir de cette journ8e à la fois triste et belle, jy4crids 
à M. le chanoine Chazd une lettre de recnnnaicc9nnn 

. - - - - - - . U . ~ ~ u ~ u  au 
nomede toute la Congrégation dont je croyais pouvoir 
me faire 17interpr&te bmu, et je vous envoyai en mhmp 

----- temps B Kome, oh vous étiez, mon tri% rbrérend Phre, le 
rbcit de cette e&monie funhbre, dont le caracthre a dfi 
vous &tre particuliérement précieux. 

Ceci se passait le 6 novembre. Le 30 du m6me mois, 
c'est vous-mdme qui nous amivia de Rome. Vous ne 
m'accuserez pas d'elre un flatleur si je vous dis qu'au- 
cune visite ne nous a r4jouis autant que la vbtre. Mais 

pourquoi êtes-VOUS demeure si n m  am,- nfilic rnAn 
F - -  - . w u  **"UU, U V U  

bien-aime Piire? C'est A peine si vous avez pu prdsider, 
le samedi '2 dkembre, dans un repas de famille. vns 

- - 7  .-- deux'communautés de Marseille, reunies dans les agapes 
fraternelles .qae nous a offertes le bon P. G I G A ~  en 'sa 
ravissante rksidence de Notre-Dame de la Garde; puis, 
le lendemain dimanche, recevoir notre modeste table, 
au Calvaire, Mgr l'&&que de Marseille et les vicaires gk- 
néraux, qui avaient bien voulu partager notie joie de 
vous poss6der parmi nous. H4las ! le soir meme, vous 
nous quittiez, non sans avoir donnd à tous une parole 
fortifiante et*l'esp&ance d'un prochain retour. 

Je ne pois. il mon regret, que noter, sans ddtails, le 
passage de tant d'autres Pbres qui nous ont visites, et 
qui tous ont apport6 leur rayon de joie à leun frhres 
de Marseille. Qu'ils sachent bien que la maison du Cal- 
vaire, fidble B ses vieilles traditions, se fera toujours un  
bonheur et un honneur dY6tre la maison hospitalière par 
excellence, que tous y sont les bienvenus et les desirés 
et qu'à leurd6part, ce n'est pas à eux, mais a nous, qu'il 
appartient de dire merci ! 
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Pas ! m e  de ces visites fraternelles eut un lugubre 
ooement ; je veux vous parler de celle que nous fai- 

f ,  l'ann6e derniere, le bon P. Poiis-ARTUFEL, de la mai- 
de Notre-Dame de Bon-Secoiirs. Le R. P. Provincial 

avait autorisd à venir à Marseille pour y conférer le 
bapteme B une petite nikce. La c6rdmonie s'accomplit, 
en effet, au milieu de la joie de tous, dans la belle kglise 
paroissiale de Saint-Vincent il sera toujours 

ai de dire avec 

te cher Père fut atteint presque soudainement d'une 
fluxion de poitrine, bientôt convertie elle-meme en con- 
gestion cérCbHle. ,, 

DBs le premier instant, le mal apparut sans remède. 
Bien qu'il ffit alors chez ses parents, nos PBres se succé- 
dhrent sans interruption, jour et nuit, auprbs de lui. Le 
plus triste (tait que le mal, ayant son sikge au cerveau, 
mndait impossible ta reception des sacrements. Mais la 
Vierge immacul6e ne pouvait vouloir consentir à ce 
qu'un de ses Oblats frit privé de cette @ce supreme.En 
effet, en ce moment plein d'angoisse, un excellent ecclé- 
siastique, ami de la famille, Btant venu visiter le malade, 
I'une des sœurs de ce dernier lui esprimait combien 
elle serait rhrignée si Dieu lui enlevait son frère, mais 

combien elle regardait comme au-dessus de ses forces 
de le voir mourir sans recevoir la sainte comnunion. 
Le pieux pretre lui dit : « Mademoiselle, ayez confiance, 
je crois pourair POUS promettre que VOUS Serez e~aucde.)) 
Et il partit. allait-il ? hi:près d'une sainte personne 

infirme et vou(e j des douleurs intenses; il lyi demanda 
dtoffnr ses souffrances de  la journée pour obtenir à un 

- 

mourant la grace des dernières consolations. Lhéroioue 
malade te promit et Dieu fit bon accueil à son sacrifice- 
Le lendemain, vers 4 heures du matin, tout à coup le 



pBre reprend. sa connaissance ; pendant trois heures, II 
l'eut: pleine. , P d  e l  - .  .entière, durant ,lesquelles il put se con- 
fesser, recevoir le saint. viatique, l'ExtrBme-Onction et 
offrir ghdreusement le sacriôce de sa vie. Puis le md  
impitoyable enqeloppa de nouveau de tdnhbres cette in- 
telligence qui ne devait plus se réveiller que devant son 
juge. Ce jour-la même, lqmai  1894, à midi, je me trou- 
vais seul avec la mère du mourant auprks de sa couche. 
quand nous nous apeqfimes simplement qu'il avait cessB 
de respirer. Notre-Seigneur et sa Sainte lhre ,  qui lui 
donn6rent .cette marque presque miraculeuse d'amour 
quelques heures avant sa mort, auront bien reçu Ià-haut 

le vaillant missionnaire qui, peine Ag6 de tronte-sir 
ans, avait su remplir déjlii la mesure de ses mérites : con- 
summatus in brevi explevit tempora muka. Cette consola- 
tion y.q&rne, sa famille si chré tienne dtai t capable de la 
comprendre, elle qui n'avait que deux fils, morts tous 
deux dans la Congrdgation, l'un comme novice, en juil- 
let 4880, l'autre comme religieux Oblat. 

Tels sont, mon très rdvdrend et bien-aimé PBre, las 
principaux évéuements qui ont marqud notre vie depuis 
les derniers dix-huit mois. S'il est vrai que les peuples 
heureux n'ont poiiit d'histoire, nous allons passer & vos 
yeux pour des gens heureux, car la ndtre, vous le voyez, 
n'est pas très compliquée. 

- 
Veuillez nous bdnir tous et  agrber l'hommage de ma 

respectueuse et toute filiale affection en K.-S. et M. 1. 

A. V. Rous, o. M. I. 

1 

C'est en 4888 que le K. P. BESSON, Oblat de Marie 
Immacul4e et alors chapelain du Vœu national, conçut 
l'idbe de la Savoyarde. Originaire de la Savoie, le P. BES- 

X 
son vouliit que son pays, cher a tant de titres au Sacrk- 
Cieur, ebt une part glorieuse dans le monument du 
repentir et  de la charité de la France. Personne n'avait 
encore songd au bourdon de la basiliqiie ; le Père eut 
la pensde de signaler ce but la générosité de ses eom- 
patriotes. L'archeveque de Chambéry, Mgr Leuillieux, tit 
l'œuvre sienne, et, le 29 janvier 1889, tete de saint Fran- 
sois de Sales, ouvrit une souscriptioo 

Quelques mois plus tard, le 17 octobre. f6te de In Bien- 

heureuse Marguerite-Marie, la comniande de la 
était faite à deux fondeurs. a deus artistes chrétiens de 

la Savoie, MM. Paccard. D'après le contrat, le bourdon 
devait peser au moins 16000 kilos et donner le contre-ztt 
grave. 

L'un des n6tres a raconté dans le Bulletin du Vœu 
national l'histoire de la Savoyarde, et fait sa ciescription. 
Nous exhayons de ce très intéressant traraii les passages 
suivants : 

Le 13 mai avait 6th le jour fixé par Mgr 1.euillieus 
pour l'importante opération de la coulhe. Le feu est à la 
fournaise depuis vingt-quatre heures. Tout est prêt. La 
foule arrive. On sent que le moment solennel est reiiii. 33 



Aussi tout le monde est dans l'attente. Le silence rkgne 
dans l'assemblée, I'anxiétC se lit sur les visages. Seuls, les 
fondeurs sont pleins de confiancle, parce que la prière les 
soutient. 

« Au signal donné par l'Archevêque, M. Paccard donne 
un dernier coup de bélier. Le tampon s'enfonce, le métal 
s'échappe aussitbt comme un fleuve de feu et court se 
précipiter dans le moule, sous les yeux des prélats vive- 
ment impressionnés (1) et sous la protection des statues 
du ~a'cré-cœur et de ~ o t r e - ~ a ' m e , d e s  Victoires, nrriv6es 
exprès de Paris et placées à I'entrCe du moule. 

n Pendant neuf minutes, le metal s'engouffra sans 
bruit. A la d i x i h e  minute, on entendit les clapotements 
du métal arrivant à la hauteur des anses. Ensuite deux 
jets'd'air embrasé, jaillissant en flammes Btrangement 
nuancées, comme deux rayons de gloire, à la hauteur de 
plus d'un mktre, annonçaient la fin de l'opération. 

(t C'Btait fini, en effet. L'Archevêque entonna alors le 
cantique d'action de grâces que toute l'assistance conti- 
nua avec transport. Pendant ce temps, MM. Paccard, sui- 
vis du personnel de leur fonderie, couverts de poussi&re, 
ruisselants de sueur, s'avancent et viennent se jeter à 
genoux devant Sa Grandeur, pour lui donner l'assurance 
de la parfaite réussite de la coulée et h i  demander sa 
bdnediction. tr Monseigneur, lui disent-il&, c'est fait, dai- 
gnez nous bénir. )) L'Archevêque les bénit avec effusion, 
pendant que la foule applaudit à cette démonstration de 
piCt6 toute spontanée. Patrons et ouvriers pleuraient de 
joie et de reconnaissance ; la Savoyarde élait ?+ussie. 

« Si on la considère au point de vue purement artis- 

( 1 )  Outre l'arohevéque de Chambéry, étaient présents à la solen- 
nilé : Mgr Isoard, évéque d'Annecy, et MF LUCII, év$ue d'hukland 
(Nouvelle-  élan de), le R. P. VOIRIN, supérieur des cliapelains de 
Montmartre. 

tiqoe, on demeure 8910ui en présence de ce trayait aussi 
harmonieux dans son ensemble que graci- dans ses 
d4bis. ,Qn l'a dit avec raison : la Sacoyarde est un 
immense bijou, enrichi de dentelles. Vue de loin, on ne 
sait ce que l'on doit admirer davantage, de !a grandeur 
de ses proportions, de la 
pureté de sa forme, de 

N Mais qoand, de 
est 6bloai en prbsence de tant de dessins, de rinceaus, 
d'arabesques si savamment distribués et si finement ren- 
dus. On voit bien qug-les artistes, exercés A ne faire que 
destravaux achevés, ont voulu faire du bourdon du Sacré- 
Cœur leur chef-d'mare, et y imprimer le cachet de leur 
génie vraiment chrétien, car il faut du génie pour exkcu- 
ter une piece comme la Savoyarde. 

u Nous ne demanderions pas mieux que de donner une 
idbe aussi complète que possible de la royale parure de 
celte cloche ; mais nous sommes obliges d'avouer que 
cette t h h e ,  qui irailsi bien à un dessinateur de marque, 
est au-dessus de nos forces. ou'il nous suffise donc de 
présenter au lecteur une eaquisse rapide ou plulbt une 
simple nomenclature des ornements qui la décorent. 

(c io Au point coude des anses ou colombettes, qui 
forment comme le diadème de la Sauo,yai.de, apparait 
l'image du Sacré-Cœur, environne d'épines. Ce premier 
dessin n'est pas autre que le blason meme dont parlait 
saint Franqois de Sales, quand, en 4611, écrivant à saints 
Jeanne de Chantal, il lui disait: u Dieu m'a fait connailre 
« que notre 1f;rison de  isVisiiation est, par Sa @Ce, assez 

noble e t  assezcons idéra~lepourav~i r  droit à ses armes, 
n son blason, sa devise et son cri d'armes. J'ai donc pensé 
ii qu'il nous faut prendre pour armes un unique m u r  

pel~cé de deus flkches, :enferillé dans une couronne 
( d'épines, Ce c e u r  aura une croix placCe diiu~ l'eucla- 



u vure et le surmontera... » Onne pouvait choisir meil- 
leur sujet pour orner le front des colombettes. 

cc 3@ Sur la plate-forme de la cloche les artistes ont dis- 
pose une frise dans pur style du douzibme sibcle. 
Ce dessin si beau et nesera aperçu qu'autant 
que le visiteur se de la pièce. 

(1 3. Autour du cerveau ou partie arrondie de la cloche 
apparaît une couronne composée de palmes imitées des 
palaies grecques. gui enlacent des c e u n  alternant avec 
elles. Nous laissons le public juge de l'effet produil. 

« 40 Plus bas, comme pour faire appui à la couronne 
supbrieure, court uu ldger bandeau forme de petites roses 
juxtaposhes. C'est delicat comme un bijou. 

4 
« 5 O  C'est de ce point que partent les cordons enca- 

drant L'inscription due h la plume du II. P. BONSET, Paul, 
Oblat de Marie Immaculbe : 

AN : h!DCCCLXXXVIII 
I LEONE P :, M 

QVINQVEGENARIA SOLEMNIA SACERDOTII SVI AGENTE 

ME FRSNCISCAH MBRGARITAM A SACRATISSIMO CORDE CBRISTI JESV 

NVNCVPATdM 
CLERVS PROCERES POPVLVSQUE SABAVDJZ 

PMEVNTE FRANCISCO ALBERT0 LEVILLIEVX 

ARCEIEPISCOPO CAMBERIENSI \ 

CVM EPISCOPIS PRO\INCI& 

&RE COLLATO 

DEDERVNT 
PIETATIS IN DIVINVM COR MONVXENTYM 

VRBI GENT1 ORBI VNIVERSO 
E SACRO VERTICE INGEMINATVRAM PER SRCULA 

VIVAT JESVS 

« L'ao- 1888, au cours des solennités du jubilé siicerdo- 
u ta1 du Souverain Pontife Léon XIII, moi, Ëraiiçoise- 
(( Marguerite du Sacré-Cœur de Jésus, sur l'initiative de 
(( François-Albert I.euillieux, archereque de LhambCry, 

'' c' avec le concours des 6vêques de la province, aux frais 

, a commnns du clergé, des grands et  du peuple de la 
n Savoie, j'ai 6té offerte en  don comme témoignage de 
;< pi6té envers le divin Cœur, pour redire à travers les 
(( si&cles, du haut de la sainte colline, à la ville, à la 
u nation, au monde entier: Vive Jésus ! 1) 

a Cette inscription, vrai modèle du genre, touche à 
une nouvelle frise que nous n'essayons pas de décrire, 
mais qu'il faudra voir sur place et de prhs pour se faire 
une idée du travail de gravure. 

- a 6" Nous arrivons ii la partie lisse qui laisse voir: 
I o  la croix accostée ,B droiteldes armes de Sa Saintete 
Léon XI11 el, à gauche, de celles de Mgr Leuillieux ; 
2" Notre-Dame de Myans, rayonnant entre les armes du 
cardinal Guibert B droite et celles du cardinal Richard à 
gauche ; 3. les armes de Paris, flanquées de l'image de 
saint Denys B droite et de sainte Geneviève gauche ; 

4 O  les armes de Chambéry avec saint François de Sales 
- 

à droite et  sainte Jeanne de Chantal B gauche. Entre saint 
François de Sales et  les armes du cardinal Richard, on 
voit saint Anselme, docteur. Entre les armes du cardinal 
Guibert et sainte Genevihve, on disiinsue saint Bernard 
de Meutbon, avec son costume de l'époque. Entre saint 
Denys et les armes de Mgr Leuillieux, on aperçoit saint 
Anthelme de Cùignin. Enfin, entre les armes de Sa Sain- 
tete Léon XII1 et sainte Jeanne de Chantal, on remarque 
saint Pierre de Tarentaise. Cette partie de la cloche offre 
un coup d'œil ravissant. 

a 70 La partie lisse ou panse de la cloche est fermée au 
bas par la galerie des blasons. C'est, sans contredit, l'or- 
nement le plus compliqu6 et, par le fait, le plus riche de 
la Savoyarde. Le dessin tout entier mesure en hauteur 
50 centimktres. II se compose d'arcades dont les retom- 
bées reposent sur trois colonnes ~roup6es  Chaque arcade 



+cadre, un des trente blasons redisant, en leur langage 
h&aldique, toute l'histoire de -la noble Savoie venue 
librement 3 la France et lui gardant sa fid6lit6. Citons 
celui des RR. PP. Oblats de Marie avec leur devise: 
u Àllez 6vang6liser les pauvres. N 

- 

'Enfin, pour achever cette simple hum6ration, nous 
ferons remarquer qu'entre la hdterie et la pince court 
une frise de 15 centimhtres de haut, composee de feuil- 
lages, contenant de distance en distance une croix rayon- 
nante et nimbée. » 

La Savoyarde est la plus grosse cloche de France ; par 
l'harmonie de ses proportions et la perfection de ses 
dhtails, elle est la plus belle du monde. 

(( Parmi les plus gros bourdons, qui ont cependant de 
la valeur, conclul notre confrbre, il n'en est aucun qui 
donne la note correspondante ii son poids. mais ils rm- 

- -- dent ce que l'on appelle des notes dehsard. La Savoyarde 
seule a la gloire de donner sa notegréeise, correspondant 

son poids, et  annoncée & I'auance, sans que l'on ait 
eu il toucher il sa surface. Éclatante comme un bijou à 
I'ext6rieur, elle est rest6e mire A I'intdrieur, parce qu'on 
se serait bien garde de lui donner un coup de lime. 

(( Si à tous ces titres incontestables nous ajoutons l'or- 
nementation dont les anciens bourdons sont totalement 
dépourvus, et qui fait de la Savoyarde une dentelle de 
bronze par son cBt6 exthrieur, on est en droit de conclure 
qu'elle est, h tous les points de vue, la plus belle cloche 
qui ait et6 faite jusqu'h ce jour. Elle est la plus grande, 
la plus riche, la plus harmonieuse qui existe en France. 
-. . 
Elle est la reine des cloches du monde. Nous ne pouvons 
que nous en rbjouir : c'est la cloche du Sacré-Cœur ! J) -- 

C'est le 16 octobre que le Comité de la Basilique rece- 
vait ii Montmartre le bourdon que la Savoie offre au 
Sacr4-Cœur. La Savoyarde &ait partie des ateliers de 

MM. Paccard le 4 octobre, et  &ait arrivee 3 Paris, 3 la 
gare de la Chapelie le it  octobre. Le jour do transport 
3 la 3&liqne ô I 6 ,  on procéda, la veille. au pesage de la 
cloche qui donna 48838 kilogrammes sans Le battant ni 
les pieces accessoires, ceux-ci d'un poids d'environ 
8 000 kilogrammes. 

Le pesage terminé, la Savoyarde fut placée sur le 
camion. On le dirigea sous un treuil iJ vapeur d'une force 
de 20000 kilos. Soulevée par quatre cables pouvant par- -- - 

ter chacun 10000 kilos, l'immense cloche s'éleva et resta 
suspendue dans l'espace. CI La foule applaudit, écrit la 
Srnuine religieuse de Paris; M. Paceard soulève der deux 
mains une poutre dont il fait prendre l'autre ertrémitd 
par deux hommes. On met la poutre en branle et on 
en frappe fortement le flanc de la Savoyarde. Une voix 
s'élbve, lente, grave ; elie domine tous les cris de la foule 
par la sonorité de son timbre. 

. - u C'est en vain que M. Rauline donne l'ordre de f.~ii-e 
rouler le treuil dans la direction du camion qui doit 
recevoir la Savoymde ; M .  Paceard, ar-ec un enthou- 
siasme d'artiste, balance toujours sa poutre et frappe 
les parois de la cloche. Sous les coups redoubl6s, l'inten- 
sith du son grandit, et les vibrations ondulent au-dessus 
des têtes qui se sont découvertes. * 

Le lendemain, ?i 4 heures du matin, un attelage de 
vingt-huit chevaux met en marche la Savoyarde. Un 
chariot de sable prkcède le corthge; vingt-quatre porteurs 
de torche escortent les chevaux ; les agents de police 
entourent le camion. 

o Ce fut un spectacle grandiose, dit l'un des plus grands 
journaux de Paris, lorsque, dans Ir rue obscilre, on vit 
l'immense cloche, dominant la foule sur son char et refie- 
tant les lueurs des torches enflammbes, emport6e par 
l'effort puissant des chevaux. Le pihtinement des bdtes, 



le roulement du camion forment un bruit sourd et for- 
midabie ; toutes les fenêtres s'ouvrent et les habitants & 
la rue  de  l a  Chapelle, surpris dans leur sommeil, çe 
montrent d&s le nbgligk des toilettes de nuit. » 

A six heures, la Savoyarde arrivait triomphalement, al1 

trot des chevaux, à la Basilique. Outre plusieurs membres 
du Comité, e t  à leur tete le B. P. LO~ius, supérieur, et 
M. Rohault de  Fleury, on remarquait dans l'assistance 

f notre T. R. P. GénAral, le R. P. AUGIER, assistant gén6- 

ral, le  R. P. B~ssow, promoteur de  la Savoyarde; plu- 
sieurs autres Péres;  M. le  curé de Montmartre et un 
grand nombre de pretres ; les représentants de la presse 
et de  nombreux photographes. - - 

Voici les deux procès-verbaux qui ont préciid6 et suivi 
la livraison de  la cloche du Sacré-Cœur. ' 

Le premier a trait à la réception, à la pesiie et au trans- 
bordement de ladite cloche. 

L'an mil huit cent qiistre-vingt-quinze, le quinze octobre, 
à trois heures de I'uprès-midi, en la féte de sainte Thérèse, 
se sont réunis à la gare des marchandises de la Chapelle- 
Paris pour prendre livraison de la Savoyarde expédiée par 
MM. Paccard, fondeurs à Annecy-le-Vieux, et arrivée le jour 
m&me à la gare : Le R. P. LÉrd~us, supérieur des chapelains 
de la Basilique de Montmartre, accompagn6 des RR. PP. DEL- 
PEUCE, PELESIER et BESSON, Oblats de Marie irnmacul6e ; 
M41. Rohault de Fleury, secretaire gdnéral de l'œuvre du 
Vœu national, La Caille, trésorier de l'œuvre, délégués du 
Comité, assistés de MM. Radine, architecte de la Basilique ; 
Chaux, vérificateur ; Moreau, sous-inspecteur, et de Baupas- 
fiant, lesquels, en présence de MM, Georges et Francisque 
Paccard, fondeurs, 

Ont proc6de" à la réception, à la pesée et au transbordement 
de ladite cloche par les soins du personnel de la gare et des 
charpentiers de l'œuvre. 

. las susnommés ont d'abord r é m o u  le parfkit état de la 
cloche; ils ont ensuite asristé aux différentes constatations 
n & W s  par l'écart existant entre Le poids d&\aré par 
MM. Paoeard à la Compagnie du chemin de fer et celui té- 
mitant de la pesée faite an moment de l'arrivée par lei 
employés de la gare. 

Il est dsulté de cer vérifiomtions que la cloche pbe 
et de celui 18 835 Kilos, d6fdîation faite do poids du m, 

des aoces4oires, le battant 830 Kilos, la hune et les arma- 
t w  6530 k h ,  ce qu i  fait un total de 26 2! 5 kilos. 

Ces op&ations prkliminaires achevées, le wagon suppor- 
tant la cloche a 6th amené sous une des grandes 3 ~ e ç  de la 
gaie ; p d s  de loi était le camion spécial fourni psr M. Ya- 
gnin, entrepreneur de transports; l e  éliogues ayant été 
enai te  passées dans les oreilles de la cloche e t  le crochet de 
la grue, et le chef mécanicien ayant ordonné la mise en 
ma&e, cloche s'est élevée lentement aux ay plaudisremenir 
de la foule, qui avait envahi la gare et, quelques minutes 
aprhs, a été déposée sans encombre sur le camion destiné à 

la recevoir. 
Et 5 heures du soir, tout étant termi~é,  les s ~ u s n f é s  

ae sont retirés et ont dresse de tout le proch-verbal signé par 
chacun d'eus. 

Fait à Paris, le 15 octobre 1895. 

Le lendemain, les mesures si bien ptises de la veille 
permirent de donner le signal du dkpart de la gare 
d&s 3 h. 40, comnie il conste par le procès-verbal ci-joint: 

Le seize octobre mil huit cent quatre-vingt quiore, en la 
vigile de la Bienhzureuse Marguerite-Marie, DOUS, Sous - 
signés : J.-B.  i.,Émus, Oblat de Marie immaculée, supé"ur 
des chapelaius de la Basilique de hlonlmartre, accompagné 
des RR. pp. D E @ I ~ J ~ H  et BISSON, chapelains de ladite Wi- 



lique du Yeu national, nous sommes transport& a bois 
b e i w  etdemie du matin 8 la gare des marchandises de la 
Cbapelb où Se trouvaient dejà rdunir Y. le chef de gare et 
ses sous-chefs, MM. Paccard, fondeurs a Annecy-le-Vieux ; 
M. Magnin,. entrepreneur de transports ; M. Rauline, archi- 
tecte de la Basilique, etc. 

Nous avons ensuite assiste au ddprt  ordonne pour quatre 
heures du matin (ddlai extrbme indique par la Prdfeïture de 
police) et affectut5 3 trois heures quarante, du camion sup- 
portant la Savoyarde, et, par les rues de la Chapelle, du 
Faubourg-Saint-Denis, Lafayette, Magenta, Bab&, Ordcner, 
~arnkrnoot et Lamarck, nous sommes arrives à. sir heures 
un quart devant le portail principal de la basilique. 

Le camion dyit train6 par vingt-huit chevaux et accom- 
pagne par plusieurs brigades de gardiens de la paix, con- 
duites par l'officier de paix de l'arrondissement. 

II a 6td r e g  par le B. P. Supéneur et les chapelains du 
Vœu national, MM. Rohault de Fleury, secrétaire gédral, et 
La Caille, irdsorier de l'œuvre, délegub du Comité, et irnm6- 
diatement transport6 dans l'enceinte d u  chantier. 

L a  personnes prdsentes, en tete desquelles M. le çurd et 
les vicaires de Siint-Pierre de Montmartre, ainsi que les 
chapelains, se sont fait un honneur de haler sur les moufles 
et les treuils qui faisaient mouvoir la cloche pour la hisqer 
sur la charpente destinde 3 la recevoir provisoirement. 

L'opBration &ait terminde B dix heures du matin. 
Fait B Paris, le 16 octobre 1895. 

On2 signé : J.-B. LÉarius, R O H I I ~ T  DE FLEURY, LA CAILLE et 
~ U U N E ,  Cam, Momm, MA~~PASSANT, DELPEUCE, 
Bizsso~. 

, Ajoutons que lorsque la voix de la Savoyarde s fait i 
entendre, nous .en percevons très distinctement les sons 
dans nos ceUules de la rue de Saint-P&ersbourg, et 
malgr6 tous les bruits de la capitale. Ces notes douces et 
sonores produisent un effet saisissant. 

Thas lisons dans la Gket te  de Llége : 

11 garait foule, i n d i  ii septembre, bien a-t 4 hem, 
autour de l'ancien casino du Bean-Nur, et surtout de la 
lie do jardin de l'établissement des BR. OP. Oblats àe 
Base-Wez, où Monseigneur de allait ienir Ki et 
poser h première pierre de la nouielle église Wnt-Lambert. 
Der mdti déco* de joyeuses banderoles et de blasons du 

Saint-P'ere et de la Belgique, de la cille de Li69 et de son 
4rêpe, de la congrégation des Ohlats et des saints qu'elle 
honore le plus, mâts reliés l'un à l'autre p r  des festons 
flottants, dessinent à tous les yeux les contours de la future 
église, arec son raissrsu à tmis nefs pour les fid&es, wn 
trançept pour la communauté, son chœur entour6 de cinq 
chapelies absidales. C'est à l'avant de e cheur que s'Cl&vera 
knnke-aote~, dont une croix - de bois, comme la Q-ie 
le prescrit, en souve~ir du bois sc ré  du Cdveira - marque 
déjà l'emplacement. 
Prêtres, religieux, religieuses, notabilitis du quartier, de 

la ville et des environs, dames a u  claires toilettes, ouvriers 
en habits de travail, s'amassent autour de l'enceinte, se 
groupent aux fen6:res des habitations ou des ateliers voisins, 
s'étagent de la plus piitoresque fapn sur 1a cdte montueuse 
de l'ancien parc, le long du petit chemin de fer qui doit des- 
cendre les maiériaiu des hauteurs de la Chartreuse ; ils 
occupent même, aux abords de la maison, les escaliers et 
jusqu'à l'échine cornplaisnte des lions de pierre qui awdent 
l'eutrée, ou les arbres des environs. 

Avec son aspect de fete et ces drapeaux de l8Eg1ise ou de 
la Patrie arborés deci, d e l à ,  sous ce ciel doux et pur, à la 
lumiere d'un gai soleil qui bientôt ne se couchera plus qu'en 
décorant de l'illumination rougeâtre de ses rayons du soir la 



f a ~ d e  des drux tours d'un nouvel Bdifice, cette assembl6e et 
cet ensemble offrent vraiment un  beau tableau. 

.Voici que retentissent les chants sacrds. 1.e corthge sacer- 
dotal a quitt8.li chapelle provisoire des Oblats, install8e dans 
une ancienne salle de fhtes mondaines, et voila que, pdcédés 
de la croix victorieuse, une centaine de religieux de cette 
seule maison, missionnaires d'hier ou de demain - et, con- 
fondu dans leurs rangs, celui-1.3 même qui vit, enfant, i 
Pontmain, la Vierge lui apparaître - conduisent dans I'eri - 
ceinte du futur sanctuaire, au milieu des tbmoignages dc 
respect d'une foule pieusa, l'évéque successeur de saint 
Lambert. 

Monseigneur, assist8 de M. le cbanoine Lucas, proc&do 
d'abord B la bénédiction de l'eau; puis vient cette succession 
si touchante de prieres du poutife et de chants du chœur, 
qui toujours s'applique si heureusement aux circonstances 
les plus diverses. 

Les plus jeunes des missionnaires ont déjà prbparb de 
leurs mains les mathiaux du  nouveau temple : les pierres et 

.murailles d'une partie des fortifications déclassées de cette 
citadelle de la  Chartreuse, qui joint, par les hauteurs, au 
jardin des PP. Oblats, ont bt6 vendues aux constructeurs de 
la maison de Dieu, et ces jeunes gens ont employé leurs 
vacances à tirer de ces bastions condamnks, pour en faire 
les assises du nouveau Saint-Lambert, les blocs les pllis 
solides - ceablocs parmi lesquels se rencontrent des dalles 
memes de l'ancienne cathédrale. 

Jugez a p r h  cela s'ils ont le droit de cbanter de tout cœnr, 
comme le veut la liturgie, allusion B l'œuvre gbnbrale de 
l'eçlise, application mathrielle ici de la parole sac 
la pierre dhdaignke et rejetbe par les édificaieurs 
la pierre angulaire du monument sacrb! Comme 
du fond de l'âme qu'ils doivent, ces continuateurs 

de tous I e ~ r s ~ ~ l u s  illu-t res modèles 1 

des apdtres, des martyrs, des docteurs et des confesseurs. 
répbter dans les litanies des Saints les appels à la protection 

Ah ! sur  toutes les plages où ils se rbpandront bientit, 

- S B '  - 
toujoars pour eux un réconfort, le souvenir d e  ces 
ennelles .du 17 septembre, par lesquelles ils appe- 
îe lieu, et dans  le rayon de son action, la conser- 

les grAces du  ciel, avec l'éloignement des 

nt à nous, c'est la liturgie de cette bénédiction qui nous 
Ue aussi : Nisi Dominus cvstodierit c iv i to i~n.  . . si ce 

et les œuvres de Dieu qui gardent la  cité, 
win que tous ses chefs s'emploiemnt à la défendre. 
sûrs remparts, ce seront toujours ses églises. 

rre de  celle-ci, apportée sur u n  brancard 
consécration prescrite : un vase de verre 
illes commémoratives du Sacré-Cœur, de la 

Vierge, de saint Lambert, de saint Hubert, de saint Joseph, 
de MintBenoît, de saint Michel, de Léou XLll et de Léopold LI. 
On y joint l'image d u  vénéré fondateur des PP. Oblaü, 
et l e  procès-verbal, signé de Mgr I'Brêque, du  P. GANDAU, 

supérieur, du P. DELOUCHE, procureur, du P. T ~ ~ ~ V L Y O X ,  dl? 
M. le cbanoine Léon Dubois et de P. le doyen Schoolmrsters 

-,Ce vase est scellé dans la pirrre, à l'aide des sceaux de 
1'Evéque. 
la cbrhmonie s'achhve alors par les bénédictions qu'en ., . 

suivant les contours d u  futur mnnument, i evêque répand 
partout où s'élèveront ses murailles. 

Cette pose de premiëre pierre d'un nouveau tempie de 
saint Lambert, au jour anniversaire de sa mort d'il y a douze 
sihcles, et en remplacement d u  mouuinent détruit i l  y a cent 
ans ; ce temple, devenu nécessaire, Brigé aux lointains con- 
fins d'une ville qui, née de cette mort, s'est si largement 
dbveloppbe autour d u  tombeau du martyr, a d û  sa ~rospérité 

la civilisaiion ch~ét i ïnnr  implantke par lui en ces lieur 
sauvages et arrosés de son sang ; le soureuir, plus politiqrie 
sans doute, mais non moins tragique, de ce succ?aseur de 
saint Lambert, ~ o u i s  di. Bourbon, égorgé par un bandit, qui 
allait de la ville; le Sanglier des Ardennes, en 
Wez, tout proche des lieux où va s'iiever le nouveau troiple ; 
la pensée aussithl évuquc'e pdr c - o I I v ~ ~ ~ ~ ,  COliinie par C d ~ l  



des d6molitions de ltt Hévolution fanpise, qu'il n'y a point 
d'8preuws, de r6vdtea -un instant victorie mes, de destruc- 
tions et de morts, dont l%glise ne finisse par triompher; 
enfin, confi~mation Matante de cette vitalite divine, la p d -  
sence B cette chrdmonie du septante-quatrieme successeur de 
Lambert, bdoissanl ~ t t e  foule comme Lambert bhissait nos 
barbares ancdires, et cette premihre pierre comme Lambert a 
h6ni peut-dtre c e h  du premier oratoire dlev6 par lui dans le 
val solitaire où LiBge allait surgir - tout cela ne parlait-il 
pas plus haut et plus clairement que n'importe goelle 610- 
quence humaine il i'esprit de ceux qui savent rhfleihir? 
Sws donc bientdt du sol, nouvelle Bglise du glorieux 

martyr, et, comme le chantaient autour de ta premihre pierre 
les cent dix voix des jeunes missionnaires : R a t  p u  in vir- 
tute iua et a h d a u i o  in lunibus bis Sois pour Lihge uue 
citadelle B la fois de la vraie force et de la vraie paix, et 
puisse l'abondance des concours BdPes achever bienidt dc 
dresser dan. les cieux, au sommet de tes deux tours, la croix 
du Cbrist, pi est la croix do vieux perron de la Cite ! 

III 
PREMJBRE CONS~CRATION D'ÉGLISE DANS LE DIOCÈSE 

DE SAINT-ALEERT. 

Pour la première fois depuis plus de quarante ans, 
Mg' GFUNDIN a eu la joie de consacrer une 6glise dans son 
vaste diochse de Sainl-Albert. a L'&lise de Lethbridge, 
dit le ManiioPa, est batie en pierre et en brique ; elle est 
cornpl&tement terminBe et sans dette. Cette consécration 
a 6t6 pour notre vdnerable Bveque une consolation 
bien m6NtBe et bien sentie. Monseigneur a beaucoup 
b h i  dY8glises dans les vastes contrdes du Nord-Ouest, 
mais il n'avait pu encore en consacrer aucune selon 
toutes les prescrjptions et si beaux rites de l'Église. 
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re que celle-ci a pour ainsi dire-&& cons- 

. toutes les races du Nord-Ouest, lesquelles 
ts'être donné le mot pour avoir des représentants 

Irlandais, les Slaves, les Hongrois, les 
mands, les Tyroliens, les Italiens, les 
s, Les Polonais, les Français et d'autres 

re, ont fourni leur obole. Oh ! qu'elle est belle la 
olicité de notre sainte Église. M~%RANDIN a eu aussi 

pens6e de faire venir, de 600 milles, un représentant 
ns du Nord-Ouest et  de maintes races 

eille Europe, car le sang de toutes coule dans les 
du R. P. CU~NINGHAM, o. M. I., et elles peuvent 

S. C'est le premier métis qui ait 6t6 

donné pretrz de J6sus-Christ, et  d'autres marchent sur 

s chants furent fort bien ex6cutés, gr&ce au d6voue- 
t -et au talent musical du R. P. Vhï TIGEEN, O. Y. I., 

amand d'origine, et aux soins des Sœurs Fideles Com- 

Les S e u n ,  di t  encore le Manitobn, offrirent un vrai 
banquet à l'kvêque, aux membres du clergé et à u n  grand 
nombre de repr6sentants des différentes nationalit6s. La 
grande salle était magnifiquement décode. 

MM. Kenny 

et Curry prononehrent de belles adresses, bien senties, 
B Mgr Gnamiii, qili les avait si gédreusement aides dans 
la constn~ction de leur église. Sa Grandeur leur r6pon- 
dit. ces messieurs, au nom de la population de Leth- 
bridge et ërr  GRAsolw en son nom rivalishrent d'&loges 
pour le R. p. YN T I G ~ E N  ; déjà Sa Grandeur. dans son 
allocution pendant la cérémonie, avait parlé de tout Ce 
que cette église avait coûté de peines et de hbeurs au 

- d l 6  et d6voué miasionnaire de Lethbridge. 11 a travaillé -lise, et à 
de ses propres mains à toutes les parties de l'en 
certaines plus quYaucun autre; le toit, les boiseries et 

. , . . 
, .. 



tous les ornements lui sont dus en partie ou en totalité. 
Ce phre est menuisier,s'cuipteur; je l'ai vu tailler habile- 
ment le marbre et peindre en artiste. Malheureusement, 
sa santé est endommagée par ce travail excessif. N 

LES PAUVRES A PARIS. 

Sous ce titre, te R. P. JOKQIJET, de la communauté de 
Montmartre, publie dans Z'Unthers des feuilletons d'un 
grand intérêt. Nous en citons de larges extraits : 

LES ORIGINES D'UNE (EUVRE. 

C'&ait vers la fin de 1891. Le Magasin du Louvre 
fournissant une abondante provision de soupes aux 
Sœurs de Chari16 de la paroisse Saint-Germain lTAuxer- 
rois, on la distribuait aux pauvres mhages du quartier. 
Le reste était partage entre un grand nombre d'hommes 
que cette libéralit6 attirait de tous les coins de Paris. 
C'étaient des malheureux réduits à la dernibre misere; 
beaucoup avaient passé dehors la nuit glaciale. Une 
dame s'approcha, émue de compassion. Elle s'assit iiil 

milieu d'eux, et elle se mit à parler à ces pauvres famé- 
liques. Pendant qu'ils vidaientavec avidit6 leurs Bciielles, 
elle leur fil un vrai petit catéchisme, tout cousu d'his- 
toires. Puis elle leur donna des petits pains. Chaque 
jour, de mieux en mieux accueillie, cette envoy6e de 
Dieu continuait son œuvre de charitC et d'apostolat. 
Elle f u t  biintbt aidde dam son ministère par des cbré- 
tiennes d'élite et par des hommes de foi et d'action q u i  
voi:liirent faire de la charité une profesion et la plus 
occupée de loi1 tcs. 
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était - .fondhi C'est 
de Notre-Seigneui 

t ces âmes ghéreuses et vaillantes au-biea 
@maache, ces meisienrs, à la suited'un entretien, 

se, et soixante-dix 

s approcha,: plusieurs se pré-, 
nt.déj8 B accomplir leurs devoirs, quand des cir- 

nt  anéantir ces belles espé- 

moins, les A mis des pauvres. 
.!-perdirent pas courage, et, quelque ' temps après, 

chq cents pauvres se réu- 
nt- dans une autre église, pour y entendre la messe. 

que Dieu permit, ces réu- 

ieu redonnait une église 
Amis des pauvres. L'œuvre fut transportée, avec 

archeveque, dans la cha- 
-de Saint-Julien le 'pauvre, annexe des anciens bB- 

Be aux services religieux 
des Grecs catholiques. 

L'œuvre prit son essor, et l'année 1893 fut marquée 
par des accroissements rapides. 

Au commencement du mois de juin 4898, un des 
grands amis des membres souffrants du Christ, M. De- 
lehages, dont le zèle dévorant est a rendre jaloux le 
cœur d'un prêtre, w r o u v e r  le R. P. LÉmus, sup6- 
rieur des chapelains du Sacré-Cœur. (( J'ai la pensée de 
conduire à Montmartre mes pauvres, lui dit-il. Les con- 

. naissez-IOUS et voulez-vous les recevoir? Nos clients - sont ceux que la société semble avoir rejetCs de son 
- sein; ils n'ont ni pain, ni vêtement, ni logement. Nous 

commençons à les apprivoiser, à les évang6liser. Vous 
1. XXXIII. 34 
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;L~~;~~P-WISJ~Q~~BI~~.PBM&MP~~, ,mais. . co~axrs d'or 1 

- C!W@Q@W$~~X ir 1 1 F!r&paU;e~~l~~s cinq cents 
pj~~3~:d~b<.lê'(nf$pMt w 1 :a- t i rr;iy c e  , 

c l  J 

. r PtWtfiobW~~d~ &4 jlr~@-fodes, O&; las Amis des 
~ ~ s 8 s . . ~ r o m i g ~ H b  W : ~ ~ E W G ~ ~ ; ?  Saint Antoine de 
Padoue était leur fournisse . On sait, ~ rnrnenk~  le mou- 
vef@wt.de fbr~w @an @:%& a.& Antoine, parti 

- dlm m d &  omtsire. de..Torilm, s:est, étendn en un 
c i i a ~ ~ ~ ~ l t & v e m   rance. , , , . 

Une jeune fille, sans relations, se recommande.& sâht 
htctirte,det dans urie .pi- , o h o r % ,  qni sert d-'ar~ibre- 
m q p i n , : W  poaiqe une statue. du mint et un tronc pour 
W:gmmes, Les offrandes &vaieaf se trilnsfo~lner en 
baatiipain M~ILG, . ,~  FE, disai4 W1° Boiiffier? le pain ainsi 
p r b ~ d  ;WBPe pauvms etqui doitl les réjouir pe\Ùtil étre 
autre chose que du pain blanc? B D m  u m  prerni&i?e 
isaq$e,mtte~~aikn5e chr8tienaieiput disiribuer 13788 ki- 
iegaaoames+ pain; - r- - 

"- .Zaes Brinis dep!pauwras à W s  avaient miit6 cet anda- 
ckiurraemgla~ d .le, ciel avaiti prouvt5,, ea les b6nissant, 
g<u@^em œuvre Bt& seion le m u r  de Dieu. 

Le cœur du P. LÉMIUS s'attendrit & la pens6e de rece- 
voiq~ee~saufrag4s de la vie, ces déshéri&% de la terre. 11 
a lui-mbme racont6, dans le Boal&i~ du Y m  national, 
r bms t i o~  que lui eausa cette manifestation de la cha- 
ri& et nous. sommes Beureux de lui emprunter ce k i t .  
Qn alla: sensaIion qui'une page de 1;fi~angile se deronlait 
$0.8 le8 ,ymx d~ bon P B m  

Ledimancite suivaut, iis n'&aient pas seulement 
cinqt eents, mais prhs de quinze cents qui s'étaient donne 
rWez-vous. Vous- les au~iez vus wauissiirist par groupes 
la montag~e, et vaus auriez pu( vous demmder, à voir 
l%,r@gan;d iquiet; des agents de police, ee qui allait 
*miir. 

sentait que les paroles descendden% comme un hume 
au fond de ces âmes aigries par la souffrance. C'&ait 
u m  s b e  &range. micornpa?&le, e% qui vois remuait 
phndément. 

a La messe conthne et l e  ch'ef entonne un wtiqne .  
@ e S t . w ,  le refrain qui s'échappe de toutes' les poi- 
tria& et retentit sous Les voOtes : a Je ne m a s  rien, je 
ne crains rien, Jésus est avec moi ! w Oui, on sent que 
Jésns-&ri& était avec ses chers pauvres par son amour. 

a Queiques-uns vont le recevoir et font rêver de saint 
Labre, Ils s'avancent, une centaine, vers la table sainte; 
m> rayon de bonheur illumine ces fronts ravaghs par la 
douleur. On voit des larmes rouler sur ces joues haves 
et d&olotkes, et  ces larmes semblent redire la sii"avit6 
du Jésus est avec moi II. Pendant ce temps, le Magnt- 
@a amena sur les i&vres ces paroias : u Dieu a d(pos6 
u les puissants et il a exalte les humbles. Les affamés, 
u il* les a comblb de ses biens, et  les richds, il i;es a ren- 
u voyés à vide. u 

@-La messe terminée, comment ne pas parle< à ces 
plus doux amis du Sacd Cœur? Nous Yavons fait avec 
un cœur bien b u .  Nous leur avons dit le sens qu'fi fal- 
lait attacher A ce pèlerinage, le plus beau qu'il nods ait 



&fi donné 'd~eoirtempi8~,LCesE'un~ tbmoignage d'amour 
%liegard~derceÈoi>i>~Qui~ a:90.~l\f'&re . le ' plus pauvre des 
enfants'des 'hornnr$s,;qui;- péndmt sa vie mortelte, a 
tant,#àimé lespau~res,  et-qui ac.voiW sur la montagne 
annoncer( aux rpkmes ~ ~ X I P  bonheur : Beatz' paupe9-es. 
Uest ensuite:unacta dsreeonnaissance pour ceux qui, 
avec tant'de'zbb, dé-pensent leur vie à faire du bien, et 
q":ont prisfpour titre : les Amis des pauv~es. Enfin, c'est 
undcte.qui, renoue avec! Dieu les liens de la religion. 

l «~Ges,sentiipentsisont-i1s:les vôt$es; mes chers amis, 
« .et voulez-vous i38s ' man'ifester hautement sous les 
r .aotîtes #du Vœu national ?(» . 
; :(( Ce nefut qu'un cri : « Oui,.oui, nous le voulons ! 1, 

« - Eh bien, debout;! Pour témoigner au Sacre Cœur 
« de &us que vous reconnaissez sa tendresse pourvous, 
(( ,dites; avec moi : Vive Jésus& Chm'st / » 

a Et). trois fois, avec un, enthousiasme croissant, le 
VionJh-C- l  fait retentir la crypte et dilate le Cœur 
adorable de Jésus. 

« - Ceshommes, vos amis déivoués, ne veulent pas 
« que vous.pensiez à eux. Mais songez à la charitb que 
a Jésus-Christ leur communique, et cette charitB qui 
« doit sauver le monde, saluez-la comme votre suprame 
« espéirance. )) 

« Et trois fois, ces pauvres en haillons acclament la 
Ch&. 

« - Et maintenant, il faut prendre un engagement. 
« Si vous promettez sérieusement d'ob6ir à Dieu, à sa 
( loi ,sainte, de ne -jamais vous enrôler dans aucune 
« secte antichrétienne, de respecter toujours, selon la 
« loi: divine, l'autorité, la proprieté, dites avec moi : 
u Vive .la rel2g.ipn I D , 

!,« Et trois fois, plus vibrants encore, Bclatent les cris 
,de : Vive la religion / : : . 
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mment Notre-Seignenr n'aurait-il pas béni ensnite 

qui se redonnaient à lui si franchement et Ini 
nt &bien les pauvpes qui l'escortèpeiit en Judée 

a la basilique, l'armée de ces malheureux se rendit 
Fi Saint-Joseph oh, sous des tentes, le pûin de 

Moine leur fat servi. On eut soin d'y ajouter, pour 
i:wconstance, une tranche de W. Saint Bntoine ne 
t pas oublié, et l'action de ,Qfâces se termina par un 

à ce grand Ami des pauvres. D 
R. P. LEmos avait senti le soui3e de la charité pas- 

r sur lui. Cette grande scène l'avait si profondément 
et  si d6licieusement remué et réjoui, qu'il voulut pro- 
poser aux Amis des pauvres d'établir l 'œum à Mont- 
martre. Ceux-ci s'empmssèrent d'accepter une proposi- 
tion qui leur permettait de créer un nouveau centre, et 
dès le dimanche suivant, on se mit h l'œuvre ; 800 pau- 
r6pondirent a l'appel. Ce chiffre n'a fait qu'augmenter, 
&de fait le nombre des hommes n'a gukre varie qp'enlre 
4200 et 2 5 0 .  A la fin du premier trimestre, $5 CW Esres 
de pain avaient &té distribuées, ce qui supposait an 
moins 33 000 prhsences. Le pain de Saint-Antoine était 
devenu aussi le pain du Sacre-Cœur. 

Sur ces entrefaites, S. Ém. le cardinal archeveque de 
Paris, voyant, dans ce merveilleux mouvement, un signe 
des grandes mis6ricordes de Dieu, annonça son desir de 

- venir présider ld-meme la dunion du dimanche 4 no- 
vembre. Le R. P. LÉms voulut préparer cette visite par 
une grande retraite. et il annonça que, pendant hoitjourn, 
il precherait la mission des pauvres. Le lundi 27 octobre, * 

il prononça son discours d'ouverture. 
L'entrain fut merveilleux ; le Sacré Cœur e x w ~ t  son 

irrksistibleattrait. Tousles soirs, de Z 500 à2 000 hommes 
&unis dans la crypte priaient, chantaient des cantiques 



. r Gq nuit qui ,prhc6da~ la, oommnnion fut entiarement 
ecmsamh B la ptièrdi' Tmdk'qu'une œuvre de jeunesse 
faisait l'adoration dm& 14 basiiique, 500 Rawm rbunis 
dans la crypte, devant l e  TaèsSainbSacrement expose, 
priai&; &c~ti ta ie~t .~les  .cilloeotionsq r4itéçées qui leur 
étaien& faites,: 

Le lendemclin, , à 8 Lemes, quand Son kminence fit 
son Qltitrhe solennelle dans la basilique, 3 000 pauvres 
remptiqaient l'immense vaisseau, De toutes ces poi- 
trias'sortaieat as beaux cantiques que tous connaissent : 
@A&%+ d n ~ &  fmentes.. . Vhe Jésw J c'est de cri de mon 
âme 1.i: et surtout ce chant enthousiaste, sorti du cœur 
de'M*debBgnr-: #%id, aotrBiea, t'Bat pour notre patrie ... 

r 4 e  ne saisi- disnit un journaliste de Paris, queue 
nimds~re~poi58ante de grandeur morale et de grilce 
divineme p6nP)tre Au plas profond du coaur ! » 

. , Rithes,, hfureux du jour, qu'epdat la ~olupt6, 
Vdf~ez dodme 1k h b t  @kacl9 te9 paavres da bon Dieu. 

8 :,, ! 

Apr& I'&va@er, 04 vitd~tonter en chaire on fr&e de 
saint Antoina, le B. P. $douard, chlbt. C%t;Fit uae 
Loqohagtw idOe que de choieir un M t r e  volontaice pour 
pdef  de Ir pauvret& son alhau tioe fut vraiment digne 
d'a fils de saint Rrançds : « Mes amis, l e u ~  disait-il, 
Jesus-Christ est v o h  madble, wtre Maître, votre PBre, 
~ ~ b 3 i b 3 u i d e n ~  Je u6us f4licite de l'avoir cherché et 
&I 1'- triomi, ER hi seul VOUS trouveceo un mur 
qui Ft4.w aiiûe; n 
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sainte ; pom pIinsieu-$.d.'entm etlxic'était fe jatm 

mnni:On; Quand.41~- sravanc&rënt à 
ies d6gnenillée.s et fecueiUies; quand 
des anges devenu la. nourriture de 

ames, quelte humilit6 rayonnante dms.leur atti- 
! ,Quelles; belles larmes s w  leurs visages. ravagés par 

mishre ! Quelle richesSe -de gr$ces dans cet abîme de 

esuns;sefrappaient ia poikvine nue;,faate de etiernise ; 
'autres, faute de mouchoirs, s'egorçaicm% de. !refouler 

ee ~BUPS poings fermes, ou de les essuyer 
. Vraiment, le divia Redempteu~ était 

si prdsent au milieu d'eux 'qu'au milieu des ma- 
res de J6msalem. Soixante-dix d'entre 

eux mqurent le sacrement de confirmation des mains de 
Son $minence. Une joie touchante rayonnait sur ces vi- 
saged fiébis par la souifrance. 
---Buis ce fut l'acte de cons6cration ppononcé, du b u t  
de. la .chaire, par le R. P. Lhus .  Qu'on s'imagine 
trois mille voix répondant avec force et redisant i 

« Nous vous adorons, Seigneur Jésus ! .. . Pardon, Sei- 
gneur ldsus !.. . Donnez-nous notre lpain quotidien !... 
Pomla France, Seigneur JRsus 1.. . u Ceux qui ont en? 
tendu ces vibrantes acclamations retentir sous les voQtes 
du SaorWaeur ne les oublieront jamais. 

,Nous reproduisons ici cet acte de consé~ration, mai 
manne1 des pauvres; on ne le lira pas sans hotion. . . 

ACTE DE CONSÉCF~ATIOS DES PAUVRES AU SACRE C&R+ 

O Jdsus, vous avez dit 8. la bienheureus Marguerite- 
Marie : K Les plus misdrables seront les mieux - reçus de 
mon,divsi Caur. » Voici des milliers de pauvres de Paris 
qui sont B vos pieds pour vous offrir leurs adowtions, 
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léub~aCparatbn~l8urs~seMrients~ d'amour e tde  BdéEt15, 
&si @'leum ardentes supplications; b ,  , , $ 1  

i: OdBsns; nB d a n s  une .mis&able . crhhe pour notre 
salut;: qui avez appel6 de pauvres bergers pour vos pre - 
miers adorateurs. 
- Les pauvres5:- Nous vous adorons, Seigneur Jésus ! 

O SBsns, qui; dans votre fuite en &ypte, avez subi 
tant d'humiliations et de privations. 

Les pauvres : Nous vous adorons, Seigneur Jésus ! 
, O; JBsus, qui souvent dans .votre pauvre maison de Na- 
zareth;.avez dû manquer de pain. 

Les pauvres : Nous vous adorons, Seigneur JAsus ! 
O.Jésus, qui, dans votre vie apostolique, n'avez pas eu 

unerpierre pour reposer la tête. 
Les pmvpes : Nous vous! adorons, Seigneur Jésus ! 
O JBsus, qui @tes mort dépouillé, abandonné, insulté, 

sur la croix. 
Les pauvres : Nous vous adorons, Seigneur Jésus ! 

-O~Jéshs,le plus pauvre destous dans le saint taber- 
n a c l e ~ - ~ - ~ ~ ~ ~  &ez vodu demeurer par tendresse pour 
nous, 
- kes pauvres :Nous vous adorons, Seigneur Jésus ! 

Nous aurions dQ vous rendre amour pour amour. 
Halas 1 nous avons passé notre vie à briier votre Cœur 
par. nos infidélités; comme l'enfant prodigue, nous 
sommes réduits à une extrbme misère .& cause de nos 
phchAs; mais nous sommes rentrés en nous-mbmes, 
nous nous sommes levés et nous voici convertis, repen- 
tants et vous criant du fond de notre Bme. 

~ousles  pauv?*es : ~akdon,  Seigneur J h s  ! 
De ne W avoii: pas aime. 
,Lespauvres*: Pardon, Seigneur Jésus ! 
De nos blasphBmes qui ont provoqié votre justice. 
Lesbpamres :  pardon, Seigneur JBsus ! 

ntats:con'tre il@' saint jour, du dimanche, 
e cause de nos malheurs. .; ! . , 

:ppvres : Pardon ,i Seigneur Jasus ! 
s &,delnos désordres, qui plongent tant 

pauvres : Pardon, Seigneur Jésus ! 
es et des - haines contre la 

res :. Pardon, Seigneur Jésus ! 
Sainte &$se, notre tendre 
s .commandements. 

res : Pardon, Seigneur Jésus ! 
De l'oubli, du mépris cruel de votre sacrement 

res : Pardon, Seigneur Jésus 1 

: 3 i T ~ u s  aurez pitié de nous, 8 Cœur sacré de Jésus. 
Notre fidélité redira notre reconnaissance. Nons'voulons 

i solennellement renouveler, dans cette Rglise 
u national, les serments d'amour que nous avons 

ur de notre première communion. 
Tous lespauvres, la main levée : Je renonce ii Satan, ii 

ses: pompes; A ses œuvres et aux sociétés secrktes, et je 
m'attache ii Jésus-Christ pour toujours. 

Et maintenant, entendez nos humbles supplications. 
Nous avons tant de besoins 1 Nous sommes si malheu- 
reux ! On nous a dit que vous êtes la puissance et la 
bont6 mgme. Seigneur, nous avons faim ; donnez-nous 
notre pain quotidien. 
La p z w e s  : Donnez-nous notre pain quotidien ! 
Vous etes le pain descendu du ciel ; notre intelligence 

a faim de vBrité. 
a Les pauvres : Donnez-nous notre pain quotidien f 
Notre cœur a faim de justice et d'amour. 
Les pauvres : Donnez-nous notre pain qu 



, e%om m?ez ph6pu8, @ ~ I P  wss&3kwnatrs &me, le ban- 
quet eucharistique. ' . -:, <(; c 

Les pauvres :i -~iihez*wli8 -mtl<e pain quotidien ! 
; 4'jousl ~a?publions: qgs.@e) lou& sommes lesenfants de 

la France ; nous l'aimons et nous voulons la sauver, et 
c'es1 pourquoi nous V O U S ~ ~ @ Q ~ S  nos faims et nos soifs. 

.> Les p w r m  r B m . l a  Pranae,.Seigneuc JBsns I 
Nos longues nuits sans abri. 
Les pauvres : Pouf da France, Seigneur JBsus 1 
Lss d6solîü~ns d m o s  Baiilles sans feu et sana pain. 
Les pauvws r !Pour la Braooe, Seigneur Jdsus 1 
Toutes nos la~mee; toutes nos1 6prenves, ton tes nos 

maladies, toutes nos so~~fFpances, 
Les pauvres : Pour la France, Seigneur Jesus ! 
Avant de finir, nous vous demandons vos abondantes 

b4e6dicÜonsl;.l?oun le Souverain Pontife Leon XIII, le 
Bspe: des ouvriers et des pauvres. 

A .Lg pauvres i Bbnissea-le, Seigneur Jésue 1 
: @euab saint cardinal qui regarde les pauvres comme 

ses enfants d?:pr4dileetion. 
. . &8~~avres::-?knis6ee-le, Seigneur Jésus ! 

Pour tous-nos biedaiteurs dévou6s, tous nos parents 
et tous nos amis, 
. LeS,pauures : Bhissee-les, Geigneur-JBsus 1 
Pm! dous les pauvres de Paas et de la France. 
Les wuana. : BBuisse5-les, Seigneur Jdsus 1 
Faites6 L >Seigneur Jbsus, que tous les pauvres se 

convertissent. Que ce pblerinage solennel soit le gage de 
leur r6su~recticn- l la vis ahrbtienne par I'smour de 
votre.divin Cœup t, . . 

Les pauvres : Ainsi soit-il ! 
A moment s-olennel, des larmes de joie citaient 

dans tous les yen., et Mer Hichard n'kit  pas le dernier 
à en vewr, 

- - - 
se rendirent ensuite B l'ab13 

, O& le& fut.se*e o i e  rlfscüoe modeste, 

aient ai64 les chapelains 
D des disies avec un d& 

I)t, et qn d6sigt8riessepient au-dessus de tout 
voorec, en ce jour, les plus swaves con- 

Saint-Julien le Pauvre qu'ils avaient 
arbre transporté dans la basilique du 

ional ayaik pris soudain un develappement qui 
$&a!ip de Earis et de la France entiére. 
~ g g e  des flérnepts prhieux de zéle et de . d4- 

emmt qui se manifestaient à Montmartre, ils crurent 
saient courir à de nouvelles oonquêtes, et en , 

effg/,@unir-t bientôt 6Q0 A 700 miséreux B Saint- 

r : 3,4l@ss&nt lacsume de Montmartre entre les mains des 
s de la basilique. C'&ait une loucde charge; 

thrent sur la pcotection de celui qui 
airne tisnt Les pauvres, les petits, et ils entreprirent résot - 
lument i'organisatien d'une œuvre dont ils pouvaient 
815.Wvoir les immenses résultats pour la rkg6nhtion 
de la sooi4té. 

Apres avoir par16 de l'amour des pauvres parmi les 
fondateurs de l'œuvre du Vœu national, le .R. P. JON- 
QQT ajoute : 

$t que dire du cardinal Guibert ? L'amour des pauvres 
Sut sa note caraoierjstique. Il les aima comme, sa famille, 
et trouva toujours son banheur à faire celui des autres. 

Qne des plus saaies jouissances du cardinal ellt et6 de 
distribuer lui-même ses aumônes. Réserve et presque 
hicl ailleurs, il s'6piwouiss&it au milieu de ses pauvres; 
il savait trouver, pour leur parler, des paroles d'une 



duubur tinflnie  qui^ @@aient I h  cœur pendant que 
sestmains soulageaient leur déCresse. 

Son Éminence. ne renoqa.pas.sans chagrin B ce cha- 
ritablr>mi?ist&rei. Il, -falluti~qu'one deplaisante exp6- 
rience vh t4u i .  d h o n t r e r  -1~irnpossibilite de pratiquer A 
Paris ce qui- n'avait pas /-pr&entd d'inconvdnients A 
Viviers,, un village,& il Tours, one ville paume en indi- 
gents. . I 

. .LOW :da la . premibre ordination qu'il fit A Saint- 
Sulpice, Monseigneur avaitb trouvé b la porte du sdmi- 
nairei en -se :retirant, unel dizaine de malheureux, qu'il 
fit placer en rand, remettant B chacun une piéce blanche 
avecl.un mot de touchante .compassion. La nouvelle 
circula vite dans le monde mendiant. A l'ordination 
suivante, il en vint plus dd cent, et  si empressds B tou- 
cher les pieces blanches, qu'il s'ensuivit quelques bous- 
culades, & tellelenseigne que M. l'abbé Boiteux, saisi 
deXe9prit proph6tique à la vue de ce ddsordre, ne put 
s'emp&cher delmurmurer 5i l'oreille d'un voisin : r Ça 
tonrnera, mai. » Le caraina1 tint ban cependant et ne 
permib pas qu'on )prît aucune mesure p o a  entraver ces 
rassemblements qui augmentérent d'ordination en ordi- 
nation, jusqu'au jour où il se trouva assihgh au sémi- 
naire par toute une a~m6e.  , > .  

Ils Btaient prhs de mille; ils tenaient le porche, les 
deux ailes du parterre, la place extdrieure jusqu'g la 
fontaine monumentale. A peine a-t-il commencd la dis- 
tribution, toutes les 'mains se tendent à la fois de droite, 
de gauche, on. se précipite vers les piéces blanches. Des 
poussées formidables se produisent; OIT entend des 
plaintes et des cris. Le cardinal, serre de prés, n'est plus 
lihre de ses mouvements. Dans ce contact trop intime 
aoec.1.e populaire, la asoutane rouge reçoit plus d'un 
accroc, e t  du rochet cardinalice il ne reste que des 

- .  521 -, 
,. . 

, ,;La:prophétie de:M. Boiteus s'accomplissait: 
ment le. bo&.sqphrieur, cette: fois encore, se 
~.;Comm.tous les.voyants, M. .Boiteux avait du 

Sajsissant l'instant psychologique, il com- 
&an cocher Claude une habile. manœuvre, grace A 
lb:$on Éminence fut d4bloquhe. Elie.rentre à 

hsv8ch6, sa chère illusion d8finitivement dBtruite. 
aire du b i en  aux malheureux, fut, on peut le dire, 

aie. passion pour lui. Ses visites aux vieillards 
-P&tes-Sœurs des .Pauv-res sont demeurées - .  

Mgen- 

e , ., c . , . 

ad-i l ;  attribuer à sa prédilection marquéerpour les 
p m r e s  l'incomparable discours qu'il prononça lors de 
h ipose  de la  premiére pierre de la basilique du Vœu 
n&ional l Le vdnhré cardinal n'avait-il pas la vision du 
-pifique mouvement qui devait se produire, quand, 
sur. l e  sommet de Montmartre, en face de la grande 

lie, en prdsence des représentants du peuple et d'une 
uIe immense, il s'écriait : e Bienheureux les pauvres ! )> 

et qu'il commentait dans cette belle langue classique 
qui  fut l a  sienne, i'évangile des Béatitudes ! N'avait-il 
pas comme une vision de l'avenir quand il disait : 
n DBsormais, pour qui sait puiser aux sources du Sauvair, 
lit souffrance est féconde, elle porte en elle la semence 
de la. vie éternelle, et l'infortune meme garde une cer- 

: 
taine douceur, parce qu'elle a pour coiisolateur le cœur 

. d'un Dieu. 11 

De quelle joie aurait battu le grand cœur du cardinal 
Guibert s'il avait pu voir les foules déshdritées des biens 
de la vie et des biens de l'Arne u s'approcher du cœur- 

- de Dieu, pour retrouver & ce contact la noblesse origi- 
nelle et sentir de nouveau cette soif de vérith et  de jus- 
tice, que Dieu seul allume, et que seul il peut satisfaire *. 

Comme le regrett6 cardinal Guibert, ses humbles 
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Prërb's : da;':rdigio&;'l# c~apkM&@e la Basiii$pj du 
~ h o f 6 - ~ l o i r ù ~ ~ o n ~  $bûrf '&fh*8'~1 iPduj&ei dbongelftdritur. 
Ils de;' poü9aieiit *a&ejpt& gPee joiw!ia belle misSfbn 
@%'leur &la '  ~ r 6 d é n $ i ~ l k i & e n t  offerte. Le fondateur 
a0 i6ur Srdcii%i; a i @ & - & ~ ~ d ~ ~ 6 & q u e  de Marseille, 
étaEt dêsigdd par $6 $&pl0 'soW b nom &&$pue des 

p a W .  Llii-tntih, aibaib s'appele? le srrviteur et h 
pr&ee d a  pa&res; Eb oe n'&ait pas rn vain mot. II 
&tait h t t 6  ô d  3a carri8r6 ec&l!%iastipvs (lue pour se 
c6i1ia~kré$% P&+an~eTiratiW deb iaalheurem. BBbeno 
pr%tre et éveque, il professa la plus grande estime pauk 
ce qiie Bossuet appela% si b b n  « i'4mioenk dim'iiite des 
pauvres dah~4'Eglfsé »., et il brillait du &sir d'askocier 
son apos toW à. c e W  W SarvBiir: Dans les cmstitutions 
laisa& ii ses enfdnts 6% appvouv4es gai le Saio%SMge, 
il dilgtt : a IrB> fln de cette petite c6cÿr4gation est que 
his pHtres +*eii& rassemble1 se d k o u e a  spécialement 
à~Pé~ang&ha%ion des' p ~ + ~ e s : ;  ». . ' 

.La'rW&re%e œbW8 des mis6mm sans asile devait 
skduire le cœur et le able des ei>fa&s de Mgr oe MAZENOB 
et du chrdinal Guibert. ils n'ont pas v m f u  manquer à 
leur mission. 

La baslque d a  V<Wi national de sera pas seulement 
le sanctuaire des gpantis et des heureux du si&cle. Au 
fiiontispice' d e  la .basilique,il y a the  stahie du Maître 
dealiches et d'es pbk~es qui étend les bras comme pour 
presser les foules sur son cœur. Il est mort pour tous, 

pour Wux qui. soulfkebt, Wmme ceux qui joiiis- 
sent. H voodrajt. sauver meme & a i  qut ne le veulent 
pW, et Il  seihble dire comme autrefois sur les collines 
de la Judée : hî-isi~ereor super turbom, $'ai piti4 de cette 
mal titude. 

Oui, -kG<eu~- du' MrTte a d'iofidis trtSsors de mis66 
"rd% &or tous l ë j  $ia&én~eux,~ et q(iantll if  dit ses 

Pi4jm~ se fdiw 3 6 5  px&&ertl)s. affmtuanx de caurrqui 
souffrent, il les proclame ses amis, parce qasih réalisent 
ses-plus~hers &sirs. 1 

La basilique du Sacré-Cœur deviendra comme h bas+ 

.* %a Fransce enk%re mai4 apprisi avpic .pine émotion pro- 
fonde, les merveilles accomplies par le Sac& Ceur..Enitre 
l'insondable misère parisienne et l'inépuisable c l h i t é  
ehilétieane,. la lutte s'arunompid vive, acharnée. 

L'œuvre était bien s&n le b u i  de  Dieu, c3ac tesse- 
murs 14.16 venaient providentielkrnent. 

On sait que l'ordre de Malte, rhtabli en France depuis 
quelques années, f u t  hospitaiier avant d'6N militaire. 
bn&xwd'hoi à8poss6d6 de sa pnissance a~mée'; il a-repris 
dans .lrEarope enbière son premier rôle, c r h t  partont 
des hospices, des trains sanitaires, des ambulances; &s 
dispensaires. 

En France, les dévouements ne sont liCs par aucun 
engagment; les chevaliers ne sont pas tenus B une 
Agie congrtiganiste, ils sont honoraires et non à v d x  
comme dans d'autres pays. 

Or, l'Ordre de Malte se proposait d'établir un vestiake 
B Montmartre. M. Gaston Chandon de Briaiiies, tPCso- 
fier, dél4gué d u  comité pour faire une enqiiête, vint 
rendre visite au supérieur des chapdains. A ce moment, 
d 800 pauvres rkunis dans la crypte écoutaient recwillis 
les leçons du catéchisme. Le R. P. Léiuircrs invita son 
illustre visiteur à jouir de ce spectacle. 

La vue de tant de rnisbre, le pressentiment &me 
grande mission à r e m p h  subjugubre~t le cceut da h- 
ron Chandon. Le 18 jsnviw, dans son premier discours 



~a~:pauvresriL~endait ainsimmpte des sentiments qu'il 
,aqait!6pro~v6~':~~~;~:~; ,i , i : f ; e , 6  $K ,s ;  ,, 

a Mes chers amis, dit-il, tout est1 miracle Mont- 
.r]nar$re. * ,!-; <. !..:,; t t ) 

n C'est un. miracla'que cette basilique qui s'6l&ve, ma- 
gnifique monument du repentir et de l'amour de la 
France. 

C'est on mira& que la prhsence ici de tant de Pau- 
vres qui dennent chercher aupres du Sacré Cœur force 
et courage.. , a , -.. , 

t l  -Ma prhsence aussi ,est un miracle. .. 11 

L'orateur expliqae comment il vint un jour à Mont- 
martre, poussb par la Providence. 

c( Venez. me dit-on, vehez voir les préférbs du Sacré 
Cœur,- I . , , 

(tr Je descendis dans la crypte, je vous vis prier, j'enten- 
dis von chan ts... Que se passa-t-il en moi ?Je ne sais. Mais 
FOUS ,g'avez\conquis et, j.e vous appartiens avec tout mon 

1 - 
C(BUL.4,  , , . 

(( On m'a demandd de me dévouer à votre r6l&vement, 
me, voici. .. 

(c A ce rehernent matenel et moral, au nom de Jésus- 
Christ, au nom de l'Eglise, unis aux chapelains de Mont- 
martre, nous voulons travailler de toutes nos forces. 
d'en d$ose la promesse dans vos c a u n  et dans le cœur 
sacré-de Notre-Seigneur Jésus-Christ. )) 

Ce n'était pasune vaine promesse. Ce grand spectacle 
avait fait jaillir du cœur du baron la flamme qui y brtî- 
lait d6jL Non seulement il nous obtint lVappui de l'Or- 
d g  de Malte, mais il est devenu le prbsident de l'œuvre 
des pauvres. Il a donn6 tout son cœur d l'œuvre, et 
quand la  cœur est donné, la main suit vite, et bien vite 
aussi l'on donne tout soi- rnbme. 
, ,Le premier acte de Ilordre de Malte fut d'acqu6rir 
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une maison sise à l'angle de la rue Lamarck et de la rue 
ont-Cenis, à l'ombre de la basilique du Sacré-Ca,ur. 

-' li sera toujours vrai de dire qu'auprès des grands mo- 
numents destinés à glorifier Dieu et son amour infini 
pour l'humanité, s'élèvent comme par enchantement des 
œuvres admirables, capables de soulager les grandes 
infortunes. A 03th de Notre-Dame de Paris, on voit s ' é  
lever splendidement 1'Hôtêl-Dieu. 

La maison choisie était une villa sans développement, 
simple et gaie, exempte de toute maussaderie officielle. 

.Le dispensaire nouveau fat placé sous le vocable de 
saint Jean-Baptiste, patron des chevaliers d e  Malte, et à 
qui &ait dédié ,le premier hospice de l'ordre à Jénisa- 
lem. La croix blanche à huit pointes décora bientôt les 
portes et même les meubles de la saUe de consultation. 
Un membre de l'ordre, M. le comte de Schnrchili, fat 
désigné pour remplir les fonctions de médecin et de chi- 
rurgien. Aprhs avoir ddpassd l'age accoutumd desétudes 
spéciales, cet enteté du bien s'était résolument, longue- 
ment et consciencieusement appliqué à l'étude de la mé- 
decine, et il avait subi les épreuves du doctorat, unique- 
ment dans le but de pouvoir se consacrer légalement et 
officiellement au soin des pauvres. Celui qui, devant un 
tel dévouement, n'éprouverait pas le frisson de l'enthou- 
siasme, n'aurait pas le sens de la charite. Que l'humilité 
des chevaliers de Malte now pardonne ; de tels exemples 
de ddvouement ne doivent pas demeurer sous le bois- 
seau. 

Les pauvres apprirent bien rite le chemin de la mai- 
son qui s'ouvrait pour eux. Dts le premier jour, M. le 
comte de Schurchill trouvait devant la porte cinqante 
clients, c'est-à-dire cinquante éclopés qui attendaient 
avec impatience, et qui, depuis, n'ont cesse de se renou- 
veler. 

T. YXXIII. 
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Les  maladèa e t  .La4 Ness& pénbtrervt directemant , sans 
samaml,'+ dans :m-kJ ~ ~ a c M . $ ~ i o p  jardia, et, de la, dsns une 
~aHe~d'at&mte,t~uta prqwctt+er, QQ ils trouvent des sihges. 
Buis chaoun passe 3 sorq tovr d44s lil salle da consultao 
tion tauta blanc& st riaab. Is deeteor y attsad le ma. 
lade, i'examiae.. WQQ sain & bmne grilce, puis rkdige 
une w?~nnaw@.~Qgna uw wtre salle se trouve une 
Sœur de l'Espkrance (4), qyi exaieuta le pausement pres- 
cat ou qui dtflivre la p~tioa aommand4e, le tout preste- 
ment, aimabhmeatat, bien wtaadu, sans auçsne r4tri- 
bbtian;. 

(2) Sainte-Famille de Bordeaux. 

- B7 - .. - 
entend le récit des &Ares mordes, l'ami écoute ici les 
gémissements de la misère matérielle. An syndic se joi- 
-nt hm B Mar les bienfaiteurs de l'wvre, messagers 
réconforlants, qai partagent les anxiétés, les luttes, les 
asrslavages de nos pauvres, les injustices dont ils sonf- 
frent, les coups qui les frappent. U n'est pas une de leurs 
causes qu'ils n'épousent, pas une de leurs misères dont 
its ne soient atteints, pas me de leurs espérances qu'ils 
ne Sanent avec joie 

C'est un spectacle touchant et profondémenh chrétien, 
de wir l'élite, patentée, cmtr&lee, des vieilles races, 
i'ordre aristocratique par eirdlepce, se mettre en con- 
tact immédiat et direct avec les plus donloure~a besoins 
et ebaisir, pour les faire spécialement siens, les rmlades, 
c'est-&dira les plus éprouvés de catte miséreuse armée, 
qaiserewutadans toutParia Dans ces troupes d'affamés, 
de dbmgar4s, qui montent, plusieurs fois chaque se- 
maine, à l'assaut de la colline du Sacré-Cœur, le dispen- 
saire Saintllsan distingue et appelle les plus à plajndre, 
esnx qui souffrent; il les panse, les c o d e ,  les gu&it 
souvent. 11 a droit aux sympathies de tous. Mais des 
chrétiens nombreux, admirables de d4vouement, actecou- 
rai& pour aider les chapelains et prodiguer leur &le 
latelligent. Le développement de Sœuvre appelait une 
organisation spéciale. L1 fut décidé que les apôtres du 
Sacré-Cœur (3" degré de l'apchicoPfr8rie) qui s'&aient 
occupés jusqu'à ce jour de l'organisation des pblerinages 
eh des adorations tant diurnes que nocturnes, s'occupe- 
raient activement de la grande œume sociah des pa.u- 
vres. Un comité se fwma sous La prbsidence de M. 1s ba- 
rcm Gaston de Rriailles, admirablement secondé par son 
frère, M. Jean Cbandon de Briailles, M. Marchand, in- 
dustriel de Paris, et d'autres génbreux ehr4tieas. Un 
r w w e n i  fut W w é ,  swmis à L'approbation du cardi- 



na! arch'ev8que-de Paris, qui permit de le mettre à 
l'basai. . I . <  

Ce rhglement- est tout un programme. Comme l'en- 
cyalique de LBon WI sur la Conditiow des ouuriers, c'est 
un ba&~ dulCieI aux pauvres, c'est l'embrassement pra- 
tique des classes extrêmes de la société. 3 .  

En voici les grandes lignes : 
Les Apdtres du Sacré-Cœur, confrhres du 3' degré de 

I'archiconfrérie de Montmartre, desirant travailler au 
salut de la socihtb par le SacrB Cœur, s'engagent à pro- 
mouvoir - toutes"1es œuvres religieuses et sociales de 
Montmartre, en particulier l'œuvre des pauvres. 

Ils devront travailler avant tout B leur propre perfec- 
tion chr6tienne, et ensuite se dévouer selon leurs loisirs, 
leurs aptitudes et sous la direction du comite central. 

Les apdtres du Sacré-Cœur seront recrutes soit A Paris, 
soit en province, dans le clerg6 et parmi les lafques des 
deux sexes. 

Enfin, les pauvres eux-memes peuvent faire partie de 
I'archiconfrhrie; ils exercent l'apostolat aupres de leurs 
camarades. Une réunion spkciale leur est assignée le 
mardi pour entendre une instruction et recevoir la bé- 
nédiction du Tr&s Saint-Sacrement. Ils sont convoquds 
à l'adoration soit diurne, soit nocturne, et  prennent rang, 
rev&us do beau manteau de  ait te, dans la procession 
mensuelle du Très Saint-Sacrement. 

Tous les vendredis, ils prennent part à l'adoration 
diurne et se succèdent d'heure en heure, huit par huit. 

L'hmotion fut grande, le dimanche 28 juillet, quand 
les fideles virent, gravissant l'escalier d'honneur condui- 
santdelacrypte à l'église supérieure, vingt-cinq hommes 
revetus du manteau de Malte, portant sur la poitrine le 
'Sacré-Cœur brodk sur la croix blanche. Ces moines d'un 
nouveau genre prirent place dans le chœur et se joigni- 

rent ensuite B la procession du Trbs Saint-Sacrement, 
pr&hdant immédiatement le clergh. 
: Si les fidèles furent édifiés, les pauvres furent profon- 

dément touchés. Après la cérdmonie, on les voyait par 
groupes dans les rues Qbangeant leurs impressions 
joyeuses e t  Bmues. Comment! eux, les dédaignhs, les 
repousses de la sociétb, les voilà au premier rang, à la 
place d'honneur, dans une cérémonie publique, escor- 
tant d'aussi pres le  divin Sauveur ! 

'Cette cérbmonie se renouvelle tous les derniers di- 
manches du mois pour la plus grande gloire du Sacré 
Cœur et pour la sanctification de ceux qui y participent. 

Un dbtail qui ne manque pas de charmes : avant la cé- 
rémonie, les Amis des pauvres, avec une sorte de co- 
quetterie, coupent les cheveux et fonl meme la barbe à 
ceux qui en ont besoin. 

L'adoration nocturne présentait des difficultés assez 
considérables : il fallait un dortoir spécial et  des lits de 
camp pour les heures de repos, il fallait une nourriture 
assez substantielle pour permettre aux chers pauvres de 
soutenir les fatigues de la veille et des hommes de bonne 
volonté pour présider aux pribres à toutes les heures de 
la nuit. 

La Providence, toujours bonne, pourvut à tout. Un 
vaste dortoir fut construit, grâce à la gbn6rosité du co- 
mité du Vœu national. MM. les adorateurs ordinaires se 
multiplièrent pour guider leurs amis les pauvres, et  l'As- 
sociation des dames du Sacré-Cœur sut s'industrier pour 
leur preparer une petite réfection. Ces dames, en vraies 
apôtres du Sacre Cœur, ont donné aux pauvres plus que 
leur aumdne, elles leur ont donne leur temps, le  travail 
de leurs bras, les paroles de leurs lèvres, l'amour de leur 
cœur. Elles se dépensent avec un zèle au-dessus de tout 
Bloge, tant& dans les réunions de l'&lise, tant6t dans 



des W&IS!~& ~uppl&rnentaires p a r  ceux qoi ne sont 
pas baptisés ou qui n'oilt pas fait leur premihre commn- 
nim, tantbt en$n dans la réiection qu'elles prhparent le 
samedg soir ?î ceux qui doivent veiller devant le Trbs 
Shmt-Sae~ement. Leur inghieuse chant6 sait parfois 
ajouter B la soupe tradithnnelle quelques autres mets 
bien simples, mais plus fortifiants et arrosés d'un verre 
de vin. elles sont heureuses alors! Elles se con- 
stituent les servantes des pau&es, justement fibres de ce 
bedu titre. bn en frai% même qui mènent avec elles leurs 
enfants, afin de les former ii aimer JBsus-Christ dans les 
paumes. 

Que cette adoration est touchante, pleine de consola- 
tion pour le Sacre Cœur de &sus, riche d'esp6rance 
pour notre cher pays 1 

Nul n'en peut 6tre témoin sans que les larmes lui 
viennent aux yeux. 

Vbki 16 programde dé ces nuits d'adoration : 
Tous les samedis soirs, une quarantaine de pauvres 

gravissent la mbatagne. Ils font toilette, toilette de Mme. 
Nul d'est admis ?i ce privilbge, d6sird par beaucoup, s'il '' 
n'est recotinu avoir au cceur des sentiments chrbtiens, 
sérieusement BprouvBs. 

Ils se confessent, adn d'avoir sous leurs haillons un 
c&ur bieh puriflé, digne de veiller prés du Roi trhs saint 
et de pouvoir, le leidemain, terminer leur garde noc- 
tiirnb eh s'unissant à Celui qu'ils reconnaissent comme 
lem consolation et leur espoir. 

Vers 9 heures, les chers pauvres prennent ensemble un 
frugal repas qui leur est servi au nom du Sacré-Cœur 
et @ce aux offrandes du Pa& de saint Antohte. 

A 10 heures, tandis que d'autres fideles continuent 
lean adorations dans la basilique, les pauvres se rehdedt 
dans la Crgpte et Notre-Seigneur paraît au milieu d'eux. 

1 

1 
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ce, elle se ponmit d'heure en 

ndatit oes nuita entre Jésus, le 
pauvre de BethlLem e t  du Dalvaire, et ces mis6reut age- 
nbuillé$ B ees pieds? Qui pourra le dire? O Gmur de Jb- 
sus ! qui avez tant aime les prives des biens de ce monde, 
quels flots de tendresse VOUS devez r6pandre SIX VOS 

meilleurs amis ! Vous devez vous ressouvenir avec allk- 
grés% de VOS premiers adorateurs, les pauvres bergers P 
de la grôtte, et vous hites entendre des paroles forti- 
fiant& à l'oreille de ces humbles priants ! Oui, car leur 
&nt rayonne d'une douce joie, et sur votre adorable 
poitrine ils oublient leur misbre. 

t 

Dans le temple national, les pauvres prient pour la 
France. Ils offrent comme rançon, non pas des richesses 
matérielles, mais des souffrances, des larmes, des faims 
supportbes, des nuits passbes sans asile, les rebuts essuyes 
et cet avenir effroyable qui leur est rkservb si la charitk 
ne vient à leur secours. Ils cimentent de leurs angoisses 
ces pierres du monument national qui crie vers le ciel : 
« Pardon, salut ! D 

Sous la forte impulsion de la nouvelle orgaiiisation, 
les rbunions du jeudi et du dimanche sont devenues plus 
nombreuses que jamais. Yous avons pu compter jusqu'd 
9800 malheureux venant chercher Montmartre le 

double pain materiel et spirituel. 
Tous les dimanches, ils assistent & la sainte messe, , 

dam la crypte, prient, chantent, 6couten t une instruc- 
tion. 

l e  jbudi, meme affluence; et ce n'est pas sans Bmotion 
qu'on voit ces milliers d'hommes gui, semblables & des 
petits enfants, Booutent l'explication du catéchisme, 
apprenlient les demandes et les r6ponses, permettmt 
qu'on les interroge pour qu'ils soient bien sûrs qu'iis 



NOUS avons dhjh publié la belle lettre dont M~l'év13que 
de 11r6jus, ajoutant à tant d'autres un nouveau titre à la 
reconnaissance des Oblats, avait bien voulu honorer cet 
ouvrage. Nous sommes heureux de joindre à cette appro- 
bation les lettres suivantes : 

Marseille, le 14 juin 2895. 

. CHER MONSIEUR LE SUPEFUEUR, 
Je viens de recevoir le beau volume 03 votre pi6t6 

filiale fait revivre i'Esprit et les Vertus de notre grand 
rnque.de IKarseihe, Mgr EugBne DE MAZENOD . 

'atiendais,avec une certaine impatience ce livre di- 
puisque vous aviez bien voulu me l'annoncer. Aussi me 

traces profondes et durables. 
Vous avez voulu remplir cette lacune' de vos devan- 

ciers. Vous avez parfaitement r6ussi. Votre cadre est fort 
bien ordonné et il est surtout trbs complet, grilce à de 
prhieux renseignements, parliculibrement au journal 
i n t h e  oh le saint prélat, à la nature vive et ardente, a 
mis son cœur tout entier. 

Votre ouvrage sera bien accueilli au milieu de nous, ' 
où le grand restaurateur du diochse vit toujours dans ses 
institutions, dans ses oeuvres et dans les sages règlements 
de la discipline eccl6siastique. 

Et, si l'on &ait tenté d'oublier sa mémoire, lespie- 
elles-mêmes c?Yieraient : Nous avons sous les yeux de 
nombreux édifices sacrés qui proclament bien haut son 
amour de Dieu et son zèle des âmes. 

Je  suis heureux de voir paraître votre livre ao moment 
oh le sépulcre de Mgr DE MAZENOD va sortir du silence de 
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Ia vie9le Major, pour aller prendre, dans is arypfe fun& 
rairei qui 4achbve, la place qrx'avàit choisie lui-mgme 
notre illustre 6vt3que. 

Veuillez & d e r ,  cher monsi& le Suphrieur, I'assu- 
rabce de mes sentiments respectueuilt et dévoués en 
Notre-Seigheu~. 

-f. LOUIS, 
Bvbque de Marseille. 

~ T T R E  DE I@ L'$V&QUE DE BAYONNE. 

Bkyonne, le 17 juin 1895. 

TRBS RÉVBREND P ~ R E ,  
Le pieux livre que vous venez d'&rire sur l'Esprit et 

tes Vertus du grand évêque de Marseille, Me EugBne DE 

MAZENOD, est de nature, et par sa valeur littéraire et par 
les rhits qui y sont faits, A intéresser tous les lecteurs. 

Mais les fils de l'év8que, je veux dire ceux qui ont CtC 
ordonnés de ses mains, et je suis de ce nombre, vous 
seront tout sp6cialernetit reconnaissants de  leur avoir 
ouvert l'iiitimité d'une telle vie. 

Je n'ai pas oublié cette majesté d'allure, notamment 
pendant les c6r6monies, qui nous le faisait respecter, 
non plus cette bonth d'accueil pour les plus humbles 
qui nous le faisait aimer ; mais votre Livre le ressuscite 
par le cœur, soyez-en béni. 

Pendant sa vie, N g t  DE M~z~rnoa a toujours été un mo- 
dete de perfection sacerdotale et 6piscopale. Vos pages 
maintiennent ce modéie sous nos yeux : elles vont m'btre 
d'un @+and prodi. 

Ordonné prbtre par Me DE MAZEMD, j'ai fait mon 
grand séminaire sous la direction du R. P. FABRE et étais 
le fils spirituel du toujours excellent P. REY ; c'est vous 
dire ce que je dois aux Oblats et combien votre otivrage 
m'est cher. 

LETTRE DE S. EM. LE CARDINAL BOURRET. 

Rodez, le 7 août 1895. 

MON CHER P ~ B ,  &' 
Vous avez bien voulu m'envoyer l'Esprit et les Vertus 

de Monseigneur Eugène de  Mazenod, votre vénéré Fonda- 
teur. La lecture de ce livre substantiel et  plein d'édifi- 
cation m'a d'autant plus Bmu et réjoui l'&me, que je 
compte parmi les bonheurs de ma vie celui d'avoir connu 
d'assez près le saint évêque, dont vous faites ressortir, 
en fils dévoué sans doute, mais en historien véridique 
aussi, les grandes qualités et le caractère il la fois si 
ferme, si humble e t  si élevé. C'est un livre de famille 
dont votre Congrégation retirera les premiers fruits ; 
mais ce n'est pas votre Société seule qui bhéficiera de 
cette lecture et  des nobles exemples que vous proposez 
B l'imitation de tous ; et ceux qui auront la bonne for- 
tune d'avoir ce volume sous les yeux, vous remercieront 
de l'avoir &mit, comme je le fais moi-même en vous assu- 
rant de tous mes sentiments dévoués en Notre-Seigneur: 

f. ERNEST, cardinal BOURRET, 
*v&que de Rodez. 

Autun, le 28 aoht 1895. 

MON RÉV~REND PÈRE, 

Je lis avec un intérét extrême (je voudrais pouvoir 
ajouter : avec un réel pmfii) le livre que vous venez de 
publier stir CEsprit et les Vertus de Monseigneur de Ma- 
zenod, Bveque de Marseille et fondateur de votre Con- 
grégation. 
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. ,Fous -. avez r p d u  par 18 un très grand service, d'abord 
à . t p ~ ~ ~ l e ~  membres de votre famille religieuse, qui trou- 
vent ià un précieux hdritage, un très riche trBsor d'en- 
seignements e t  d'exemples ; puis encore aux év@ques et 
aux prêtres qui auront le bonheur de lire ces pages 
substantielles et bienfaisantes, où toutes les vertus essen- 
tielles du sacerdoce sont mises en relief et dCmontrCes 
praticables, puisque le vénkrable &@que et religieux 

, dont vous faites connaître l'ame les a pratiquées en un 
si haut de@, pendant le cours d'une longue existence. 

Après vous avoir lu, j'apprécie davantage le bonheur 
que j'ai eu de passer deux jours auprès de Mgr DE MA- 
ZENOD au temps de ma jeunessf sacerdotale. J'accompa- 
gnais à Rome mon très digne Supérieur de l'oratoire, le 
P. P6thtot. Nous devions aller nous embarquer &Marseille 
pour nous rendre d'abord à Ghes,  puis ii Livourne, enfin 
à Civita-Vecchia et ii Rome. Le P. PBtétot voulait entre- 
tenir MVDE MAZENOD de son saint prédécesseur Mgr  Jean- 

/ .  

Baptiste Gault, de l'oratoire, qui a At4 dbclaré VénBrable 
1'annCe dernihre. Nous restames deux jours à 1'6vêcht5 de 
Marseille, oa nous reçûmes la plus cordiale hospitalitB. 

Depuis cette rapide visite, je n'ai plus jamais revu 
Mer DE MAZENOD. Mais votre livre m'initie à tous les mys- 
teres de grace dont son Arne &ait toute pénétrée, et je 
m'associe A la vive reconnaissance que vos FrBres les 
Oblats de Marie ImmaculCe ne manquent pas de vous 
temoigner pour cet excellent travail. 

Vous voulez bien me rappeler que c'est moi qui vous 
ai impose les mains et ordonne pretre pour 1'Cternit.é. Je 
bh i s  Dieu du fécond usage que vous faites de ce don' 
inénarrable du sacerdoce, et me dis 

Votre trhs cordialement dbvoué en Notre-Seigneur. 

f ADOLPHE-Lo~s,. 
Eveque d'Autun. 

NOUVELLES DIVERSES 

VOYAGE DU TRÈS R É v É R ~  P&HE GÉNÉU DANS L'OUEST. 
- Durant la dernière quinzaine de septembre et les pre- 
miers jours d'octobre, le trBs révdrend Père Général a 
visité nos communaut~s de l'ouest de la France. Il était 

* 
accompagn6 de son secrbtaire et, pour la première (tape, 
de Paris à Pontmain, par le R. P. L-us, Jean-Baptiste, 
supérieur de la maison de Montmartre. Les voyageurs 
suivaient la ligne de Granville, qui se deroule h travers 
les pommiers de la Normandie. (( Pour dire qu'il y 
avait des pommes ... )), les arbres en étaient chargés et 
ployaient sous le poids. A quelque distance, on aurait 
dit des buissons d'aubépines couverts d'une infinité de 
baies rouges. A mesure qu'on approchait de la Bretagne, 
les pommiers faisaient place aux bocages : haies e t  prai- 
ries, grands arbres ombreux, clairs ruisseaux. La plaine, 
d'ailleurs, (tait assez monotone, à part le paysage pitto- 
resque de Mortain : aprhs avoir contourne la petite ville, 
on l'apercevait qui s'(levait sur un plateau, de l'autre 
c6t6 d'une vallee profonde et boide. Le pays de Pont- 
main, tout vallonn6, nous apparut couvert d'ombrages 
et  de fraîcheur, arrosé par des sources nombreuses et  de 
petits cours d'eau vivants et limpides. Tout, d'ailleurs, 
est sympathique 2 Pontmain; l'accueil, d'abord; le sou- 
venir de la Vierge qui apparaît au milieu des 6toiles; la 
basilique, si heureusement complétbe par les deux tours 
de granit. véritables chefs-d'œuvre d'élégance et de 
force ; les constructiors neuves qui forment un ensemble 
imposant e t  que va couronner l'inauguration d'un sys- 
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téme d'élévation des eaux et d'éclairage électrique. II 
rnllnquait alors la vie que les junioristes avaient empor- 
the avec eux apres le désastre de l'incendie. Mais le nid 
&ait rebati ou' à peu près, et l'on allait faire signa aux 
oiseaux de revenir. Les PBres Btaient momentanBrnent 

. installés, à l'&oit, il est vrai, dans le presbyihre de la 
. paroisse. Le t res Révérend P h  GénBral a ~ i p a i t  le 

jeafii 19; le samedi, plusieurs curés des environs aecep- 
taient 13nvitati~n du B. P. RiaP et s'asseyaient B la table 
de la communauté. Le lendemain dimanche avait lieu 
lacf%te de famiile. Au R. P. Rm, qui @tait ses mmer- 
ciemeafs avec le aaeur qu'on Id conaatt, le chef de la 
fiunilb Apondait avec affection et lui reprochait aima- 
blement de n'avoir pas laissé cdlébrer des noms d'or 
religieuses, que tout le mande s'apprbtait B fbter. 
a C'est, .dit le B. GBoBral, o'est. un cairn de Ièse-cvn- 

Et6eatioi n 
Le lendemain, luadi 93 septembre, le W s  RévBrend 

FBra Gb&d prenait, a-vee scln seer&aire, la route de 
" Bernes, et daneait vingt-quatfe. heures à fa aammunautd 
de l'Espérance. En l'absence de Yarehevdque, les visites 
furent simplifiées et, hie& que. la MLe Conception et ses 
filles eussent voulu retsnir plus bngtemps d e  boa PBre u, 
il se dirigeait vers Laval d8s b mardi matin 2%. La Mere 
Madeleina, avait tenu à bien faire les choses et avait in- 
uib6, pour le jour suivmt, les pa;incipaux dignitaires du 
&&se. Ces rnessieum vodwe& bien s'asseoir B la table 
de E'Esp4rmce. Ils avaient B leur tête M. Gharretieo, vi- 
caire capitdiaire, le seul prdsertt à Laval ce jow-la On 
wiaptai:t encore pami les iavitb, M. l'archiprêtre de la 
mîWdrale, qui rappek le wuveair d'une mission donnke 
jadis daos san pays pac le a P. Soruusa, M. le chance- 
lier da S6v~hB, M. le suptkisur dir grand s6rninaire, et 
de vénhrables chaminas* A la 6rt du repas, Rd. le d c e e  

rappela, a quelques pardes aimables, les 
aissrnt la Cangrhgation au dioaèse de Laval 

~p la çomrliunauté de PoptrPain et les quatre cornmir- 
naut& de l'Espérance, non moins que par des vocations 
asmbreuws. Notons ici que M. le chanoine Grandio, ne 
pouvant d'ailleurs assistw ce dîner, avait 6th le con- 
measal intime de la premiere heure. Le sair de ce jour, 
l$sCon~éganistes de la Sainte-Famille voulurent avoir, 
elbs aussi, leur petite tete. Elles chant?xeni one cantate 
qomp&e p é ~  M. la ohancelier de l'&vBchd, et l'une des 
m&nn8s, dans w eosnplimeat bien tourné, haqua les 
prernibres origines de I'awre auxqueues avai t presidb 
le 8. P. SOIJWEA. Après uae, sc8ae comique exhcutée 
avec eoQain et naturel, distribution d'images et de dm- 
g& &, illumination du jardi.. Le lendedemain, jeudi 15, 
opurte pisite aux Saurs et à la Cwgrégation de Mayeaoe, 
a, le soir mtme, retour Laval et depart pour Chateau- 
Qontier. La mère Madeleine accompagnait de drait le 

joli que Chateau-Gontier, avec la Mayenne qui 
traverse la vUe, et, avant d'aller courir entre des rives 
~&rag4es, 4 travers la plaine voisine, vient baigner le 
pied du coteau où serpeste cette pittoresque promenade 
du &out du monde. La maison de l'Esp6rance est A c6t6 
de ce paysage. a l e  est toute neuve, ~ieuplée par un 
, a h  de jdorutioes, par une Congrbgatim florissante 
eh par La Mère Agoks.  Le clerg6 de la vüle, 
M. l'whipreire de Saint-Jean et M. le cur4 de Saint- 
Remi en tête, entoure de sa sympathie absolue cette 
auvre unique à Château-Gontier, et populaire. Le lende- 

de varri& du u bon PBre u, la premibre £@te fut 
pour les enfants du juniorat. Aprks une cantate de 
M, lVgrchipr&ke de Saint-Jean, elles dirent leur cornpli- 
ment, UaA et parlèrmt tod naturellement de petites 



peurs et de petits oiseaux. Le Supérieur général se pre- 
sentait ensuite chez M'. l'archipr8tre et visitait le presby- 
t?&, tout récemment encorehbtel dela sous-prbfecture,et 
qui est bien par son jardin,la perspective de ses terrasses 
sur la ville et sur la plaine qu'arrose la Mayenne, enfin 
par le voisinage du Bout du monde, l'un des plus beaux 
presbytares de France. A midi, MM. les curés, un véné- 
rable chanoine et M. l'abbé Chauvin, directeur du grand 
s6minaire de Laval, prenaient place autour du T. R. P. G6- 
néral. Le soir, aprbs le souper, la Congrégation donnait 
une séance littéraire et récréative. Aprbs un compliment 
sous forme de gracieuse pastorale et une adresse lue par 
une ancienne congrkganiste, une petite fille nous parle 
à ravir de son grand-papa et nous contemplons ensuite 
l'apothéose de Jeanne d'Arc. Il y avait de la noblesse 
dans la poésie, de la richesse et de la grace dans les cos- 
tumes, de la dignité dans l'action et, 'dans le débit, l'in- 
telligence des grandes pensees du poète. Mais le clou de 
la soirée, comme on dit aujourd'hui, fut la retraite aux 
flambeaux dans le jardin, avec illuminations et feux d'ar- 
tifice. L'un de MM. les vicaires avait préparé des fusées 
qui s'élevaient comme des Btoiles filantes et s'éteignaient 
dans l'air. Et le bel entrain de la retraite ! Le ternpéra- 
ment de ChAteau-Gontier sent son Anjou, comme celui 
de l'Anjou sent sa Provence. Pendant que le cortège 
dbfilait,on chantait sur l'air de Gai! gai!voict la fête! des 
vers' pas mal tournes du tout, qui expliquaient les sym- 
boles de la retraite aux flambeaux. On s'arrêta finale- 
ment devant 18 grotte de Lourdes, brillamment 6clairée, 
et l'on termina la soirke par un cantique B Marie, et par 
un distribution de dragbes, bien entendu. Le lendernaiii , 
samedi 28, départ avec la Mère Madeleine et la Mère 
Agnb pour la commiinauté de l'Espérance de Craon, 
dont] la vénérable MBre Nativitb fait les honneurs. La 

e Emmanuel, supkrietwe de l'Espérance d'Angers et 
le R. P. PICHON y viennent à la rencontre du Supérieur 
gbnéral et l'accompagnent le soir même vers la capitale 
de l 'bjou. Le chef de la famille descend au novicii:1., où 
le maître des novices, le R. P. AsmvÉ, lui présente de 
vingt à vingt-cinq scolastiques. Le lendemain dimanche, 
ils tiennent à saluer le T. R. P. Génbral dans la grande 
et belle salle de communaute. L'un d'eus, le R. P. Tau- 
REAU, prend la parole au nom de tous. 

Permettez-nous de vous dire tout d'abord combien 
votre visite au noviciat d'Angers était attendue et vive- 
ment dbsirbe. 

Attkndue, car une bouche autorisée nous a redit sou- 
'vent i'intéret que Votre Paternité a bien voulu porter 
des le premier jour cette fondation récente qui vous 
en rappelle une autre Zi laquelle vous avez consacre 
tontes les ressources de votre zèle, il y a de cela trente- 
cinq annees. 

Désirée, à cause des encouragements que vous venez 
apporter à nos dkbuts dans la vie religieuse; à cause 
aussi de I R  joie dont votre présence vénérée remplit nos 
cœurs de vrais fils. 

Oui, tri% révkrend et bien-aimé Père, nous pouvons 
l'affirmer en toute simplicitb et en toute sinckite, 
nulle part ailleurs, vous ne comptez de fils plus soumis 
et plus respectueusement d6voués. De notre dévoue- 
ment, nous ne pouvons vous donner pour l'heure que 
la preuve dont parle l'Écriture : In opere et serrnone, -et 
omni patientta honora Patvem tuum. 

I n  opere. - En attendant le ministère des œuvres 
auxquelles vous nous enverrez travailler un jour, nous 
voulons vous honorer dkjà, bien-aimC Père, en travail- 

T. XYXLII. 36 



lant de tout notre pouvoir B la grande œuvre du novi- 
ciat, en nous 'efforgant d'btre de bons novices pour 
devenir plus tard de saints religieux. 

In sermone. - Si notre parole ne peut encore aller 
Bvangbliser les pauvres, elle peut, au pied des autels, 
s'adresser B Notre-Seigneur, à la Très Sainte Vierge, et 
lA devenir prihre fervente faite ii toutes vos intentions, 
et ~ i e u  connaît la ferveur qui l'anime, cette prikre I 

l n  omni patientila. - Nous voulons vous honorer 
enfin par notre réguIarit6 totale ; je ne crois pas faire 
trop grande injure au sens en traduisant ici I'effet par 
la cause. Sur ce point, nous gardons le silence, lais- 

Idsant la parole i3 notre R. P. Maître ; mais avant de 
parler de nous, qu'il veuille bien nous permettre de dire 
un mot de lui, mot de profonde et religieuse Acon- 
naissance pour le zhle éclair6 qu'il dépense & n ~ t r e  for- 
mation religieuse, sans compter avec les fatigues, les 
préoccupations et b s  travaux de toutes sortes. 

Nous croyons rt5pondre à votre désir, bien-aime Pére, 
en promettant devant vous la docilité la plus absolue à 
ses conseils et à ses exemples ; car il est maître : doc- 
trina et exemplo, selon la definition parfaite qu'en donne 
un philosophe. 

Ah ! les bons exemples ; ils se multiplient autour de 
nous! La vie des vénérables missionnaires que nous 
avons sous les yeux, dans cette maison, est pour nous 
une prédication constan te ;et ponrdistinguerles religieux 
das novices dans l'observation de la même règle, nous 
n'avons que cette double dillbrence : les mérites acquis 
dans les travaux apostoliques et la piét6 plus grande. 

Et avant de finir, malgré les épreuves qui contristent 
oatre cœur de Supérieur et de P h ,  nous vous deman- 
dons de tourner vos regards vers l'horizon des sain&% 
espérances. 

At$ nidment ah les s&t&es s'appretent B fairë peser 
& b s  congr6gations r6Iigietisès L'injustd et Ioard fa& 
dèzlri d'un iapbt  d'tmeption, vous voyèz la v6tre, b i W  
aimé PBre, atigmètitée à la fois, et d'une nouvelle prd- 
*cd d1erÉnande eit d'un nouveau nuvieiat français. Cë 
sont 18 comme d a %  arsetladx oSi les soldats du Christ 
dont vous &tés le géhétal prwaremt imrs armes avant/ 
d'entrer en Iice contre les eahemis de Notre-Serigneu~ 
JBsgs-Christ et de la saihte Église. &P 

SkttSs voulons &pondre dans 16 oIlesure dë r i a  tur&8 
adx esp6rances si h3gitimés que Voas pouvez concevoir' 
de; telles oàuvres. Pour cela, nom vous d r o n k  riotrë 
banne volont6 du moins ; nous comptaus sut la promesfse 
du Saint-Espr5t : Benedictio Pat& fife~~mdt d m o s j a l i ~ ~ ,  

Vdre bénédiction, bieh-aimé Pérre, ser'a le meilleur 
gage de I'herireux avenir et de la stabilité du BbPiciat 
d'Angers. NOUS ne manquerons pas de répondre à cette 
bénbdiction par nos prières, afin $que le bon Dieu voas 
conserve à notre vhbration et il notre amour. 

Ad permultos annosf 

Le T. R. P. Génbral répond et rappelle d'ab0t.d les 
souvenirs de la fondation d'Angers. Li rend hommage 
a m  missionnaires qui lui ont succédé et qui mt su àon- 
ner à cette œuvre de si beabx dtheloppfntents. II paye 
un juste tribut d'éloges à la mémoire du i.ergr&& 
P. Roux. Le noviciat, aux yeux dd brés rbvérend Pére, 
est le couronnement de la communauté. Sa sitnatisb, 
ailix portes de la Bretagne, permet de con&voir de 
grandes espérances, et ses débuts en sont, en effet, le 
gage. Autant de puissants motifs de régularité et de fer- 
veur pour Ies novices qui doivent Btablir les traditions de 
cette maison, des traditions dignes des premiers jours 
de notre famille religieose. 
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,<Dans. l'après~midi, le T. R. P. Général, accompagn6 

de~son secrétaire et du H. P. PICHON; se rendait i3 l'Es@- 
rance et faisait ses visites. Il se présenta d'abord & l'éve- 
ché,et, malgré une consigne sévbre, Mgr Matthieu voulut 
bien le. recevoir. A la fin de l'entretien, Monseigneur 
rappela le souvenir de plusieurs Oblats que Sa Grandeur 
conndt, plus particuliérement le R. P. Dmc,  son pa- 
rent, son ami BÉNÉDIc, le R. P. LAMBLIN. Le T. R. P. Gé- 
néral fut ensuite reçu par un ami des anciens jours, 
Mcr Chesneau, et par M. le recteur des facultés catho- 
liques de l'ouest. Mp Pasquier fit aimablement les hon- 
neurs de son salon, qui est un véritable musée, et de sa 
terrasse, d'où l'on jouit d'une perspective superbe, vrai- 
semblablement la plus belle d'Angers. Après la visite, 
il adressait au secrétaire particulier des photographies 
de deux belles œuvres d'art qui avaient frappé les visi- 
teurs. MW Pe-ard, Mgr Maricourt et M. Baudriller, vi- 
caire général, étaient absents. Le lendemain matin, dans , 
la nuit, arrivait à Angers le R. P. AUGIER, Cassien, visi- 
teur des Missions d'Afrique. Il prenait, quelques heures 
plus tard, le chemin de Bordeaux. Les Missionnaires 
d'Angers dînaient, ce jour-la, & l'Espérance, avec le Su- 
périeur g4néra1, qui célébrait, le lendemain, la sainte 
messe dans la gracieuse chapelle des Sœurs. Le mardi 
soir, 4" octobre, il se dirigeait vers Nantes avec la 
MBre Emmanuel et le R. P. PICEON, La communauté de 
11Esp6rance, de Nantes, clôturait, le lendemain, sa re- 
traite annuelle, prbchée par le R. P. CHATEL. Le Direc- 
teur gén6ral c614bra la messe de communauté. L'un 
des vicaires gén6raux , supérieur ecclésiastique de la 
communaut6, assistait au chœur, revdtu de ses insignes. 
Al midi, des membres éminents du clergé nantais r4- 
pondaient à l'invitation de la Nère Sainte-Marcienne. 
Elle procurait, le lendemain, la visite du « bon PBre )) 

aux Sœurs de Pomichet. C'est, pardt - il, l'axcursion 
habituelle du prédicateur de la retraite, duquel ne se sé- 
para point, pour la circonstance, le R. P. PICHON, son 
ancien compagnon d'armes à Notre-Dame de l'osier. 
C'htait le moment des grandes marées, le vent soufflait 
avec violence sur l'océan; le R. P. CBATEL, qui n'avait 
pas revu depuis longtemps les côtes de sa Bretagne, se 
régala de promenades joyeuses sur le sable mouil16 de 
la grhve et parmi les gobmons. Avant de partir, le Su- 
p6rieur gbnbral, accompagn6 de son secrétaire, alla 
rendre visite à MW ' L - I R O C ~  oêque de Nantes, à la villa 
diocbsaine de la Baule. L'accueil fut plein de cordialit&. 
Le très r6vérend Père consacrait la journée du lende- 
main vendredi, 4 octobre, à des visites et & la cornmu- 
naut6 de Nantes, et le samedi,5 octobre, il était deretour 
à la maison générale. 

« REVERENDISS~HE PATER, 

cc Gratulationes et vota quæ nomine istius Societatis 
cui præes nuper mihi detulisti quum quinquagesimum 
explerem annum ab inito sacerdotio, acceptissima habui, 
ceu testimonium vestræ in me benevolentiæ atque ob- 
servantiæ. Vicissim ego omni quo par est studio bene- 
merentem Societatem vestram prosequor, cujus tot ac 
præclara meritaerga catholicas Missionnes extant, Deum- 
que ex animo precor ut peculiari vobis tutela adsit ad 
incrementum et prosperitatem. 

« TUUS, 
« Reverendissime Pater, 

(( Addictissimus servns, 
« M. Gard. LEDO~WSKI. » 



« ws R ~ ~ R E ~ Y D . ~ ,  

; Les f6licita.tions etles vœux que vous m'avez adres- 
84s au n o 6  de la congrkgation, dont vous êtes le chef, 
mbnt  6th tr6s agrbables, et je les ai reçus comme le t6- 
moignage dé votre affection et de votre d6vonement. De 
mon cbt6, je porte le plus grand intérbt 4 votre si méri- 
tante SociBté, dont les services sont si nombreux et si 
kclatants pour les Missions catholiques. Je prie Dieu de 
tout cœur afin qu'il vous assiste d'une protection spé- 
ciale pour le dheloppement et la prospérité de vos 
auvres. 

(t Trés RévBrend Pare, 
a Votre très d6vou4 sewiteur, 

« M. Card. LEDOCEOWSRI. 1, 

- Nous lisons dans la Semaine religieuse d'dertulz au 
sujet des deux retraites pastorales pr@chbespar le R. P. LÉ- 

w.t~s,, ~upQieur de 4 basiliquer du VCBU national, à Mont- 
martre : 

a A l'heure où paraîtront ces lignes, les deux retraites 
pastorales auront pris fin. Environ trais mt cinquante 

pN-4. Y oaf assisth, Malgr4 la chaleur sénégaiieme que 
anus avms subie pendas4 ces quinze jows, l'esprit de 
pxi&e et de rwueillement a's cesd & rkgrier dans 
hDe &&MUS ~4~aitctnts .  i%ansei&r,ew, assisté de 
Q8 *?h% g4#oux, a présidé chcina des exercices, 

(( Aewis  Je premier jour jwqu'au d e r ~ i e ~ ,  le R. P. LÉ- 
rno~tr4 B 1% h a u t w  de sa 4Qiçats mission, La 

W~YM% et ka, dockrime saat fécwd6es WF s e  lkres  par 
un amour ardent pour le S a c ~ 6  €&ur de Jesus. Ses au- 
diteurs étant des prêtres particuliérement airnés de ce 
divin Cœur, le prbdicatw ge $saMt à L'aise, il pouvait 
ouvrir son, a~4itcoire taaite SCNI âme si dkvouée au  culte 
du fhW+$ h u h  S i i m e u r  de Montmartre et gardien du 

célèbre monoment 6levé par tons les Français au Cœur 
de Jésus, le R. P. L b ~ ~ u s  voudrait voir tous les fideles et 
spécialement les prêtres embrasés du feu qui dévore son 
âme, Chacun des retraitants a Bté heureux d'entendre 
le v6néré prédicateur au- cœur ardent et à l'âme aposto- 
lique. » 

MC Perraud avait choisi, comme livre de lecture au 
réfectoire, le livre du R. P. BAFFIE : PEsprit et les Vert* 
de Mgr de Mazenod. La vénCrable assistance en a 6th vi- 
vement impressionnée. 

- La fondation de Freemantle, au diockse de Perth 
(Anstralie), se ddveloppe d'une maniére consolante. Un 
meeting pour la construction d'une @lise a donné d'ex- 
cellents résultats et les meilleures espérances. Le pro- 
vincial d'Angleterre, le R. P. GAUGHREN, fondateur de 
cette cornmunaut&, est rentré en Angleterre, après avoir 
installé le premier Supérieur, le R. P. RYAN, et aprés 

' 

avoir coniié, sur la demande de Monseigneur, aux 
RR. PP. NICOLL et  BRADY, de la maison de Dublin, le soin 
d'évangéliser par des missions le diocbse de Perth. 

- ÉCOLE INDUSTRIELLE CATHOLIQUE DE QU'APPELLE. - 
En aoat dernier, une exposition scolaire s'est tenue a 
Regina (Nord-Ouest américain). Enfants blancs et sau- 
vages concouraient. Les petits Indiens de i'kcole catho- 
lique de Qu'Appelle y ont remporté : 1" huit prix, dont 
six premiers prix, en compétition avec tous les blarics ; 
Po un prix d6cern6 à la meilleure ecofe indwrrieJe sau- 
vage; un autre prix dboerné à la mmeUeure fanfa?-e sau- 
vage - prix donné par le gouverneur gknéral du Canada ; 
3" huit prix pour les fruits du jardin. 

u C'était la premiére fois que notre école, écrit son 
directeur, le R. P. HUWNNARD, allait Btre comparbe avec 



les'autres, en pr6sence du gouverneur génhral, de deux 
ministres, de plus de dix mille -.- 10000 -- spectateurs 
et de 2000 sauvages. J'Btais bien loin de m'attendre & 
un tel succhs. ken  b h i s  d'autant plus le bon Dieu qu'il 
y a moins du nôtre et que de fait le tout est pour sa 
gloire. Les protestants ne pourront plus dire que nous 
enseignons à nos élbves plus de signes de croix qu'autre 
chose. n 

Les journaux du pays ont souligné le succbs de nos 
missionnaires, et un correspondant protestant d'une 
feuille protestante conclut un article très élogieux en 
ces termes : u Je siiis assuré que si le public ronnaissait 
mieux l'œuvre importante d'enseigner tant de jeunes 
Indiens à être utiles à la sociétC, loyaux envers leur pays, 
fidhles à leur Dieu, on reconnaîtrait que les secours 
fournis aux écoles indiennes sont sagement dépenses. 
Le R. P. RUGONNABD et ses auxiliaires méritent des Bloges 
bien gagnes par leur patience et leur persévérance infa- 
tigables - lesquelles ont déjà assuré un succès si mar- 
qué. e - tt Aucune institution n'a concouru au succès 
de l'exposition, dit le même journal, comme l'école 
industrielle de Qu'Appelle. » 

- AFRIQUE. - Sur l'invitation de Son Eminence le 
cardinal préfet de la Propagande, les vicaires et préfets 
apostoliques de l'Afrique du Sud se rBuniront à Cape- 
Town, le 3 decembre prochain, pour traiter des intérets 
de l'Église dans ces vastes contrées oh, depuis quelques 
annees surtout, I'lhangile fait de si consolants progrès. 
Notre Congrégation sera représentée dans cette réunion 
par Mg' JOLIVET, vicaire apostolique de Natal ; Me' GAU- 
GERAN, vicaire *apostolique de l'gtat libre d'orange ; le 
R. P. SHOCH, préfet apostolique du Transvaal, et le 
R. P. BAUDRY, vicaire des Missions du Basutoland. 
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- CEYLAN. - Depuis plus de deux ans, la Sacrée 

Congregation de la Propagande avait décrété t'érection 
de deux nouveaux diocèses dans l'île de Ceylan, avec 
Galle et Trincomalie pour sièges Bpiscopaux. Ce decret 
vient enfin d'être mis & exécution. L'île est divisée 
en cinq diocèses : Colombo et Jaffna restent sous la 
direction des missionnaires Oblats de Narie Immaculée, 
Kandy sous celle des religieux Sylvestrins, Galle et 
Trincomalie, unis provisoirement sous une même juri- 
diction, sont confiés aux réverends pères Jésuites. Les 
nouveaux missionnaires, ayant à leur tête MgTVan Reeth, 
sont arrivés le 23 octobre. I 

Jusnh DE PROFESSION DE LA M&RE CELESTE ET VINGT-GIN- 

Q U ~ M E  A N N ~ E R ~ A I R E  DE LA FONDATION DES S ~ U R S  NATIVES A 

VENNAPURAI. - Sons la direction du missionnaire, le 
R. P. FARBOS, et avec le concours habituel des Sœurs de 
la Sainte-Famille, cette double fête a été cClébrée, le 
N septembre, à Vennapurai, avec autant d'éclat que pos- 
sible. Cinquante sœurs indigènes venues de differents 
ci3tés « formaient, écrit le 4%. P. FARBOS, une splendide 
couronne à celle qu'on peut appeler à bon droit leur fon- 
datrice. Cette belle communauté occupait pour la cir- 
constance le milieu de l'église. Le moment de la sainte 
communion offrit un spectacle ra~issant qui dut être 
contemplé avec délices par les anges. Pour moi qui chan- 
tais cette messe jubilaire, je maitrisais avec peine mon 
Bmotion à la Tue de tous ces cœurs refaisant avec joie à 
Dieu le sacrifice du monde, pour se d6vouer plus que 
jamais au bien des âmes. il Cinq Pères étaient présents, 
l'assistance &ait très nombreuse et aucun des chefs 
d'Bglise, mon vieux Muppu en tête », ne manquait à la 
cérémonie. Après la messe, (( mon vieux Muppu m'arrive: 
CI Père, les gens sont prets, allons offrir nos respects à la 



c MBre snp6rbure. » Une adrassede reconnaissance, une 
coupe contenant. une génereuse offrande de la part des 
chr&ieps. sont pr6sentbs 4 la kbnbrable jubilaire. A 
Yécole, un trône a Bt6 élevb; de toutes les bcoles voisines, 
dirigees par les sœurs, les enfants sont accourues. Chaque 
groupe a son. adresse et son morceau de musique, exé- 
cute toujo,ws avec cœur et entrain. u Il est midi, les 
cc enfants se dispersdent dans le jardin, qui jouant, qui 
(( avalant biscuits et bonbons, qui frappant le tambour 
u.du pays. Quel tapage 1 Imaginez environ cinq cents 
cc .enfants'dnnis popr jouer. » 

Après le repas des missionnaires, au café, en présence 
des Sœurs europ6enries, le R. P. FARBOS prit la parole. a Je 
me 16ve, écrit-il, et commence : a Ma rbvdrende Mère, » 

nMon réverend pbre, u fut la réponse instinctive d'une 
personne toute boulevers6e et ne sachant ce qu'on lui 
voulait. Puis voyant que je parlais à la jubilaire, au nom 
des Pères du district et  au mien, la pauvre Mère baissa 
les-yeux, devint-pdle. cogime une vierge d'aibatre, et sai- 
sissant la nappe, en effilait les franges, et. prgtait l'oreille. 
J'essayai de montrer comment Dieu l'avait choisie pour 
fonder la belle œuvre des Sœurs natives, et quels résul- 
tats consolants cette œuvre avait déjh don& depuis 
vingt-cinq ans. Je terminai en faisant des vœux pour 
l'œuvre et pour la vbnérable jubilaire. La pauvre mère, 
tout h u e ,  ne put se lever pour répondre. Elle prit mes 
paroles pour une leçon qui lui servirait à l'avenir, et 
esquissa deux ou trois phrases qu'elle pQt B peine ache- 
ver.. Le soir, un petit feu d'artifice. clôturait la journée, 
el lelendemain, pour terminer la fi%, j'adressai aux Sœurs 
natives quelques paroles sur leur vocation religieuse. » 

. - Le Rd P. AUGIER, Cassien, visiteur des Missions 
d'Afrique, et le R. P. ANTOINE, sont rentrés à Paris, apres 

avoir fait l'un et l'autre un heureux voyage. Le R. P. AN- 
T O ~  accompagnait Mc DUHAMEL, archevéque d'Ottawa. 
pinda@ son court passage au milieu de nous, le v6nBr6 
prélat nous a prouvé une fois de plus qu'il mérite bien 
le titre qu'il s'est donne lui-meme d'Oblat honoraire. 

Le R. P. AUGIER &ait accompagné par le R. P. TRABAUD, 
et amenait trois futurs junioristes. 

- Le T. R. P. Gén6ral a visité nos œuvres de Belgique 
et de Hollande dans ies premiers jours de décembre. Il 
part pour Rome le 15 décembre, accompagné par le 
R. P. T A T ~  et le R. P. ANGER. 

- Le R. P. T a ~ m  a visité vers la fin de novembre la 
fondation d'Allemagne. 

- Sur les instances réitbrées di1 R. P. LÉIKIUS, Joseph, 
procureur auprès du Saint Sikge, et à raison des affaires 
croissa~tes de la procure, la charge de procureur a bté 
séparée de celle de s érieur du scolasticat de Rome. 
Le procureur demeure "% ans la cornmunaut6 et y garde 
la prééminence d'honneur qui s'attache a son titre. Le 
nouveau supérieur est le R. P. G ~ L L O N ,  Joseph, ancien 
directeur de grand séminaire, ancien maître des no- 
vices, ancien directeur du juniorat de Diano-Marina et 
de celui de Rome, et récemment professeur de morale 
au grand séminaire d'Ajaccio. 

.- - DISTRIBUTION DE PRE A L'UNLVERSITE GRÉGORIENNE. - 
Voici la part obtenue par nos scolastiques : 

Gr- t 39. - 3 dooteurs, 3 licenciés, 5 bacheliers en théologie, 
3 docteurs, 6 Licenciés, 9 bacheliers en philosophie, 1 bachelier en 
droit canon. 

Pm : 28. - 2 seconds prix (es œqrto) de bhéologie dogmatique, 
QQU- matin; 4 prer~Ùer prix (63: &QUO) de théologie dogmatique, 
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eure. » ;Une adresse àe reconnaissance, une 
an~une~,~6n6reuse-o$ande de la part des 
t . .présentés A la. .ven6rable jubilaire. A 

lv'6cole, un trdne a et6 Blevé; de toutes les écoles voisines, 
dirigbes par les sœurs, les enfants sont accourues. Chaque 
groupe a son. adresse et son morceau de musique, exé- 
cute toujours avec cœur et entrain. u Il est midi, les 
«.+enfants se dispersent dans le jardin, qui jouant, qui 
(I avalant biscuits et bonbons, qui frappant le tambour 
u du .pays.. Quel tapage 1 Imaginez environ cinq cents 
« enfants r6unis pour jouer. u 

Après le repas des missionnaires, au café, en présence 
des Sœurs europ6enlies, le R. P. FARBOS prit la parole. Je 
me lève, écrit-il, et commence : « Ma revérende MBre, )) - «Mon rbvérend père, fut la réponse instinctive d'une 

' 
personne toute bouleversée et ne sachant ce qu'on lui 
voulait. Puis voyant que je parlais à la jubilaire, au nom 
des .-- Pères du district et au mien, la pauvre MBre baissa 
les yeux, devint p%le comme une vierge d%lb&tre, et sai- 
sissant la nappe, en effilait les franges, et prêtait l'oreille. 
J'essayai de montrer comment Dieu l'avait choisie pour 
fonder la belte œuvre des Sœurs natives, et quels résul- 
tats consolants cette œuvre avait déjà donnes depuis 
vingt-cinq ans. Je terminai en faisant des vœux pour 
l'œuvre et pour la vénérable jubilaire. La pauvre mère, 
tout émue, ne put se lever pour répondre. Elle prit mes 
paroles pour une leçon qui lui servirait à l'avenir, et 
esquissa deux ou trois phrases qu'elle pst à peine ache- 
ver. Le soir, un petit feu d'artifice clbturait la journée, 
et le lendemain, pour terminer la f&e, j'adressaiauxsceurs 
natives quelques paroles sur leur vocation religieuse. 1) 

- Le R, P. AUGIER, Cassien, visiteur des Missions 
d'Afrique, et le R. P. ANTOINE, sont rentrés à Paris, après 

avoir £ait l'un et l'autre un heureux voyage. Le R. P. AN- 
rom accompagnait Me DU HA^&, archevêque d'Ottawa. 
Pendq t  son court au milieu de naus, le vénéré 
pdla t  nous a prouvé une fois de plus qu'il mdrite bien 
le titre qu'il s'est donné lui-meme d'Oblat hottorai~e. 

Le R. P. AUGIER était accompagne par le R. P. TRABAUD, 
et amenait trois futurs junioristes. 

ifP 

- Le T. R. P. Génhal a visité nos œuvres de Belgique 
' et  de Hollande dans les premiers jours de décembre. Il 
part pour Rome le 15 décembre, accompagné par le 
R. P. T A T ~  et le R. P. ANGER. 

- Le R. P. TATIN a visité vers la fin de novembre la . 

fondation d'Allemagne. 

- Sur les instances réitérées du R. P. LÉMIUS, Joseph, 
procureur auprès du Saint Siège, et raison des affaires 

- croissa~tes de la procure, la charge de procureur a éte 
séparée de celle de' supérieur du scolasticat de Rome. 
Le procureur demeure dans la communautC et y garde 
la prékminence d'honneur qui s'attache à son titre. Le 
nouveau supérieur est le R. P. GUILLON, Joseph, ancien 
directeur de grand séminaire, ancien maître des no- 
vices, ancien directeur du juniorat de Diano-Marina et 
de celui de Rome, et récemment professeur de morale 
*au grand seminaire d'Ajaccio. 

- DISTRIBUTION DE PFiIX A L'UNIVERSITÉ GRÉGORIENNE. - 
. Voici la part ob ten~e  par nos scolastiques : 

Gr& : 34. - 3 docteurs, 3 licenciés, ri bacheliers en théologie, 
3 docteurs, 6 licenciés, 9 bacheliers en philosophie, 1 bachelier en 
droit canon. 

Pr& : 28. - 9 seconds prix (a œquo) de théologie dogmatique, 
-1~ & matin; 4 premier prix (ez quo)  de tbblogie dogmatique, 



a& an soir; 3- premiers prix (sa! cequa) .et 2 seoonde prix (ea œquo) 
de ,ih#o)o'gie dogpiatiqae,;pours du-~atirypremi8re annbe ; 1 pre- 
mier pr$ et ,2' seoonds prix (ex (BPUO), cours du soir ; 2 prix (ea: - œquo) de l a n ~ u è ~ l i ~ ~ r a ~ ~ u e  ; 9 prix (ex œquo) de langue arameenne ; 
1 premier prix (maquo) et 3 seconds prix (ex œquo) d'histoire ecclb 
siastique; 2,prix',(sso q u o )  d'aroh6ologie chrBtienne ; 1 premier prix 
(wœguo) ,de droit canonique; Q premier prix (ex œquo) et i second 
priha8-physique-ahimie ; 1 premier prix*(- œquo) de physique- 
math6matiques; 1 second prix (ex  quo) de logique et metaphysique 
g6nérale ; 2 seconds prix (ex @quo) de L'Académie Saint-Thomrrs. 

A ces 38 prix*,s'ajoutent 38 accessits, 35 mentions trPs honorables, 
et $0 mentions honorables. Total : 115 nominations. 

Nos Frhres continuent à tenir lepremier rang dans les 
concours de l'Université grégorienne. Après eux, le 
second collège a obtenu 16 prix et le troisibme 9. 

- DEPARTS DE mssIomAms. - Le 15 aoOt se sont 
embarqués à Liverpool le R. P. NORD~~ANN; George, du 
diocèse de Hildesheim, pour le vicariat de Saint-Albert; 
1e.R. P. TOUSSAINT, Constant, du diocèse de Saint-Dib, 
professeur au scolasticat d'Ottawa (Canada) ; le F. COR- 
DELL, Nicolas, frere convers, pour le scolasticat d'Ottawa. 

Dans le courant d'octobre, se sont embarqués en An- 
. 'gleterre, pour la Mission de Colombo : les RR. PP. MAC- 

DONALD, George, du diocèse de Westminster ; LANIGAN, 
Jean-Marie, du diocèse de Londonderry ; F ~ H A M ,  
Charles, du diocèse de Meath.' . 

Le 13 octobre se sont embarqués & Marseille les 
RR. PP. BLACHOT, Michel, du dioc8se. de Grenoble, pour 
la Mission de Jaffna ; FENDENHEIM, Alphonse, du diocèse 
d'Aire et GUIRAUD, Paulin, du diocèse de Nîmes, pour la 
Mission de Colombo. 

.Se sont embarqués à Liverpool, le 26 octobre, les 
Frères scolastiques : B ~ G ,  Henry, diacre, du diocèse 
de Paderborn; KASPER, Marc, sous-diacre, du diocèse 
de Trbves, pour la Colombie Britannique, et MA=, 

LBon, tonsuré, du diocèse de Grenoble, pour le Canada. 
Le 27 octobre ne sont embarqubs B ~ a r s k l l e  les 

RR. PP. MASSIET, Charles, du diocèse de Cambrai, pour la 
Mission de Jaffna'; M d ,  Pierre, du diocèse de Nantes, 
pour la Mission de Colombo. 

-Le 22 octobre, sept religieuses de la Sainte-Famille 
de Bordeaux sont parties d'Angleterre pour diverses Mis- 
sions de l'Afrique du Sud : dP 

A destination du Basutoland, la Sœur Saint-Isidore 
Marthe Gonnet), du diocèse de Valence ; 

A destination de la colonie de Natal, les Sœurs Marie 
dh Carmel (Catherine Burns), du diocèse d'Armagh ; 
Sainte-Anne (Annie Nicholl), du même diocèse ; Sainte- 
Mdlaoie (Margaret Marschall), du diocèse d'edimbourg ; . ,+ 

et Saint-Honorb (Marie Collibre), du diocèse de Rodez ; 
A destination du Transvaal, les Sœurs Saint-Albert 

(Marie Baker), du diocèse de Cologne ; et Saint-Adrien 
(Marie Shipper), du diocèse de Ruremonde. - Le 26 octobre, six autres religieuses de la Sainte- 
Famille se sont embarqubes à Southampton, à destina- 
tion de l'h6pital de Johannesburg (Transvaal). Ce sont 
les Sœurs Saint-Jean de Dieu (Marie Reinholz) ; Marie 
du Rosaire (Victoire Scheck) ;Marie d u  Saint-Sacrement 
( Élisabeth Egenolf ) ; Aloysia ( Marguerite Schiefer ) ; 
SainteAgathe (Catherine Gillon) ; SainteMathilde (Bri- 
gitte Kelly). 



': . * -. ( OBLATIONS 
- EEVDANT LES., A N N ~ E s  $ 6 9 4  ET 1895 

DE , D ~ C E M B R E  A D~CEMBRE (1). 
1 h I  

1682. ,G+ET& Paul-Joseph, 25 janvier 1894, Rome. 
4683. BTECE, Joseph (F. c.), 17 fhrier 1894, Rome. 
1684: - DB,%,. 06odore (F. C.), 17 février 1896, Saint- 

Laurent (Manitoba). 
1685. MULLER, Fraxqois (F. C.), 17 février 1894, Paris. 
i686., BASILE, Antonio, /7 février 1894, Rome. 
1687. ALLES, Paul-Marcellin, 17 fhvrier 1894, Colombo. 
1 6 8 8 . ; ~ , ~ ~ ~ ~ 0 ~ L é o ~ G a l a t i e n ,  1 7 février 1894, Colombo. 
1689. FERNANDO, David, i 7  février 1894, ~ol&nbo. 
1690. BERNARD, Paul, 17 fhvrier 1894, Liège. 

- - .- 
a 1691: HUGE,- Joseph. (F. C.), 25 mars 1894, Brownsville. 

1694. W-R, Jpeph (F. C.), 4 avcil 1894, Basutoland 
(Sainte-Monique), 

1693. MAGNAN, Joseph-Charles, 23 avril 1894, Ottawa. 
1694. N u o m s ,  Franqois-Constant,?3 a i  1894,Ottawa. 

I a 1695. Euz15, François-Louis, 22 avril f894, Ottawa. 
1696. h~ Jean-Marie (F. C.), 25 avril 4894, Notre- 

Dame des Anges. 
1697. DEBANNE, Louis-Clovis-Pierre, 1 ='juin 1894, Liége. 
4 698. BOUTELOUP, Paul-Victor, 1 er juin 1894, Liége. 
1699. DANIS, Louis-Janvier, 9 juin 1894, Calgary. 
1700. BARREAU, Alphonse (F. C.), 9 juin 1894, Calgary. 
1701. KASSIEPE, Maximilien-Adolphe, 29 juin 4 894, Saint- 

. Charles (Fauquemont). 
1702. FALLOX, Michel-Francis, 29 juin 1894, Rome. 

( 4 )  En cas de variante, la présente liste annule les prrjoédentes.. 

1709; DIETRICH, Aloy~ius,'~ 29 juin la, Saint-Charles 
(Fauqnemont). 

170.4. hm, Emile CF. C.), 2 jnillet MU, Noke-Dame 
de Sion. 

1705. KRIBS, Florent-Joseph (F. C.),2 juillet 1894, Notre- 
Dame de Sion. 

1706. VIGNAL, Pierre-Hubert (F. C.), 2 juillet t 393, Paris- 
Montmartre. 

1707. LANDAB, Auguste (F. C.), 49 juillet 2894, Saint- 
Alher t . * 

4108. Momc, Jean-Marie (F. C.), 19 joiUet $894, Saint- 
Albert. 

1709. D E S ~ ~ N E S ,  Louis (F. C.), 15 aoPtt 1894, Notre-Dame 
des Anges. 

1700. A L E S S ~ ,  Stefano, 15 ao&t 4894, Liège. 
1711. MAHER, Joseph-James-Patrick, 15 aoQt 2894, Liège. 
1719. MASSON, François, 15 août 4894, Liège. 
1713. SAUNIER, Jean-Louis-Marius, 95 août 4894, Rome. 
4714. DURAND, Ede-Joseph, 45 aofkt 1894, Rome. 
1715. AUBERT, Félix-Eugène, 15 août 1894, Lihge. 
1746. lm, Joseph, 15 août 1894, Liège. 
1717. BONICHO, Michel-François, 15 août 1894, Liège. 
11!8. lm, Augustin, 15 août 4.894, Rome. 
1719. DIRK, Raymond, 15 août 1894, Liége. 
1720. EEREART, Joseph-Gharles-Marie, 13 août 1894, 

Liège. 
$321. IENN, Ernest-Marie, 15 a& 1894, Liége. 
1722. PENNERATE, Jean-Pierre, 15 aodt 4894, Liège. 
4.723. J ~ E R ,  Cyriaque, 24 août 1894, Ottawa. 
1724. KREMER, Michel-Jean, 45 août 1894, Liège. 
4125, KULAWP, Guillaume-Jean, 15 ao%t 1894, Ottawa. 
4726. SELTMANLY, Jules, 45 août 4894, Rome. 
1727. STUWE, Adolphe-ClBment -Gaspaid, ( 5  août 1894, 

Ottawa. 



mm,: Jean-Baptiste-Augustin, 15 août 1894, 
Rome. . 

. Sm~,Jacques-Henr i ,  15 août 4894, Ottawa. 
1730. HERWIG, André, 15 aoQt ,18912, Rome. 
1734.' SCHULTE, ~uillaume, 15 août 1894, Liége. - 
1732. LEBERT, Adolphe, 15 aoQt 4894, LiBge. 
1733. REMY, Jules-Eugène, 15 août 1894, Rome. 
1734. ZOPFCEEN, Charles, 45 août 1894, Ottawa. 
1735. MAUSS, Félix-Jean, 15 août 4 894, Lihge. - 
4736. CHBTILLON, Robert-Y arie, 15 soit 4 894, Ottawa. 
1737. BOFFET, Emilè-Pierre-Henri, 15 août 1894, Lihge. 
1738. KNITTEL, François-Xavier, 15 août 1894, Liége. 
1739. FARBER, Joseph-Jean, 15 aoQt 1894, Liége. 
1710. BERNIER, Pierre-Marie-Zénon, 15 août 4894, Ottawa. 
1741. BENOIT, Joseph-Marie-Edmond , 15 août 4894, 

. Ottawa. 
4742. DAVELUY, Antoine-Joseph-Charles, 15 aoQt 1894, 

Ottawa. 
* 1743. TAVERNIER, Jean- Marie- Joseph, 45 août 4894, 

Ottawa. 
1744. TEJBODEAU, Joseph-Eugene-Stanislas, 15 août 1894, 

Ottawa. 
1745. PATARD, Jean-Baptiste, 15 aoQt 1894, Saint-Ger- 

lach. 
1746. EVAIN, Isidore-Jean-Marie, 15 août 1894, Saint- 

Gerlach. 
4 747. JOUAN, Henri - Theophile - Marie, 4 5 août 1894, 

Saint-Gerlach. 
4748. BOURBEAU, Louis-Joseph (F. C.), 8 septembre 1894, 

Brownsville. 
1749. GR~FFIN, Michel-Joseph, 29 septembre 1894, Liège. 
1750. HOFFMEIER, Henri-Joseph, 29 septembre 1894, 

Liège. - 
1751. Loos, Victor, 29 septembre 1894, Liège. 

LE, JEUNE, Yves-Marie, 39 septembre $894, Liège. . - 
HITGO+C, Hegi ,  20 octobre 4894, Notre-Dame 

de l'osier. [ 

FULHAM, Charles, 28 octobre 1894, Rome. 
PSETSCH, Jean, 28 octobre 1894, Rome. 
COLLINS, Patrick-Joseph (F. C.), ler novembre 1894, 1 

Mission Sainte-Marie (B. C.). - 

1757. No~1~~,Georges-FrBd6ric,1~'novembre189i, Jersey. 
1758. L E ~ R C E ~ A N D  , Alphonse - Constant, ler novem- Iffp 

bre 2894, Notre-Dame des Anges. 
1759. GROUSSEAULT, Eugène-Alexandre (F. C d )  8 dé- 

cembre 1894, Ja&,a. 
4 1760. LMOY, François (F. L,), 8 décembre 2894, Paris- 

Montmartre. 
1761. LAHOND~S, Henri-Jean-Baptiste, 8 dhcembre 1894, 

LiBge. 
1762. JUGE, Hippolyte-Auguste, 8 dkcembre 1894, Liège. 
1763. FAYARD, Xavier, 8 dCcembre 1894, Liége. 
4764. BRBNDE~URG, ThBodore, 8 dkembre 1894, Liéga. 

Pour les noms qui suivent, les numéros d'Oblation ne seront 
dépnitivement donnés qu'a la @n de l'année 1896. 

KULAWY, Albert, 19 mars 4895, Ottawa. 
JACHSE, Bernard, 25 mars 1895, Saint-Charles (Fauque- 

mont). 
VANDEBERG, Henri-Joseph-Hubert, 2 juin 1895, LiBge. 
G o m ~ ,  François-Joseph, 2 juin 1895, Liége. 
VON LEY, Franz-Joseph, 2 juin 1894, Liége. I t 

MAHE, Pierre-Marie, 2 juin 4895, Liège. 
~UTFREIJM), Joseph-Marie, 2 juin 1895, Liège. 
Gomz, Gaspard-Philippe, 20 juin 1895, Colombo. 
BOTRELLE, Charles-Jean-Baptiste, '24 juin 1895, Ottawa. 
CLERC, Louis-Eugène, 24 juin 1895, Ottawa. 
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MCBEL, LaurentJoseph (F. C.), 94 juW& 88% la Provi- 
dence (~%We&di~). 

BOUDON, ~le*&e y& G.), &l @h6% 98%, Pibteiiïha- 
?it&bwg. 

HARQUEL, Joseph (F. C.), 1% WW, Lié@. 
&kit, %i&fi4Cebaiitibh, i8 &6$t &%-, Ltège. 
FdaEkàRD, aoadti3i; $5 doat 149%; L%@. 
COFWEU, EdmcfBiiWbséph, 33 &nt 3&$, UltaWa. 
Mti~s-, kugl is te=Pi ie~4f&~~,  15 août 1Bb,  Li&@. 
VAN GISTERN, ~enri-~ean-B@hb, % a& 1895, LiBge. 
WAGNÈR, Y&qt& 48 aa8t 480% L3f2gth 
ENCK, Adolphe, 15 aoQt 1895, Liège\ 
Omtkma, jH&fi, ab a a t  Lii3gea 
ZIEGENFUSS, Aloysius, 15 aoOt 1895, LiBge. 
W ~ ~ ,  iTe&%l, 18 &Qt a%%-, R6ï&!. 
RABE, FrédWc, 1.5 .ab&€ 199% Liège; 
6% %toifie, IS kdht i t ~ 6 ~  ~i6ge.  

* 

BIEGNER, Hermann-Michel, J 5 aoQt 1895, Liège. 
HWER, Joseph-~uysiue-Pphil6mon~ 4% a d t  14496, Rome. 
F A ~ S B E N D ~ ~  Fréâtkic, Ib aoQ4 1856, Rome, 
SCEEMMER, Joseph, 15 aobt 1895, Rome. 
SEULEN, Robert-Ra%, 45 a& ~ S S S ~  Li&+ 
S c m ~ ~ b ,  3%aw-Philippti, 15 sabat 4 @, Liège. 
ALBERTI, Christiani, 4 5 aoQt 1895, Rome. 
KEWF, b t o i n i ,  3 05 B61fi.t 4 % ~ ~  LiBge. 
VIWNA, Joseph=Dàna-2%-Wilbrod, 8 sept%hbrè 18%3, 

Ottawa. 
FLYNNE, John-Patria, 8 sqjtenibb &t&wa. 
DRCEDER, Je% B septeabré 489% Ottàw. 
LEBER% A ' ~ O @ ~ S ,  8 geptetklbre 1893, HaW. 
O?Bomh, WWamrPatf ick 8 septehl&e 9895,  'O ttaePa. 
Doumr~i~z~b Mmhdbkeph, 8 geptembrè P8%, Rome. 

LAUREIVT, Joseph (F. C.), 19 septembre 1895, Mission 
Saint-Bernard (Mackenzie). 

VILA Y CAMINS, Raymond, 29 septembre 1895, LiBge. 
?)ECO-, beqisdubs, 29. s~ept.qmbq. @%, @%e.. 
MANUEL, LBon-Pierre, 6 octobre 1895, Rome. 
DERRIENN[C, Émile, 1"' novembre 1895, Fréjus. 
BCETTGEP, Charles, 4 novembre 1895, Saint-Charles (Fau- 

querncW. i6p 

Connm, Joseph-Jean-Baptiste, 8 décembre J 885, &me. 
MASCEAU, Fiemi (E. a.), 8 décembre 18% Wge, 
LE GOFF, Victor-Joseph-Maris, 8 d6cembr.e 1895, Li&@. 
A U D ~ R T ,  ~haples:É;mile, 8 dBcembm 1885, LiBge. 
L~COURT~IS., Paul-grnile, 8 décerpbre 189.5, Libge? 
LETARLI, Frbdéf'ic-Victw, 8 d6cembre 489% Li$g+. 
RIOU, Jacques, 8 décembre 1895, LiBge. 
Lmw, 15 décembre (895, IYOtre,Dm;iq de l'Osier, 



405. Le F. convers CAREY, William, décédé à Phi- 
lipstown, le 15 'décembre- 4894. I! était né à Middleton 
(Cloynei Irlande), le 1" septembre 4820 ; il avait fait son 
oblation le 28 octobre 4876. 

406. Le F. scolastique ZEGERS, Jacques, d6c6db à 
LiBge, le 5 février 4895. II était né à Horst (Ruremonde), 
le 27 septembre 4874 ; il avait fait ses vœux d'un an le 

' 14 octobre 4894. 
407. Le P. Gmm, André-Marie, décédé à Lowell, le 

A i6-février 4895. Il était né Zt la CBte-Saint-AndrB (Gre- 
noble), le 9 mai 48.22 ; il  avait fait son oblation le l e r  DO- 

vembre 1842. 
408. Le P. MAUROIT, Hector, décédb B MontrBal, le 

10 mars 1896. Il était né à Vieux-Condé (Cambrai), le 
34 octobre 4849 ; il avait fait son oblation le 1"' novem- 
bre 4880. 
409. Le P. BERNARD, Jean, décédé à Autun, le 13 mars 

189fi. Il Btait né B Chirens (Grenoble), le 18 janvier 1834 ; 
il avait fait son oblation le 1"' novembre 1869. 

440. Le P. E Y I ~ R E ,  Jean-Pierre, décédé B Limoges, 
le 47 mars 1895. Il était né à Chaspuzac (le Puy), le 
der avril 1825 ; il avait fait son oblation le 15 août 1848. 

441. Le P. VASSAL, Augustin, décédé à Ajaccio, le 
3 avril 4895. Il était né à Raucoules (le Puy), le 43 avril 
4831 ; il avait fait son oblation le 8 décembre 1852. . 

412. Le P. Rome, Auguste-Marie, d6cBdé B Jaffna, 
le 14 avril 1895. Il Btait né à Monestier (Albi), le 21 jan- 

. ,  . 
%sr 4896'; il' avai'fait s6n oblàtim le 9 nov6mbrei 4866 

443. Le F. convers R I ~ ~ ~ R D ,  Auguste, décédé à Notre- 
Dame de Sion, le 19 a d  1895. Il était' n6 à Londkail 
(Metz), le 27 janvier 1864 ; i1 avait fait son oblation le 
4 b août 1887. 

414. Le P. Roux, Marius-~uguste; décédé à Angers, 
le 2 mai 1895. Il &ait nt5 à Toulon (Fréjus), le 3 fé- 
viiier 4821 ; il avait fait son oblation le 24 février 1857. 

445. Le F. scolastique Jw~R,  Cyriaque, décédé B 
Ottawa, le 14 mai 1895. Il était né à Hefferhausen 
(Paderborn), le 13 janvier 1872 ; il avait fait son oblation 
le 15 août 1894. 

446. Le P. KING, John, décédé ZI Inchicore, le 28 mai 
1895. Il était né à Belfast (Down), le 20 octobre 1833 ; 
il avait fait son oblation le 8 septembre 1856. 

417. Le P. MONTFORT, Joseph, décédé à Notre-Dame 
de Pontmain, le 9 juin 4895. Il Btait né à 'Zioscon&t- 
sur-Meu (Saint-Brieuc), le 34 dbcembre 18.57 ; il. ivait 
fait son oblation le 8 septembre 4861. 

4t8. Le P. GAUDET, Augustin, décédé à Brownsville 
(Texas), le 10 juin 1893. Il 6tait né Corbelin (Grenoble), 
le 5 mai 1821 ; il avait fait son oblation le 16 juillet 1844. 

419. Le F. convers PERRÉ~RD, Jean, décéd6 à Saint- 
Albert, le 11 juillet 1895. 11 était né à Lyon, le 6 décem- 
bre 1827 ; il avait fait son oblation le 31 mai 1858. 

4.20. Le P. LaLHomÈs, Jean-Baptiste, décédé Rome, 
le 34 juillet 1895. Il était né à Chambon-le-CMtean 
(Mende), le 24 décembre 1869 ; il avait fait son oblation 
le 45 août 4899. 

421. Le P. S a m ,  Claude, décédé à Jaffna, le 10 août 
1895. Il était né à Bouchage (Grenoble), le 28 juillet 1867; 
il avait fait son oblation le 13 aoQt 1888. 

422. Le F. convers VERNET, Ferdinand, décédé à 
Notre-Dame des Lumiéres, le 29 août 1895. Il 6tait né à 



%@P$?&WW~ 4 t + , p ~ ~ @ - m h e  MN;, il ayait f& spn 
W~@T\ l?;l?. 90~erpdir.8 r qio, 
. ,#& : , d ~ ~  PvFW? :coriasp,~la~de, 66Fe46 NQ~J~,. 
'$&W?%,:~.-$~RW%+ le 4 sepb,mbre 1895.11 4tai.t a& 1 TW DIB ' MATGZRES. 
Pinsot (Grenoble), le 30 mars 4 831 ; il avait fa& s o ~  &la. 
t"swJ$ .%ka@ 15112. MARS 1895. 
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